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MT L E CT E r R^ce ucft fo'mtâu ioMvd’huy que Ion a.commencé 
à traduire les bons Hures des anciens des modernes, tant four enrlr 
1 chirnoftre langue Franpijè, que fourtrouuer moyen dé profitera plu- 
^fleurs, le/quels defauorifeZi des biens de fortune, ettoutefoùrecompen- 
l fezs au double par Ttn bon naturel, peuuent regaigneraux traductions 
% Franpoifies ce quen leur ieune aage ils ont perdu pour rîauoir efiéFn- 
h firuifis en la cognoijfance des langues. Car fi nom voulons rèfeüilléter 
fiesliures quiont eïlémü en auant depuis le comrnehcement dM régné 
^ du grand Françoys, certainement nom trouuerons dequoy nom conten¬ 
ter en partie ; principalement en ce qui concerne Thiftoire & la.po£fie ,. aa 'endu que nofire 
France fie peut vanter de ri efire point vaincue par quelques autres nations.lToUtefomefuis 
contrainétde confejfer qués chofis qui concernent Us arts, que nom nommons liberaux, elle 
ne s efi encore monslree telle que quelques autres, lejquelles ont ce bien auiourdhuy, non feu¬ 
lement dauoir tom les Hures des anciens (firecs cÿ* Latins traduicts en leur langage tmais 
aufiidauoir efieué des gentils efirits, qui ri ont laifié aucun [entier qu ils riayent couru dili¬ 
gemment, et rrmerquéfifioigneufiement de leurs naturelles enfeignes , quauiourd'huy ils Jè 
peuuent d bon droiSt vanter iauair cogneu le chemin qui condmitdlacognoifiance devertû. ' 
Or fi en ceTte partie ilfie peut alléguer quelque defaut, certes ce fiera es chofis qui concernent 
la phtlofiophie naturelle: car enicede nom confejferons que les François fint du tout apprentis, 
iedy ceux qui ri ont la cognoijfance des langues efirangéres, pour lefiqueües apprendre nom 
fiommes contraincts pajfer kpim beau de noBre adgé, auant que de nom haz^arder de fialüet 
ï vnede ces belles fciences, defiquelles nous pourrions gouBer les douceurs auec lelaiBde nofire 
ieunejfe,fi, efiant traiBees en nofire langage, nom neBions affubieStisauxparoüesdes efiran- 
gers. Jenedy pas que la cognoijfancedes langues ne fibita louer-.mais ellenenomfieroitnecefi- 
Jaire, fi ce quelles contiennent, efioittijfu par vne main Francoifi. <iAyant donques délibéré 
d’aider en partie,, voire d’enrichir, s’il m’efi pofiiblei noBre langue,iaychoificequim’afim- 
blé efire conuenable a ma proféfiion, à ficauoirletraiBédetvnedes parties de Aïedecine,la¬ 
quelle efi auiourd’huy la pim requfie necejfaire, £ autant quelle efi communément excercee 

par gens nullement, ou bien peu verfiez^és langues (frecques ou Latines: le/quels toutefois ne 
fieront moins àprifir en ceBe partie, aduenant que leur art leur foit expliqué aufiifamiliere- 
ment,commeilefiaceuxquil’ontapprisenautrelangage. ‘Farquoyàfin que mon baBiment 
entreprisfioit de telle duree, que la grandeur delà fiience que îy veux loger &traiBer,le mé¬ 
rité,tay voulu commencer mon fondement par la pierre, qui efi fiulejùffifiantedefioufienir 
vntelceuure. Et pour autant que ceux qui fie fionj efforcez^ de bafiir parquant moy, ont fi 
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iim dejgmé leur matière, quilfemblecjueletoutne foitfaict que de pierres empruntées et ail¬ 
leurs :tay.tellement délibéré pour ne tomber en ce vice, defouyrnoZj carrières FrançoiJès,que 
s il e[t popble, iene feray contrainctde mettre en œuureny leporphjre de Grece, ny le marbre 
dItalie. Et-à celle finquececy ne foit du toutelirange, à ceux qui ont accouftujnéles vieux 
mots, tay bien voulu propojfèr ce petit aduertjjfement pour dejeharger ceux qui liront ce trai- 
âlé anatomique. Je feray donques vné brefue collation de noz, mots François, accommo- 
dez^par nous auec les Grecs et Latins, lefquels on efiorche ordinairement, a celle fn que ceux 
qui fe font accoufiumez, aux vns, puijfent faire leur p'ofit des autres , eJr quils voyent 
quelle raifon nous auons eu iainji les tourner. 


cyihoutijpementàu allonge. 

È PIP H-Y"s E eft differente de l’Apophyfe en 
ceqù’èncorês.que.quelques fois éllefoit enle- 
uee, fi efi-Ce qu’elle n’eft pas partie del’ozi fnais 
CGmtne vnrilôrceauadioinâ:: cequife faitor^ 
dinaircment au bout des oz par les allonges: 
pouTcefte caufèiel’ay nommee aboutilfemenE 
ou allonge.. 

.Allonge nerueufe. 

Ce que Ion a lufques à maintenant nommé 
âpônêiirofe & eneruatio, eitvn corps nerueux, 
tenure & large^ lequel fort, & s’allonge hors du 
ttiufcle : & pour cefte eaufe lel’ay nommee al- 
logeherueufo: Allongejdy-iej pour autant quil 
fomble que par ce moyen nature ait allOngy- 
qnelques mufcles, lefquels. autremenreufTent 
eftë trop courts, & eulfent empefehé quelque 
autre adion,naturelle, sfils eulfent èfté charnus 
par 1 eurs. extremitez. 

.^rieres apopecliquef. 

Les arteres apopleâiques font vulgairement 
nohimees Carotides & Soporales. Ce font cel¬ 
les dedans Icfquelles ordinairement fo font les 
apoplexies, 

.Poanhras. 

Voyez bras. 

.^uan^oignet. 

Auanpoignet eftcequeles Grecs ont nom¬ 
mé Métacarpe. C’eft cefte patrie de la main la¬ 
quelle eft depuis le poignet iniques à ja main, 
lêl’ayainfinomméepourautant qu’elle auan- 
ce au deuant du poignet. 

.Mpliere. 

La veine aifleliere eft celle qui paflèparl’aifi 
^folle,]esLatinslanomment Axillaire. 

Bafin, entonnoir outremie. 

La partie contenue dedans le cerueau, parla- 
•quelle les fiiperfluitez d’iceluy font enuoyces 


aunez,aefté nommee parmoÿbalïîn, enton¬ 
noir ou tremici à caufo de la fimilitude qu elle a 
aüe'c fv-n de fes inftruments vulgaires. 

BTas,auanhras,fufauanhras,& 

foazauanbras. 

En ladeforiptiondetoutle bras i’aynothmé 
particulièrement & àla manière des Latins oz 
d u bras, celuy qui eft depuis l’elpaule iniques au 
coude : la partie qui eft depuis le coude iulques 
au poignet fenonimélauanbràs; car c’eft celle 
qùiàuàncé le btas. Cefte partie eft compofoe 
de deux oZ:'celuy de delfus eft nomme le fiilà- 
uanbras,&par les Latins l^diàî.L’autre de défi, 
fouz eft riomméle foùzàuaribràSjlesLatins l’ap¬ 
pellent Caiim & 

Bojaudroiél. 

Voyez douzedoittier. 

Boyau cuiller. 

Voyez douzedoittier, 

■ Bo'étes. 

Voyez ioindures. 

Bout du palais. ' 

Bout du palais eft ce que Ion nomme Gutga- 
lion. 

Cauitédu cerueau. 

l’ay nommé cauitez du cerueau ce que le 
vulgaire des Barbiers, apres les Latins,nommét 
ventricules. 

Conduiéî, tuyau, eu canal,& conduicls 
femenciets. 

Ce que vulgairement & improprement on 
nomme yailfeau doit eftre nommé conduicb, 
tuyau ou canal. Carie mot de vailfeau en Fran¬ 
çois nefopeutadapteràvne chofe qui fort fou- 
lementde conduire, comme font les veines Se 
arteres, ains foulement à ce qui reçoit & tient 
enfoyoudel’ea;u,ou de l’autrehumidité.Cefo- 
roitparler trop improprement qui nommerbit 
les tuyaux des fontaines vaiflèaux : aulquch 
tou- 
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-tootefois les veines &arteres ont leur vlàge & 
îâion fèmblable enuers le iàng, que les tuyaux 
des fontaines enuers l’eau dïcelles . Ainfi i’ay 
nommé conduicts ou tuyaux {èmenciersce quç 
iniques à maintenant on a nommé vaifleaux 
fpermatiques, par lelquelsla leme'nce ell por¬ 
tée ; Iperme eft Grec, & lèmence eft Fran¬ 
çois. 

Conduits femenden, OH ^ortefemencei 

Voyez conduicls. 

: Coiffe. 

Cequeles Grecs appellent Epjploon le doit 
nommer coiffe, non qu’en ce failànc on expli¬ 
que le mot Grec, qui lignifie flotter deffus:mais 
ieluyay donné ce nom à l’imitation des Fran¬ 
çois , lefquels nomment vulgairement celle 
•partie du nom de coiffe, à laquelle elle relîém- 
. bleJ.es Grecs l’ont auflî nommé Gargame & Sa- 
gine, à caulè qu’elle rcffemble à vne rets ou filet 
à prendre du poiffon. 

ChauHefourider. 

Le chauuefouricier ell vn oz fituéauïôubaC- 
fèmentdelatelle, lequel a des faillies fembla- 
bles à des ailles des chauuelburis . On i’a nom- 
méiulquesàmaintenant Os cuttd, &ç Os haji- 
hte. 

i. DoH^edoittier, vuyde, entortillé,JàCy 

cHideridniél O" fettnoir. 

Encore que tous les boyaux ne foyent qu’vn 
.tuyaii depuis l’emboucheure inferieure de l’e- ' 
ftomachiufquesaufiege: fieft-cequecetuyaü 
pour plufieursrailbns eft diftingué en fix par¬ 
ties, lelquelles ont diuers noms. Toutee tuyaii 
eftdiuifé premièrement en deux, à Içaupir en 
boyaux grelles, menus oudeliez, & en boyaux 
gros. Il y en a trois deliez. Le premier a efté 
nommé parles Grecs Dodecadacîyle(on lanom- 
mé iniques à prefent Duodénum ) c’eft à dire 
douzedoittier,pour-autant qu’il a douze doids 
de longueur. C’efti^ftepartiedu tuyaudaquel- 
le fort de l’emboucheure inferieure de l’eftd- 
tnach, & paffe droiél lâhs aucun entortillemét, 
&laquelk eft fi petite que à peine merite elle à 
partfoy le nom de boyau. C’eft pourquoy aufli 
les Grecs l’ont nommee Ecphyje , c’eft à dire 
fottie, ou commeiicement: car auflî eft ce le 
Commencement des boyaux. Le Iccond boyau 
a efté nommé Mffe & Idunam , pour-autant 
qü’il eft toufiours vuyde ; auflî l’ay-ie nommé le 
vuyde , enfuiuant le prouerbe commun 'des 
François, lelquelsvoulanslîgnifier vn homthe 
qui a bon appétit, dilènt qu’il a yne aulne die 
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boyaux vaydes, pour fêftoyer lès parens. Le 
troifielme eft nommé Ileon&Lepion , que i’ay 
tourné l’entortillé & délié ; car auflî eft ce le 
boyau qui fait plus de tournoyements dedans 
le ventre que pas vn des autres. Le quatriefme 
boyau, qui eft le premier des gros, a efté appelle 
tant des Grecs que des Latins A ueugle, Cacum, 
pour-autant qu’il n’a qu’vneentree au pertuis,. 
non plus qu'vn lâc , & pour celle caulè ie l’ay 
nommélelàc. C’eftceluy ésporceaux, duquel 
on fait la groffe andoiiille . Le cinquielmè a 
efté nommé Colon: c’eft celuy dedans lequel les 
plus groffes ordures font contenues : le com¬ 
mun des François le nomme le boyau cuiller. 
Lefixielme eft nommé par le vulgaire Longano. 
Il delcenddroidàti fondement, & pour celle 
caulèles Grecs l’ontnpmmé en leur langue, le 
boyau droiél, le fin bout duquel le nomme 
SphinéieTj c’eft à dire le fermoir, à railbn des 
, mulcles qui le ferment, apres qu’il a faiét Ibn of. 
ficè. 

Diffemhlahlé. 

Voyez lêmblable. 

Eutrilaffis. 

Voyeziallîs. 

Entonnoir. 

Voyez baflîn. 

EHomach & ernhoucheure. • 

Les Grecs ont nommé particulièrement du 
mot d’eftomach l’emboucheure ou entree fupe- 
rieuredu lieu,auquelpremierem'ent la viande 
elldigeree. De ma part delîiant eftre entendpj 
i’ay fuiui le commun vlàge de noftrè langue, ôc 
ay nommé du mot d’eftomach non feulement 
celle emboucheuré ou entree liiperieure que 
les autres nomment Orifice .-mais auflî tout ce 
que les Latins nomment ventricule, qui eft;le 
lieu ou la première cuiffon eft parfaiéle. 

Emboucheure. 

Voyez Ellomach. 

Entrebojaa. 

-Le Mefentereou Mefaree ( car I’vn& l’autre 
fêdiél parles Grecsj eft vne partie fituee entré 
les boyaux,laquelle les attache & fert de leur 
porter les rameaux de la veine portière. le l’ay 
nommé entreboyau à l’imitatiori des Grecs, 
pour-autant qu’il eft fitué, comme i’ay diâ, au 
milieu des boyaux. 

Entortillé. 

Voyezdouzedoittier. 

Emhoëtture. 

Voyez ioinélure. , 

• iij 
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Enleueure&Jâiîlie. 

il y a deux mots Grecs,lc{quels font ordinai¬ 
rement vfitez en lexçlication des oz : & leC- 
quels n’ont encore efté faiét françois, à {çaûoir^ 
Apofhyfe & Epiphyjè . Apophyfe eft vne partie 
de l’ozjlaquelle outrepaire,& eft plus éminente^ 
quetoutesles autres,commefi c’eftoitvnepe- 
titte boflette ou autre telle chofè.-ielanomme 
enleueure : car auffi elle fèmble eftre enleuee 
par defliis le demourantde l’oz. le la nomme 
aulE faillie Tors qu’elle outrepafle de beaucoup 
le refte de la fubftance de l’o;^ : comme font les 
faillies quicompofent l’oziougal,&celleque 
je nomme mammeliere, à caufe qu’elle reflèm- 
ble au bout d’vne mammelle. 

Entredeux trauetfant. 

l’ay nommé entredeux trauerfàntce que les 
Grecs ont appelle Diaphragme: car le mot fi- 
gnifie feparant, ou qui eft entredeux. Il a efté 
ainfi nommé pour-autant qu’il fepare les par¬ 
ties vitales d’auec les naturelles. 

EncLueute. 

Voyez ioindure. 

Encloiieure. 

Voyez ioindure. 

Epaule. 

L’efpaule eft proprement ce que les Latins 
nomment fummum f^araerara.C’eft la faillie fupe- 
rieuredupalleron. 

Efciuif. 

L’efquif eft vnoz, lequel a efté nommé par 
les Grecs pour-autant qu’il eft fem- 

biable a vn petit efquifou batelet. 

Filet^,tayes. 

■ l’ay efté contraind d’vfèr quelques fois de 
ces mots fibres & membranes, encores qu’ils ne 
foyent fi pur François comme filetz & tayes. 
Ce que i’ayfaid pour plus grande diftindion 
en aucunesparties.Carlcs membranes fort deC 
liées & petites qui recouurent quelque chofè, 
comme celle des yeux, fè peuuent indifterem- 
ment nommer tayes : mais quand i’ay voulu 
nommer les autres plus grandes & efpaifTes, 
comme la dure membrane du cerueau, i’ay re¬ 
tenu le vieil mot, par lequel leur fubftance eft 
Cgnifiee. , . 

Fermoir. 

Voyez douzedoittier. 

Ficheure. 

Voyez ioindure. 

Farciere. 

La farciere eft l’vn des trois enueloppqirs de 
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l’enfant pendant qu’il eft au ventre de la mere. 
Les Grecs le nomment ARamoide, c’eft adiré 
farciere, non qu’elle foitfèmblable à ce que les 
cuifiniers nommée farce: mais bien a vn boyau, 
duquel on auoitaccouftumé anciennement de 
faire de la farce, qui eftoit quelque chofè feui- 
blable à noz fauciffes. 

GueuRe. 

Lcmotdegueulle fattribue pàrticuliêreméc 
âutüyauqui conduyt la viande depuis la raci¬ 
ne de la langue iufqües dedans l’eftomach. le 
l’ày prisdé noftre vulgaire, lequel retient en¬ 
cor ce mot des latins; Les Gréés la nomment 
Oefophage: 

Grand emeloppoin 

Péritoine eftvn mot Grec, quifignifié éftre 
eftendu tout autour, ou énueloppé tout à l’en¬ 
tour. Ce mot a efté attribué à la grande raye ou 
membrane qui enueloppe toutes les parties, 
léfquelles font fituees dedans le ventre ; l’ay 
voulu expliquer la fignificatiori.du mot, & l’ay 
tourné en François grand enueloppoir.-caràuffi 
eft ce la plus grande membrane entre toutes 
celles qui enueloppent les parties du corps. 

Gofeliere: 

La veine gofeliere eft celle que Ion homme 
lugulairc; Zsga/a/M eft Latine & gofieréft Fran¬ 
çois. 

Gauioti. 

Gauion eft ce que les latins appellent FauceE 
Glandefemhlahle d la pomme de pin, 

La glandefemblâble àlapomme de pin, eft 
celle que les Grecs ont nommé Conarion, les et 
corcheurs de latin la nomment Glandule pinealel 

Gargate. 

Gargate eft vn mot Picard, qui fignifie pro¬ 
prement ce que les Grecs appellent Gargareon^ 
&L les Latins Gur^lio. 

Greue. 

La iambe eft compofee de deux oz : celuy de 
deuant fè nom me vulgairement la greue: les la¬ 
tins lenomment Tihia. L’autre eftlafoufgreue 
qui eft fituee derrière lepremierozenla partie 
de la iambe, que les latins nomment Sura. 
loinBures, emhdétture, koé'ttes, imprej^ion, 
enclaueure,reprife, encloiieure. 

Lesioinélures, quelon nomme Atticles,fonc 
difièrentes les vnes des autres. l’ay nommé em- 
boëtture ce que les Grecs appellent Enarthroje. 
.Car nous nommons boette ceftecauité ou ca¬ 
pacité del’oz en laquelle la telle d’vn autre oz a 
accouftumé d’entrer, comme celle qui eft eo 
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l’ozJela fefle: on lanomme en Grec Oxyhafhes 
ScCo^ledoBS: les Latins Quand celle 

tefte qui entre n’efl: du tout ronde, ains vn peu 
enfoncee,& que la tefte auiS ne l'efi: pas du tout;, 
il fe fait vue autre eipece d’emboëtture impar- 
laide, que les Grecs ont nommee Arthrodie, & 
moy emboè'tture paritnpreffion ; car il fèinble 
que celle telle lôit eiifoncee, comme fi on auoit 
iruprimé quelque choie delTus, laquelle l’eull 
repouflèe en dedans. Ily a vne autre maniéré de. 
ioindure, queles Grecs ont nomee Ginglymon, 
en laquelle les oz fenlalTent Ivn dedans T autre, 
tellement qu’ils reçoiuent & font receuz pour 
celle caulèi’ay nommee celle ioinclure Encla- 
ueure, à l’imitation des forruriers, lelquels vient 
de ce mefine mot en l’vne de^leurs façons de 
pentures. Voyla quant aux ioindures mobiles. 
L’immobile,que les Grecs nomment Symphyfe, 
& moy loindure par reprilè & vnionj ell celle 
en laquelle les oz dilfemblables font attachez 
les vns contre les autres, tellement qu’il lèmble 
qu’ils ne foyent qu’vn: comme fils auoyent elle 
autrefois rompus, & que la nature les eull re- 
ioindsenfemble. Celle vnion ôtreprifeadeux 
elpéces , à Içauoir. Harmonie, èc celle que Ion 
nomme Gomphofe, c’ellàdireencloüeure ou fi- 
cheure, en laquelle les oz font tellement atta¬ 
chez qu’il lèmble que ce foyent doux ou pieux 
fichez, comme font les dents fichees en la mâ¬ 
choire d’embas. Les forruriers appellent fiches 
vnë forte de pentures qu’ils ont, lefquelles fat- 
tachent dedans le boys en maniéré de doux. 

ImpreJSion- 

Voyez ioindures. 

Lie». 

le nomme Lien en François cequeles Latins 
nomment Ligament , & les Grecs Syndefme. 
C’ellvnepartie de nollre corps, laquelle a elle 
ainfi nommee proprement, pour-autant qu’el¬ 
le lie & attache les parties les vues contre les au¬ 
tres. Les Latins attribuét quelquefois, mais im¬ 
proprement, ce mot Ligament à tout ce qui atta¬ 
che, foit nerf foit membrane, ou autre partie: 
mais par ce mot de Lien nous entendons foule- 
ment celle partie, laquelle a ellé proprement 
nommee£ig4Me«tparlesLatins: à Içauoir cel¬ 
le qui ell la plus tendre apres l’oz & le ten¬ 
dron. 

LaJSis,e»treIaJ?if. 

Lelaflîsou entrelalfis fomblable à vne rets,' 
ell ce que vulgairement on nomme B^e mira~ 
hikfitXe plexe tetiforme. 
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Ijiette. 

Epighttit proprement lignifie languette ou 
petitekngue. lel’ay nommee Luette àla ma¬ 
niéré de nollre vulgaire: c’ell vn tendron lequel 
recouure l’entree du fifflet. 

. Loppitt. 

l’ay vfé de ce mot pour lignifier Lolus. 

MaJ?if. 

Malîif & folide font tous deux en vlâge : le 
premier toutefois ell plus Fratiçois. 

Membrane. 

Voyez filetz. 

Moytoyenne. 

Le vulgaire nomme Mediaflin vne membra¬ 
ne qui ell dedans le coffre,laquelle fopareen 
deuxles parties.fitueeseniceluy. lelanomme 
membrane moytoyenrie pour la mefine raifon 
queles François quinomment moytoyentout 
ce qui fopate,comme vn mur moy toy eiijqui fo- 
paredeuxmaifons. 

Mammliere. 

Voyez enleueure. 

Machelier. 

Le mufole machelier ell celuy que iniques 
icy on a nomme Mafitere, pour autant qu’il ell 
leprincipal entre ceux quifont mâcher. 

Neud de la gorge. 

Larynx ell le neud de la gorge ou la telle du 
filHeti 

Ozde.lafefe. 

L’oz delà fcflè ell ce qüelon appelle Ifchio» 
ou Coxa. 

OJfelet. 

L’offeleteftvnozdupiedjque les Grecsno- 
mtnt A^ragaîe. 

Prefnër. 

Le prelfouër ell vne partie du cerueau laide 
par l’affemblage du premier & fécond replyde 
la dure membrane, en laquelle le làng ell porte 
& affemblé comme en vne mets de prelfouër. 

Reprife. 

Voyezioindure. 

Rep^. 

Les replis du cerueau font nommez çar les 
Latins Sinus. Cenomaellé ainfi donné àcaufo 
que la dure membrane fo replye en quelques 
.endroids pour les commoditez dénaturé. 

Raifiniere. 

La raifiniere ell l’vne des rayes de l’œil, que 
les Grecs nomment Ragoïde, &les Latins Fuee, 
à caufo qu’elle reffemble à la peau d’vn grain de 
raifin, lors que le moull ell dehors. 


ADVERTISSEMENT 


I^oKge tnetnlTone. 

La rouge membrane eft nommée Erythroïde 
par les Grecs, pout-autant qu’elle apparoift de 
telle couleur. 

Semhlahles, dijJemiUhles. 

Nous auons nomméles parties du corps lîm- 
plcs Silemblables celles efquelles iln’âpparoift 
qu’vne mefme choie à la veiie, encores qu elles 
falTent faides dé diuerlcs & plus limples par¬ 
ties; commela moelle, les oz; Car couppez en 
tant de parties qije voudrez vn 02, fe feront 
toufiours oz. Onles nomme vulgairement eC 
corcliant le latin. Similaires, & font oppolèés à 
celles que Ion appelle DiJ?imikires,.&c moy dit 
fomblables : Iclquelles font faides & compo- 
fees deplufieurs fimples & fomblables : comme 
l’oeil qui eft faidde membranes, de fibres, d’hu¬ 
meurs, & autres telles. 

Siifc{eur,fufcomion,fuflai'Z. 

le nomme fufoœur c e que les Grecs ont n om^ 
me PenWde,c’eftvne membrane qui recouure 
& cnueloppe le cœur. Lesftatbiers la nomment 
aulfi Caplùle du cœur. Le mot Grec & François 
monftrentlafituation de celle partie. Melme 
raifon eft en la membrane que les "Grecs nom¬ 
ment laquelle recouure le couillon, 

& laquelle pour celle raifon iaynommee fut 
cçuiilon , exprimant la nature du mot Grec: 
tout ainfi qu’en Yericrane, qui eft à dire’ftllaizj 
c’eftla membrane ou taye qui recouure le taiz 
par dehors. ' - 

Lefiffletefteeque vulgairement on appelle 
h.Tracbee attere. ‘ , ■ 

Sac. 

Voyez douzedoittier. 

Sou-zgreue; 

Vqyezgreue. 

■ . Siipiuanhrasyfoufauanhras. 

Voyezbras. ,, 


Tendron. 

Le mot de Cartilage m’a fomblé du tout efoor- 
ehé du Latin, & pour celle caufo i’ay vfé de ce. 
luyqui m’a fomblé pur François, à fçauoir ten¬ 
dron. Car nous appelions tendron proprement 
ce qui n’eft encore fi dur que l’oz, ny aulfi fi 
tendre que la chair . Les Grecs lé nomment 
Chondre. 

rayes. 

Voyez filets, - 

Tremie. 

Voyez balfin. 

Templier. 

Le mufole templier, ell le mufole de la tem¬ 
ple , que les efcorcheurs de Latin nomment 
Temporal. 

Vuyde. 

Voytz douzedoittier. ' 

Veine du bras. 

La veine du .bras ell celle que Ion nomme 
Humeraire. 

Veine fans compagne. 

La veine làris compagne ou làns paire eft 
célle que les Latins nomment 
' Vrinier. 

L’vrinier eft tourné du mot Grec Ouraque. 
C’ell vn conduid lequel palTe au milieu du 
nombril, & fort à porter l’vrine des petits en- 
fans , ce pendant qu’ils font au ventre de leur 
mere- 

Veines trayantes. 

Les veines trayantes font celles que vulgaire¬ 
ment on nomme Elles font ainfi 

nommées à raifon qu’elles tirent l’vtined’auec 
le làng. Le mot trayant vient de trayre; comme 
quand on did trayre le laid. 

, ‘ Vome. ■ 

La voûte ell vne partie du cerueau ainfi nom¬ 
mée à raifon qu’elle ell faide en façon de voûte. 
Les Latins lanommènt Fornix. 


ABBREGE 
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D’ANDRÉ VE S AL. 


Outes les parties du corps - lequel aufll battit en partie la capa 
humain font diuifees en ueau, ainfî comme tous les fept o: 
celles qui fe reflemblét en nonnez:& faiâ quant & quant l’e 
leurs parties, & font fim- la mâchoire de deflus, outre les d 


maillet.Gett oz a trois faillies outre le tent 
e & maintient l’oteillc, & lequel luy eft 
eft femblable au bout d’vn tetin , l’au 
çon, ou à vne touche de tablettes, ou à vii 


pies àla veuë, comme eft oz, vn à chafque collé vers la partie dé-dehors fceil: 
l’oz, le tendron,le lien, les puis deux encor à chafque collé enla partie du; dèdâs: 
fibres,la mébrane, la chair & encor vn autre à chafque collé en làpartie d'émbas. 
&la graiflè : ou bien elles ceftuy eftle plus grad de tous ceux de celle maclioire, 

ne fe reflemblent point en & reçoit les ficheures de l’vn des collez des déts.de def 

leurs parties , & font in- fus.Ilÿaencorvnozàchafquecbllédeceftemachoi- 
ftrumentaires, ainli com- revers la fin du palais, la partoulestroux des-narines 
meeftlaveine,rartcrc,le , regardétdanslegofier.Brefla plus apparo'ilFantepar- 
nerf, le mufcle, le doid,& toutes les autres parties or- tiedunezeftfaiâededeuxoz,]efqucls n’cnrpomr de 
ganiques du corps: lelq^uelles font d’autant plus inftru- nô particulier,non plus que les autres de.cefte .thaçhoi- 
mentaires, que de plufieurs organiques & confequem- re.Les tendros dont les narines font cépofces' aboptiC- 
ment d’inllrumétaxres elles ont efté côpofoes,ainfî que font à ces deux oz. La plus part de toits ces oz -font sT- 
, fontlesmains & la telle. Les oz font les plus dures & femblez par coüftures,defqueIles celle eft nomeeco- 
feiches parties de tout le corps. Les tédrohs font beau^ roiinale, qui paflê au trauers du fommer de la relié : Sc 
coup plus mois : toutesfois apres les oz on les eilime e- celle qui patte au trauers du derrière, eft nom ee lamb- 

llre plus durs que ne font toutes les autres parties. Sur doide, à raifon de la femblance qu’elle a aucofa lettre 

lésvns&lesautrestoutlBCorpséftappuy.é&toutesles ' Grecque A lambda : puis la troifîeme eftnômeelàgit- 
, parties font attachées & affermies.Le taiz,qui eft le fie- taie, laquelle eft portée depuis le fommet de celle cy 

ge de la ceruelle & des organes fenfublz,eft compofé iulques au milieu de la corônalc,fel5 la longueur de la 

de plufieurs oz. Lé plus fouuét il n’y en a qu’vn au frôt: telle : mais celles qui font egalement diftantes de celle 

ce qui fe voir principalement aux.femmes.Semblàble- troifieme qui font portées par le deflus dés oreilles, 

mentilnefentrouüc qu’vn au derrière delatefte:au fontnômcesconionâiôsefcaii!eüfes,.pouraurâtqael- 
fommet deux : vn à chafque oreille, ou à chafque tém- les n’ont point la façon de coufture, mais pluftoft elles 

ple,dedans lequel eft en^aué le trou de roreiIle,difpo- reflèmblent à deux efcailles couchées l’vne fur l’autre, 

fé à receuéir l’organe de l’ouye : là dedans aulïï font - Tous les autres alTemblages des oz fufdicls né motif- 
deux petits olTelets : donc l’vn fe peult facilement com- trent fi exaâement la façon de la couftute, corne font 


re oz au hault des narines, lequel eft per- tes,deux oeillercs ou chiendens,& dix i 
: d’vn criblejOU pluftoft d’yneelponge,& quelles font diflemblablcs ennôbredc 





n 
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ca leürs petites foflcttes, comme aulîî elles le font n e- 
ftâs encores arrachées : car mefine les machelieres for- 
-Uacaidc nicnnent à ccux qui font defîaenflcur d’aage. Uyavn 
lagoigc. ozdanslagorgepresla racine de la langue, lequel re- 
fcmble pluftoft à la lettre Grecque a,qu’àvn A:ileft 
comppl'é de plufleursoffelcts, dont les plus petits font 
attachez auec le tédron qui eft au hault d u fîfHet:& que 
i’aymebeaucoup mieux nommer leneud de la gorge, 
que le gofier. Ce tédron eft femblable à vn petit efeuC- 
foiij&eftle premier tendron du neud de lagorgcril 
peult cftre touché en tout & par tout. Le fecond ten- 
drô, compofe la pluipart de la pâme du derrière de ce 
ncudr & eft femblable à l’annclet que les Thraces met¬ 
tent en leurs poulccs droits alors qu’ils veulent tirer de 
l’arc, il n’a point de nom; toutesfois on le pourra aueu- 
nemét recognoiftrè par la deferiptiô que i’en ay faifte; 
Le troiiîeme tendron eft faiâ de deux propres parties, 
& eftfomblable à l’entreedes vafes dont cômunement 
on donne à lauer : il ouurc vne petite fente au milieu 
du heud femblable .à Tâche des baulbois & cornemu- 
fes ; & pour cefte raifon il eft nomé Tanche. Par deflus 
tous ces, tédrons ily.ayncouuecledemefmematiere, 
lequeTcftelpais,& approche fort delà nature du lien. 
Les autres tendrons du fiffletfont femblables à vn c ou 
.G,&eftabliflent le troc &1es rameaux d’-iceluy,lefquels 
Les oidc font plantez dans les poulmOns.L’efehine du dos don- 
rcühiac. nè paffageàlamoëlle de toutefon eipine, & eft com¬ 
me la racine du corps, elle eft compofee du col, ou du 
chignô,ducoffce,des reins,du croupion & de la queue, 
iufqués au nombre de tréte & quatre oz nommez vul¬ 
gairement rouelles. Le col en tient fept, Tefquelles ont 
pjlufîeurscfpines & làillies,non toutesfois en mefme 
nombre: ferla première defquelles la teftefe demeine 
en deuant & en arriéré r.cefte cy feulé entre routes n’a 
point dfelpine, mais feulement des grandes laillies par 
:letrauers. Nous tournons la telle parle moyen delà 
féconde, laquelle avne çnleueure femblable àladent 
d’vn chien oua vn piuot. Par le moyen des autres rou¬ 
elles la telle fe demeine à collé non toutesfois qu’elles 
en foient la principale caufe. Il y a douze rouelles au 
coffre, contre lefquelles les ’ioinélures des colles font 
rapportées.Xademier'edesdouzeeft enclaueedcdâs 
fcs voylméspar le moyen de fes faillies tant montantes 
que defeédantes , cour ainlî comme la première du col 
.reçoit & enclâue tant Toz de deffus que celuy d’émbas! 
Les autres rouelles du doz.qui fontpar deffus ladou- 
ziefmCjfont enélaueesScrecCues parcellesd’enhault: 
mais elles enclauent St reçoiuentcelles d’embas : tou¬ 
te fois celles de delfous font cnclaueespar le bas,& em 
clauent par le hault. Au moyen de ces enclaucures Taf 
femblage des rouelles eftparfaid outre laconionélion 
du tronc de leurs corps. Au deffous de la douzième en- 
feiuét les cinq rouelles des reins. Se puis apres iccrou- 
pion,lequel eft compofe communément de lîx oz par- 
ticuliers,fer'rez,Sc parfaidementalfemblez. La queue 
cil faide le plus fouuét de quatre petits offelcts, St d’vn 
tendron arraché au bour,defquels il ne forr aucunnerf, 
corne auffi ne font ils trouez pour teceuoir la moelle de 
L-raaek l’elpine. L'oz delapoidrineeft audeuanc ducoffre, 
poittrmc. g, jg baftiment propre pour receüôir le cœUr, 

&les autres organes qui luy font aflèruis : il eft faid 
peu Ibuuent defepc'oz,Se plus comunerhent de moins: 
lefq uels reçoiuent tant à droid qu’à gauche Taffembla- 
Lcscoftcs. ge de fept colles. Car des douze qui font a à chafquc 
collé finiflântes par le bout en tendrons, les fept d’en¬ 


hault fontattachcesàTozdelapoidrine:8tdelàellcs 
font nommées vrâyes St légitimés. Les autres font no- 
meesfeulfes St illégitimes : d’autant plus que n’eftant 
portées iufqucs à ceft oz,elles fe retirent du ventre vers 
les parties plus baffes. L’oz de la poidrine aboutit par ^ 

le bas en vn tédron reffemblant au bout d’vne clpecra- 
batue,li bié q tout ceft oz a quelque limilitude auec vn 
coufteau. le n’ay peu encores iufques au iourd’huy rc- 
merquer vn oz naturel dedâs le cœur,encores que Ga- 
■Jen fouftiéne que 15 y en trouue.En la partie plijs haute 
de ceft oz de la poidrine, l’endroit ou il eft plus large, Lk*,,;; 
Stpf fort,Stlàoulegofîerferepofe:ilyadeuxclauet- 
tes attachées vne de chaC^ue collé,laquelle repouffe [ 

Temboituredubras à colle du coffre. Car le palleron i 
eftât quafi faid en maniéré d’vn triâgle, couure le deri ' : 

riere du coffre, de là fe rctraililïànt il faid vn petit col, [ 
au bout duquelilyavne boitte propre pour receuoir la ; 

telle du bras : outre cela il pouffe vne faillie hors le mi- , 
lieu de là crcfte,laqaclle eft nômee Telpaule, ouïe haut 
du bras,pour autât quelle aboutift à la ioindurc de ceft àa 
OZ: làauffi eftât ioinde parle moyen du tendron parti- 1 

culieràlac!auetcc(ccqui fcfaitpareillemctenlaioin- ■ j. 
dure de la clauette auec Toz de la poidrine ) elle retire 
la ioindurc du bras,eftâc aidee de lamefmc clauettc,en 
uoy failànt elle fortifie cefte ioindurc parle hault auC- : 

bien corne faidlinterieure làiUic du pallcron,laquel- : 

le eft faide comme vn ancre,ou comme vn bec de cor- 
beao,ou comme vn c ou vn C.Parquoy Toz du bras eft LboiJo 
attaché auec le palleron, St à l’endroit ou il a plufieurs 
petits replis St cnleueures,il tient derechef deux oz at¬ 
tachez, affauoir le felàuantbras auecqueslefoulâuant- 
bras. lefquels cncoreioinds enfemble, St eftans nom¬ 
mez du nom de toute la partie, font ]’auantbras,quifo 
lie St feftéd auec Toz du bras : ce qui eft commun aux 
ommes auec les animaux à quatre pieds. St d’auanta- ; 

gcilaparhauitvnelàillicà.Tendroîtouilfaidlcder- 
ricrc de fa ioindurc:ceftp làillie eftnommee le coulde, 

St de mefmc façon encore le foüfiuantbras a vne autre 
làillie par bas,laquelle a prins fon nom de la femblancc 
quelle a auec vne touche de tablettes. Au refte peu f en 
fault que tous Tes oz du poignet ne foyentioinds auec poigM, 
le felàuantbras; bien eft ilvray qu’il y a vn particulier ' 1 

tendron qui les fepare d’auec le Ibulàuantbras, Tout le 
poignet eft faid de huid oz diffemblables tât en fàçoa 
qu’en grâdeuljlelquelsderechef font attachez par bas | 

auecles quatre pz de la main,St le premier dupoulce, 
qui eft faid de trois oz attachez de mefme feitte com- D«io. ; 
mefiis eftoÿentpofezcnbataille:cequifefaidaulEes | 

dz des autres quatre doigts,St ainfi il y a quinze oz des 
doids,aufqueis on adioufte deux petits offelets feînbla- ; 

blés à la graine de iugioHne, lelquels font attachez au 
fecond entre neud du poulce. Il f en trouiie encores de ! 

pareils aux quatre premiers entreneuds des autres qua | 
tre doids:toutesfois ils font beaucoup plus petis,Sc plus i 

tédronncux.Il y en a encores vn autre au troifieme en- ■ 

treneud du poulce, .St vn autre que les anatomiftes ont i 

obferué au colle de dehors de la ioindurc du poignet, 

& de Toz de la main, qui fouftient le petit doid. Les 
autres entreneuds des doids en ont peu Ibuuent vn, é', 

lï ce n’eft es corps beaucoup aagez. Il y a vn grand oz . f 
attaché aux deux collez du croupio, lequel eft nommé ^ 

Toz de la hanchc,à l’endroit on il eft large, St ou il tou¬ 
che les flancs : on le nomme auflî Tbz de la feffe à Tèn- r 

droit pu il reçoit das là boitte profonde la telle de Toz 
delà cuiffc:ü eft encores nommé Toz barré,là ou il fot- 
tach» 





D’ A N D R E' 

tache anec fou Icmblabic qui eft en fautre cofté,& 
ftadroit du pcnil,& eft percé mani f efteméc. Tons ces 
noms luy font attribuez, encores que fouuentesfois il 
roi ib lôit nommé l’oz de la feffe. Au haut de la cuiffe il y a yu 
ffüà aboutiffement d’vne telle toute ronde aflife delTus vn 
long col trauetfont en dedans, laquelle eft ioinfte auec 
l’oz de lafeflêimais parle bas ceft qz de la cuilTe a deux 
teftes,lelquelles entrent das le creux de la ^ene, & re- 
çoiuentlalàillied’icellegreue dedans la cauité qui eft 
entrcellesdeux,cequi fefaia parle moyen des parti¬ 
culiers tendrons de celle ioinfture, laquelle aulîi eft 
femblable au genoil des animaux à quatre pieds & des 
oylcaux^Il apparoiftvne grandeûilUe au hauk delà 
cuilTeaffezpres de la partie extérieure du col d’icelle, 
que nous nommons la felTe, ou le grand tourneur. Il y 
en a encores vne autre par le dedâs, laquelle toutesfois 
eft beaucoup plus petite & pour cefte caufe on la nom¬ 
me le petit tourneur de dedans. Or tour ainfî côme en 
temich l’auâtbras il y a deux oz, ainli en trouue-lon deux en la 
jambe. iambe. Celuy qui eft par le dedans, eft beaucoup plus 

gros que l’autre, & eft nommé du nom de toute la par¬ 
tielle fécond qui eft dehors,& qui n’eft point attaché a- 
uec la cuifle, eft nommé le foufgreue. Au deuant delà 
ioindure du genoil il y a la roiieUe, qui éft vn oz tout 
'br-rond,nômé la meule ou la palettexeft oz eft attaché en 
ceftendroitaitificommevnbonclier. Aurefteles che¬ 
nilles quifqni ][)arties tâtdelagreueque de lafoufgre- 
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ne,font apparoiCftntes lâns chair,& enclauent l’oifelet, 
lequel eft mis en l’home au meûne lieu & pour le mef- 
mevlâge qu’aux animaux à quatre pieds .Le talon eft 
attaché fous l’oflèleyl paffe par detrriere,& outrepafte 
de beaucoup la droite hgne de la iambe. D’auantage 
l’olTelet a vne petite telle au deuant, par laquelle il en- ^ 
tre dans lacauité de l’efquif, auec lequel feulcmét trois “'î*' ' 
oz de la rafette font attachez ; car le quatrième qui eft 
dehors pied ,& qui eft femblable à vn dez, f attache a- 
uec le talon. Ces quatre oz du coudepied font iomâs 
auec les cinq oz de rauâtpied,fur lefquels font appuyez 
les cinq doids du pied. Entre ceux cy le feul gros orteil 
eft faidde deux oz, toiles autres ont trois entreneuds: 

.& qui plu s eft,il y a autât dé petits oflêlets au pied qu’en 
la maindelquels nous auons comparez au grain de iu- 
gioline, encores qu’au premier entreneud du gros or- 
tcüüyenait deuxbeaucoup plus gros que ceuxdela 
maind’vn defquels, affanoir celuy qui eft dedans, n’eft 
aucunemét fubied à corruptiô, ainfi q difent les feda- 
teurs de lapbilofophiecachee, fouftenans friuollemét 
-qu’il eft côferué dans la terre iufques à ce qu’au tëps de 
la refurredion il fen efleue vn homme, ainli que d’vne 
graine. Outre tous les oz il y a encordes ongles aux 
pieds auffi bien qu’en la main,lelquels nous remettons 
en ceft endroit à raifon de leur fubftance: tout ainli co¬ 
rne nous remettons aunoinbre desparties,foufténates, 
les tédrons qui empefehét que les forcils ne faffailfent. 



DES LIENS DEPENDANS DES OZ, DES TENDRONS, 
à-desmufiksiiiJirHmensdtimouumem volontaire. Chapitre a. 


,E lien eft vu copTs limple, lequel 
'prend fon commencement de l’oz, 
ou^ tendron, il eft du tout infenli- 
ble, Ss^ur, toutesfois plus mol que 
le tendron,il eftblâc, & a beaucoup 
d’vfage en la fabriqué du corps hu- 
main,foit en liât, foit en maintenât, 
foit en couurât & eftablilïânt les mufcles. On luy a dô- 
né cômunement-le nom de nerf,aulîi bien comme aux 
tendons des mufcles, &aux organes, par lefquels l’et 
ItanSle. prit animal eft conduit. Lemufcle eft eftimé l’inftru- 
mentdu mouuemét lequel dépend de noftre volonté: 
il eft tiflUde plulieurs fibres membraneufcs,lefquel- 
les retiennent la nature du lien, & font recouuertes 
de chair. Il a aulll biend’ayde des nerfs qui defgen- 


«fcla membrancmufculeufe,laquclle luy eftfoufinifc, 

& eft augmentée par les fibres charnues:car la peau na¬ 
turelle couuenure du CQrps,eftrecouuerte par dehors 
d’vne autre petite peau,qui n’eft. autre chôfe qu’vne ac- 
croiflànce d’ice!le,& éft nommee parles Grecs epider- 
me, c’eft à dire fulpeau. Il y a pat dedans vne m embra-, 
ne qui l’accompagne partouclecorps,& qui a efténô- 
mee charnue, pour autant qu’en quelques endroits, 
comme au front elle eft renforcée & augmentéede fi¬ 
bres charnues, Qui la voudra nommer raye, le ppufra 
faire, d’autant que cefte membrane n’eft autre chofe 
qu’vne couuerture tenvre, deliee, fimple & deftituee 
de toutes fibres entre laquelle & la peau il famalfe be¬ 
aucoup de grefle principalement aux hommes. Les 
paupières de deflus fe meuuent par le mopn de celle Mofclw d« 


dent ducerueau & luy donnent la forcé, comme Ont membrane que i’aydiâ:e,laquelleeftant faille charnue 


les organes des fens. Ü eft auffi arroufé par les venes & 
arteres, tout ainfi comme les autres parties, lefquellcs 
ont bîfoing de nourriture. Au relie le tendon eft vne 
alongc nerueufe du mufole, & quafî comme vn alTem- 
blage de fes fibres làns aucune chair, laquelle fculemét , ^ 

fort du mufcle lors qu’il tiét vne telle & fi longue efpa- fécond au collé de dehors, le tiers en haut, le quart en 


. la partie dé dedâs l’cciffait elleuer la paupière, qui 
de rechef eft abaiflèe par le moyen dé fes fibres dot elle 
eft remplie cllant difpofees en façon de noftreJettre C 
vérÿlapaniede dehors l’œil. Il y a^t mufcles quifot m 
mouüoirlœiI,lè premier le faift au collé de dedans,le * ° 


ce depuis Ibn comencemét iniques en là fin, que les fi¬ 
bres n’ét mellier en toute cefte côduiâe d’eftre replies 
dechair,Iaquélle toutesfois eft laprincipalc parties de 
iceluy : tellement quelesmufoles plus longs fe termi¬ 
nent en vn tendon maintenant rond, maintenant lar¬ 
ge,^ prefque membranenx, maintenât court & mairi- 
renantlong. Les mufcles plus courts demeurét en tout 
& par tout charnuz & n’ont aucune allonge nerueufe 


bas, le quint & le fixiéme le font torner egalement & 
aydent l’aâionju premier & du fécond. Tous ces fix 
mufcles font femblables, ils ont la figure quafi ronde, 
& prennét leur origine d’vne dure membrane,laquellc 
enuéloppe le nerf de Iaveuë ,ils finiflent en tendons 
membraneux alentour de la partie de deuant de la du¬ 
re taye de I’œil,& à cofté de l’arc.Le feptieme eft caché 
deftbus des fix, & enueloppe luy feul tout le nerf de 


qui foit remerquable. Us prennent volontiers leurs co- la veuë,-tout ainfi comme faifoiét les fix premiers auec 
mencemeus àvnoz ou à vn tendron, ou en quelque lefeptieme: ileftattachéenla parriedederrieredela 

.. . . duretaye: ilefttoutchamu,&fertàfairelesmefines 

que faifoyent les fix premiers . U y avn 
A ij 


membrane, & finiflent en la partie laquelle ils d 
moauoir. Or la peau du front prend fon mouuemcnt 
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JùCIcs ia mufcle qui préd fbn origine au collé de dedans laion^ 
le firiift en partie fur vn des collez du nez, & en partie 
fur la leure d’enhaut à l’endroit ou elle luy ell fubieâe: 
ce mulclc faiâ mouuoir le collé du nez tant vers le 
haut qu’en la partie de dehors.!! y en a encore vn^tre 
fort membraneux,lequel ell caché dans le nez' au def- 
Ibus de la raye qui le reuell: par le moyen duquel le co¬ 
llé du nez ell referré en dedans. À chafque collé delà 
^®“'*“iouche& desleures il y a quatre mufcles qui feruent 
“■ d mouuemenr d>icelles,le premier ell faiâ de la mem¬ 

brane charnue,laquelle ell rêfotcee & faide mufcleufe 
par des fibres charnues principalemêt depuis la partie 
de deuant du col & de la face iulques aux iouës. Le fé¬ 
cond procédé des iouës,& fattache àlaleurc de deflus. 
Le troifieme procédé de la mâchoire d’embas, &èll 
porté infques a la leure inferieure.Le quatrième ell dit 
femblable en fes parties, & ellpofé en celle partie dé 
la iouë de laquelle on enfle communément .Ces qua¬ 
tre mulcles font aydez parvneportiondeceluy lequel 
nousauohs défia entendu ellre aucleur du mouuemét 
extérieur du collé du nez; ellâs ioints & fe mouuîs en- 
femble ,ils font caufes de cell efmerueilkble & dilfem- 
blable mouuement lequel fe faiarparlaboucheSr les 
Mofclcs Js leüres. Il y a aufli quatre mulcles àchaquecollédelli- 
^^““^"“-nez pourmouuoirla mâchoire d’embas.Le premier ell 
“ “ le templier, lequel prend fon origine large & ample 
del’oz du fommet,du front,deroz femblable au coing 
& des oz des temples : il fattache à la faillie aigue de la 
mâchoire d’embas. Lé lècohd ëll nommé machelier,à 
caufequ’ilaydelemafcher,il defeendde cellè partie 
du taiz,laquelle ell nômeel’oz iougal, & ell attaché au 
déhorsdé la mâchoire. Le troifieme vient des faillies 
du taiz,lefqnelles relfemblét à des aëlles : & ell attaché 
en l’interieure partie de la mâchoire, il elleue la ma- 
-choire auec les fnfdits,la faiûntmouuoir à collé, & du 
touten arriéré. Le quatrième ellant aydé de fon com- 

- palgnon tire la mâchoire en bas; & prenant fon origine 
-de celle faillie de la telle, laquelle ell femblable àvne 

touche de tablettes, ayant aufli particulièrement deux 

- ventres, il fattache par le bout du menton auec la ma- 
Mufclcs le choire. L’oz femblable à la lettre Grecque u, ell tiré en 
l'ozj-oidc.i, jg droite ligne par deux mufcles qui faccôpagnent 

r depres, & prennent leur origine du haut de l’oz de la 
pôiârine. Il y en a encores deux autres qui le retirent 
en haut, lefquels ont leur commencement en la ma- 
,choire d’embas,& vn d’abondant encorés à chaque co¬ 
llé, procédât de la faillie du taiz, laquelle ell femblable 
•àla touche d’vne tablette. ces deux l’elleuent à collé 
tout ainfi comme deux autres qui l’abaiflent à collé, & 
ont leur origine en la pliis haute crelle dupalleron. 

• Tousleshuiârmufclesdontfayparlé font attachezen 
la partie de deuât de l’oz femblable à lalettre Grecque 
Mufcles àc V. On remarque vnmorceau de chair attaché àla raci- 
uiangoc.! ne de la langue, 1 equel vient du milieu de l’oz que i ay 
; diddl peut ellre nombre pour deux mufcles & retire la 
langue en dedans & en bas. Il fort encores de chaque 
collé de cefl; dz vn_mufcle,lequel aboutill à la racine de 
la langue, & la retire au dedans : toutesfois il la fait d’a- 
uâtage mouuoir à collé. Le cinquième & fixieme mut 
de de la lâgue fattachent en la racine d’icelle, & vien¬ 
nent ( aflâuoir vn de chaque collé ) de la faillie du taiz 
femblable à la touche : au moyen de ces deux, & félon 
que l’vn ou l’autre fe retire, la langue fe meut à collé 
vers le haut. Lefeptieme&huidieme font à chaque 
collé, & viennent descellez de lamachoire d’embas 
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aflra près de'lâ racinedes dents machelieres,ils fellen- 
denten longueur au deflbus de la langue, delaquelle 
ils font mouuoir la partie plus apparoiffante auantla 
fedion, alors que Ion ouurela boucheiils la tirétaufli à 
collé vers le baÿ. Le neufieme ell fort gros Sr elpais,il a 
plufieurs diuifions, & aboutiiTant en lapins baflèpartie 
delalangué,illa faid mouûôir en dehorsi & vient de la 
partie de dedans de la mâchoire d’embas près le bout 
- du menton, nonobllant lefquels mufcles le corps de la 
langue apparoir auant la difledion ellre tellement tiflii 
défibres qu’il peur eftre par vne trclgrande indullric 
de nature tourné & viré eh tontes fortes de mouue- 
mens. Lepremier tendron du fifllct ell attaché auec les «J 
le fécond par le moyen dequatre mulcles,lefquels re- ’ 

traififlênt fon anche :&le troifieme auec le fécond ell ‘ 

attachépar quatre autres mufcles qui ouurent l’anche, 
deux mufcles aufli attachent le troifieme tendron auec 
le premier Sefermeht l’anche du fiflletilly en a encore 
deuxattachezaubasduttoifiemetcndronilefquelsc- 
llraignent celle mefmeanche.Tous les douze font nô- ; 
mez les propres mufcles du fîfilet : mais entre les com- | 

munsilyenadeuxvenans del’ozfemblableâlalettre 
Grecque u, lefquels font attachez au premier tendron, 

& ouurent l’anche, lors qu’ils efleuent le fifllet fur le 
deuant. II yen aencores deux qui f efleuent de l’oz de 
la poidrine,&fattachent au mefme tendron,outte Ict 
quels il y eh-a-encores deux; autres fort prochains, leC- 
quels viennent du derrière de la gueule, & fattachent 
au collé du mefme tendrô,ils rétraififlent lé fîfflet ellat 
agité des deux que nous auons rnaintenant nombrez. 

Ces deux mufcles fout fort charnus, comme auflifont 
tous ceux du fifflet.-Il en relie encores denxquipren- 
nent leur cômencement de l’oz femblable àla lettre u, 
■lefquels font attachez àla racine de la luette, & la font 
efleuerendeuànt; Entre les mufcles qui font mouuoir 
la telle, ceux la doiuent eflré nombrez, lefquels parti- ; 

culiereme nt^few mouuoi r la première rouelle du col, 

egalement dillribuees aux deux collez. La première 
■paire felleue petit àpetit obliquement & en dehors, & 
fattache àl’oz dederrierc la telle, apres auoir pris fon 
•commmencementdesefpinesdccinq prcmicresrou- 
cUes du haut du coffre: La féconde paire qui femble 
diuerCfiec & faiffe no feulemét de deux muftles, mais 
de plufieurs, fort en plus grande partie des faillies tra-^ [ 
■uerlantes tât des quatre fuperieures rouelles du coffre^ i 

que des cinq inferieures du col, delquelles eflantdcli- 
uree elle felleue obliquement en dedans, & fattache 
à l’oz de derrière la telle. La troifieme paire fort de l’c- 
fpine delà féconde rouelle du col, &fe conduft obli¬ 
quement en dehors : puis fattache à l’oz de derrière la 
telle. La quatrième paireeflattachée en melineen¬ 
droit , & fort de celle partie de la preniiere rouelle, en 
laquelle les autres rouelles font eQiineufes.Lacinquie- 
me fort du milieu de l’oz de derrière la telle, & ell por¬ 
tée aucunement entrauers iufquesauxlâülies trauer- 
làntes de la première rouelle. La fixieme fort de l’elpi- 
ne de la féconde rouelle, & paflànt par les mefines làil- 
■lies,elle fattache au derrière delà telle,côme les autres 
cinq paires : elle ell faiâe de mufcles du tout charnuz, 
longs &grelles, tout ainfi que la troifieme, la quatriè¬ 
me & cinquième paire. La feptieme ell beaucoup plus 
remerquable,elleprendfon.commencementdu haut 
del’oz delapoiitene&desclaucttcsàlendroitouel- 
Jes font attachées auec cefl oz, c’efl aflâuoir de chaque 
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coflé vn mnfcle,lcquel dtp'orté obliquemétvcrs haut, 
sfatcache contre le taiz en la faillie fcmblable au bouc 
j’vnemammelle. Aureftelatefteeftdroiâeméc por¬ 
tée vers le derrière lors que les quatre premières pai¬ 
res f cftendent ci^ement. Et fil adulent que les muf- 
des des trois premières paires agüTent feuleméntd’yn 
coftc,aIors ils ayderont à tourner la tefl:e:& en ce mou- 
nement la anquiemeSc fîxiemepaireferôt tourner là 
première toueÜe du col quant & quant la tefte.Mms 
lesmufcles delafeptieme paire lors qu’ils font egale¬ 
ment leur office baiflênr cotre bas la telle en deuant,S£ 
lors qu’ils fe retirent l’vn apres l’antre, ils fônr faifts au- 
i iBmnfdB âeurs de fon retournemenr. Outre, tous ces mufcles 
*' éücôisio ceux du col aydent beaucoup aumonuementdelate- 
te. I :• fl:e:par lequel en fécond lieu elle f abbaHTe & f’ellcue,& 

ell conduire à collé fiirles elpaules : tous ces mufcles 
auffi doiuent ellre rapportez aux hnid paires, lefqucl- 
les font mouuoir le doz. La première paire vient des 
collez de la cinquième rouelle du coffre,& aboutit iuf 
■ ques à la première rouelle du col : elle palTe au delTous 

L de la gueuUe, & faiâ: mouuoir la lûperieure partie du 

i doz. La fécondé vient à chaque coftéde la première 

colle du coffre, & f’attache au dedans des ûillies tra- 
uerlàntes des rouelles du col, lequel elle faiff mouuoir 
à collé,mais vn peu d’auanrage fut le deuat. La troilîe- 
me procédé des faillies trauerfantes des lîx liiperieures 
rouelles dii coffire, & fattache à la partie extérieure des 
faillies trauer£ances,lcfquellcs font aux rouelles du col: 
elle le faiff mouuoir à collé, le recourbant toutesfois 
vnpeu en arriéré. La quatrième paire vient de l’efpine 
de la feptieme rouelle du coffire, & aboutit iniques à 
la fécondé rouelle du col, fattachant à chaque roucL 
le quelle rencontre entre deux, tout ainfî que faiff la 
première paire, defquelles comme prenant fon ofigi- 
i' ne, elle faiét eftendre la partie fuperieure du doz . Là 

cinquiefine paire auffi a de chaque collé vn mufcle, le¬ 
quel préd fon cémencemét de l’oz de lahançhe, aboii- 
titaux faillies trauerfantes des rouelles des reins, & à la 
derniere colle du coffre, & faiâ: courber l’inferieure 
partie du doz. La fîxieme prend fon commencement 
du bas du croupion & du doz,ell portée iniques au col, 
Scfattache aux trauetlântes faillies des teins : mais be¬ 
aucoup plus manifellemét à celles des rouelles du cof¬ 
fre. Les.deux mufcles de celle paire fe retirent egale¬ 
ment alors qu’ils font eftendre le doz, que fi l’vn des 
deux feulement fe retire, il fera faiâ auâeur du mou- 
uement oblique, ou de celuy qui fe faid à collé: ce qui 
- ell auffi propre à celle paire,c6me en toutes les autres. 

Lafeptieme paire ell cachee fous la fixieme, & venant 
du (fctrierede l’oz du.croupion,eUemonteiufquesà 
felpine de l’onzieme rouelle du coffre, & cft attachée 
aux cfpines qui font entredeux, lelquelles elle lie en- 
femble,& ffiid eftendre le doz en cefté partie,totit ain- 
fi côme faiâ: la huiâieme paire en fon endroit : car par¬ 
tant de l’onzieme rouelle du coffre, & aboutillânt à la 
feptieme du col, elle ell tout ainfi attachée aux e^ines 
d’entredeux ,commc la feptieme paire à celles ou elle 
les mufcles aboutit.Le mufcle qui tire le paljeron vers la poiâri.ne, 
prend fon commencement de là fécondé, troifieme, 
quatrième & cinquième colle du coffre deuant qu’el¬ 
les Ibienr allongées par leurs tendrons,de la i! va diour 
tirquaficommevntriangle iufques à la làillie de de¬ 
dans du pdleron. Le fécond qui làiél mouuoir lepalle- 
ron, defeend de l’oz de derriete la telle, & f eftendant 
tout au long du coliufquesà la huiftieme rouelle dq 


ves^al; y . 

coftré,il prend commencement du fommet de.'cha^e 
clpine, & puis il aboutit en lacrelle,& en la làillie d’en- 
hautdù palleron vers le haut, &pattié de laclauette. 

Ce mufcle tire le palleron vers le haut, par le moyen 
de la patrie qui ell au long du col,mais ille retire en bas 
par le moyen de celle qui ell fous le col au long du deri 
riere du cofiTej&qui.cft lêmblable au derrieré d’vn 
chaperon demoyne.Le troifieme elleue auffi le palle¬ 
ron, & prend fon commencement aux lailHestrauer- 
làntes des rouelles du col, & fattacheau plus largean- 
glct du bas du palleron. Le quatrième jprendlbn origi¬ 
ne prirleipalemêt des elpines de la cinquième, fixieme 
& feptieme rouelle du col,& des trois premières rouel¬ 
les du coffre, & eftant attaché au bas du palleron, il le 
tire vers le doz,& l’efleueaucunemét.Le premier mufi Les mordes 
de qui faid mouuoir le bras fort en partie du milieu de 
la clauetteprochaine de l’oz de la poidrine, & en par¬ 
tie de l’oz de la poidrine:puis f eftraifilTant en pointe il 
tire le bras vers lapoidrine.Le fecôd-vient tant def au¬ 
tre partie de la clauette que de la faillie fuperieure & de 
la crefte du pallerô,puis eftât de trauersattaché par fon 
fommet à l’étour de l’oz du bras, il l’elleue diuerfemét, 

& recouure fort bien la ioindure d’iceluy,eftat faid en 
maniéré delà lettre Grecque A. Le troifieme vient du 
bas de lacrefte du palleron tire de droide ligne le 
bras pat deuers le doz. Le quatrième préd fon cômen- 
cemét de l’élpine de la fixiemerouelle du Coffire, & du 
fommet dè celles quifôt depuis cefté èlpine iufques au 
plus bai du croupion; puis fe ramaflànt comme en vne 
poinderde triâglé, il llattache àu brasàl’endroit ou les ' 
troismufcles ihfdits/leretitentloingdc celle tefte .de ^ 
l’oZ, laquelle ell.attachée auec le palleron..Ce mufcle ■ 
tire le bras vers le bas,maiscn diuerfes,manieres:cômc 
auffifon cdmmenceméteft fort ample, n’eftât attaché 
en vu feuLendroit, corne les mufcles fetuâts àvnfim- 
plemùuuemêt. Le cinquième rêpiit toute eefte cauité 
du palleron,laquelle eft vers les colles . Le fixieme eri- 
rreprénd toute celle partie boffue do palleron laquelle 
eft au delfoüs de la crefte d’iceluy .Le feptieme remplit 
la cauiré qui eft entreJa crefte du palleron,& la plus e& 
leuee làillie d’iceluy. Ces trois mufcles f attachent am¬ 
plement contre les.li.êns lefquels enuiro.nnent la loin- . 
dute du bras,& font caufes de fon tournoyemerit, toü- 
tesfoisd’abondantlefeptiefme fomblè ayder aucune- , 
ment àl’eleuarion d’iceluy. Le premier mufcle de ceux mufdô 

qui font mouuoir le coffre prend.fon commenment au coffic. ■ 
de la clauette , & fattahe en la première colle , la¬ 
quelle il faid edeuet : & par ce moyen il ayde à l’ellar- 
giffement du coffre. Le fécond fort du bas du palleron, 

& fattache comme auec des doids fous les huid colles 
d’enhaut, auant qu’elles abouriflênt en tendrons, puis 
les faifant mouuoir én dehors, il ellargit le coff e v;Le 
troifiefihe a fon commencemét large & membraneux 
fortât du fommet des elpines des trois inferieures rou¬ 
elles du col & de la première du coffre, & f eiiclauanr 
auffi comme auec trois doidsentre les trois lùperieu- 
res collés fous le bas du palleron , puis tirant ces trois 
colles obliqueméten hâut,!l amplifie le coffre.Le qua¬ 
trième comnience des l’oz de la hanche , & montant 
iufques au col, il fattache à douze colles, l’endroid pu 
elles ont laiffé les rouel].es,& reftraiffit le coffre.Le cin¬ 
quième a fon commencement membraneux,& fort du 
fommet de l’elpine des deux inferieures rouelles du 
coffre,& de quelques vues des reins:de la il fe porte en 
trauers,&fattache à lahuidiemejdixieme & ynzieme 
’ A iij 



"c À B R /E G E : 

CO&, l’endroiâ on elles fe courbent en dedans, & par 
fon moyéle cofficeft ellargi.LelîxiemeIerelfa:aiiSt,& 
eftfitné enla capacité du coffire, il fcftend par les ten¬ 
drons des colles légitimés, & an coûc de l’oz dé lapoi- 
ârine. Entre les douze coûes il y a des mufcles dedans 
& dehors. Geux qui font par le dehors,fortét en deuât 
delà colleluperieurejêc enuoyent obliquement leurs 
fibres en celle d’embas, mais les mufcles de dedans for¬ 
cent au deuant de la colle d’embas, & enuoyent leurs 
fibres obliquemem aux colles d’enhaut . Entre les fix 
elpaces des tendrons attachez aux légitimés colles, les 
mufcles exterieutslbrtant du tédron d’embas,enuoyéc 
en deuant leurs fibres obliques iufques amtédron d’en- 
hàut, & les in térieures fibres defeendent en deuant du 
tendron d’enhaut,&aboutiirent à celuy d’embas. Ainfi 
donc les mulcles des fix entre-deux des légitimés co¬ 
lles Ibnt quatre à quatre, & ceux des faulfes colles ne 
font que deux à deux,tellemét qu’à vn des collez il y a 
trente & quatremalcles entre-collaux,lefquels feruét 
àellraiffir le coffre 1. Si doneques Ion compte quarante. 
. , mufcles à l’vn des coftez du coffrei autant enfaudra-il 

compter en l’autre, & ainfi il y.en aura quatre vingts: 
aulquels derechef on en adioulle yn, qui ell commun 
l'cntttacnr àPvn.& fautreicollé, c’ell affauoir l’entre-deux trauer- 
muciant. g[„..2eqyei_e{].a(j-,ichéaubasdcl’ozdela,poiarine,aux 
tendrons dés faulfes colles, & aux luperieures rouelles 
desreins. Il ell nerueux parle mylièu, & charnu tout à 
; l’entour, l’endroi^ou il fattàche, ilfepâre les organes 

lèruans àla nourriture S£'generâtioh,d’auecle fiege du 
cœur & des parties qui luy font affubie£ties:fon propre 
itsmnfcics office ell d’ellargir le coffrèé Auec tous ces mufdes 
doventre. ' on adioullelesdiüiél duivcntre, affauoir quatredécha- 
queeofté. Le premier ou celuy de dehors enuoye fes 
fibres obliquesen deuant, & donne aueclbn compai* 
gnon vn enuelopoir à tout le ventte. Le fécond mon- 
taàrenuoye lès fibres obliquesvers le déuant, &'auèc 
lonjcompaignon il faiâ pareillement vn enuelopoir à 
tourle ventre i Le troifieme commence à l’oz barré, & 
mpte iufques à l’oz de la poifftine, auquel il enuoye fes 
■ fibres toutes droiSres. Le quatriemedifpbfe lès fibres 
en trâuers,& donnant auec lbn compaignofi vnenue- 
loppoiràtourlevétre(ainfiquefontlesobliques)iiay- 
del’efttaiffiffeméi du coffre tout ainfi comme font les 
autres mufcles du ventre.' 

.U y a deux mufcles qui flecluffent l’auantbras,celuy 

l’auSibras dedeüantadeux telles; delqu'eilesl’vneprend foncô- 
menÊement de la plus haute partie du col du ^aileron, 
&rautreprocedéderinterieüfe làillicdu mefinepal- 
letomiiaboutill au fufauantbras. Celuy de derrière cd- 
mencé à l'oz du bras,&fattàche principalemêt au fulâ- 
uantbras dansla partie de deuant du ply du bras. lly_a 
encores trois inufeies qui l’eftendent, le premier pro¬ 
cède de la petite'crèlle du paileron, le fécond defeend 
■du derrière du cotde l’oz du bras : les deux dêléen- 
dans en bas fattachent enlemble auec le troifieme: le¬ 
quel Iqrtant enuirôndu mylieüda-bras,aboutillauee 
lesdeuxprèmiérs dans la failliede derrière du ibulâ- 
uantbras.II y a encore vn mulcle fort grelle au dedans 
dufoufaüantbras , lequel fellendenvn large tendon, 
apres auoir pris ion commencement de rintérieuré 
enleueure de l’oz du bras, & lè cache prefque du tout 
audeffous delà paume de la main,il ell caufe,ainfi que 
Ion ditvque toute celle peau ell rendue plus apte à tou- 
chéf,’S:momsfubei(aeaumouuement. Lefiilâuant- 
brasêllpanchévcrsbaspar lemoyédedeuxmufcks. 
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le premier defquels procédé de l’interieure partie de 
laioinâuredubras, & fattache obliquement aufiilà- 
uantbras.Lefécond ell près du poignet,& paffe en tra- 
uers du foulàuantbras iulques au fiilâuantbras, lequel 
derechefeff releué vers haut par le moyen de deux au¬ 
tres mufcles , l’vn delquels eff long, & prend Ibn com¬ 
mencement de l’oz du bras:puis f attache en l’inferieu- 
repartie du fulàuantbras, l’endroiâ: ou ilfc ioinâ auec 
le poignet : fautre fattache eh ce meline endroiâi & 
fellend obliquement félon la longueur du mylieu du 
fulàuantbras, ayant pris Ibn commencemét de la par¬ 
tie de dehors delà iomélure du Ibufauatbras. Le poi¬ 
gnet fe meut ammoyen de quatre mufcles principaux: 
les deux premiers precedent de l’intetieure enleueure 
de l’oz du bras,dont l’vn fattache en l’oz de la main,le- 
quel Ibulliét le lècôd doidj&fautre aboutitt au plus pe¬ 
tit oz du poignet. Le troifieme mufcle procédé de l’oz 
du bras, & finiflànt en vn double tendô,il fattache aux 
deux oz de la main, lefquels foulliennent le fécond & 
lé troifieme doid.Le quatrième procédé de l’exterieu- 
re enleueure de l’oz du bras,puis f elleudant le long du 
foulàuantbras, il aboutill iufques à l’oz delamain,le¬ 
quel Ibullient le petit doid. Les deux premiers fléchit 
fent enfemble le poignet-Le troifieme & le quatrième 
le font egalement ellendre lors qu’ils fe retirent: mais 
alors quele premier & le troifieme fellendent,ils font 
mouuoir le poignet au collé de dedans,ainficomme le 
fécond & le quatrième le font mouuoir au colle de de¬ 
hors. Le premier mufcle,qui faift mouuoir les doids 
des mains, procédé du dedans & du deuant du ply dii 
bras : puis fe partillànt en quatre tendons vn peu au 
deffus du poignet, il vafàttacher aux féconds entre- 
neudS des quatre doids lelquels il flechill. Le fécond 
defeend du mefine endroit quele premier, mais il fa- 
baiffe beaucoup plus, il f elcoule par dèffous, & le par- 
till en quatre tendons,lefquels font anffi portez au det 
fous'dequatres premiers,lefquels ilspercétvnpeude- 
uantque venir aux racines des féconds entteneuds : & 
enla fin ils fontponez iulques aux rroifiemes entre- 
neuds des quatre doids^elquels ils flechillènt.Le troit 
ieme procédé du fulàuatbras alfez près du ply du braS, 

Sépüis fattacheàlatroifiemeioinffuredu poulce,la¬ 
quelle ü flechill. Il y a encores treze mufcles diQiolèz 
par lés doids, lefquels fuyuent en ordre le troifieme.-at 
fauoir deux attachez à chaque premier oz des cinq / 
doids,lefquels font auffeurs du mouuement d’icenx,&: - 
trois encores principalement attachez au leconden- 
treheud du poulce,par le moyen defquels auffi ilfcfle- 
chîll. Le dixfepticme mufcle mouuant les doids pro¬ 
cédé de l’interieure enleueure de l’oz du bras, & e- 
llant attaché aux trois doids du mylieu, il les faiâ ellc- 
dre. Le dixhuiclieme vient du meline endroit que ce- j 
llui-cy,& ellleprincipal auûeurdel’ellehduedupetit | 

doid, & ellantdiuerlèment mellé auec le tendon du 
dixlèptieme mulcle attaché aux oz du quatrième doid, 1 

il ayde aucunement en cell endroit le retirement qu’il 1 

faid vers le dehors. Lc dixneuficme ( comme le vingt j 

& vnieme dont nous parlerons ) prend vn commencc- 
mét commun du foulàuantbras affez près du poignet: 

Seellat prefque toufiours diuifé en deux tendons, il en 
enuoye l’vn au collé de dehors du fecôd doid,&rautre , 

auffi au collé de dehors du troifieme, ellatpar ce moyé 
audeur de leur retirement vers le dehors. Le vingt- i 

ïéme procédé du collé de dehors de l’oz extérieur de 
iamaiaquilbnllicntIepetitdoid:&eflant attachéau j 

' ~ " premier ! 
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pronicr oz d’icelay il le retire à cofté vers le dehors-Lc rendu les ordures. H y a aufli vn mnfcle grefle attaché j. 
fiogtacvnieme fattache depuis lecofté exterienrdu àchafque cofté de la racine delaverge,lequelprocede UTcrge. ' 
dehors du poulce iniques àla troifieme iomaure,& eft de l’oz barré, St ayde l’cllcuement d’iceUe. Il y a de rc- 
• caufe de l’cftendue que faiâ: le poulce deuers le fécond chef deux autres mulcles lelquels procèdent de la par- 
doid. Le vingtdeuxiemeprocédé du fulàuantbras vn tiededeuantdumufclcquiencourneleboyaudroit:6£ 

■ peu plus haut que celuy dont ie vien de parler, & Ce Ce- eftants fon proches fe plantent au conduiâ del’vrine,' 
pare incontinent en deux parties IVnedefqueUes faiâ la part oupaflànt Ibubzl’oz barré,il fe recourbevers 
Vn tendon qui eft attaché à l’oz du poignet,qui fouftiét haut. Çes deux mufclcs eflargiiTent le coduift de peur 
lepoulce,& ayde la conduire par laquelle la main va qu’il ne fe ferme en cefte recourbure lors que la femé- 
fuiuât lemouucmét que fait le foulàuantbras lors qu’il ce eft iettee par ce conduift. 

fcpâcheversbas.L’autrepartiedecemufcleeftdere- Lepremier mufcle aufteur dumouuementdel’bz Mnèltss-j; 
chef diuilêe en deux portions, lefqueUes font vn t.édon de la cuifle procédé de l’affiette exterieuredel’oz de la 
particulier. La première enuoye le lien au cofté de de- hanche,& du derrière de la queuë,puis il fe plate au de- 
dans del’exterieure pâme du premier oz du poulceile hors de la grande lailhe de l’oz de la cuifle, en la racine 
tendon delalëconde l’approche feulemét de ceft o 2 ,& de laquelle aufli il fattache fort amplement. Le fécond 
puis fattache au fecôd & troifieme oz du poulce: par le eft prelijue du tout caché foubz le premier,& procédât 
moyen de fes tendons le poulce f eftend en dedans. Le dauantage du deuant de la hanche, il fattache pareille- 

vingnroifiemeeftfîtué aucofté de dedans du premier ment en la grande failliede la cuilfe. Le troifiefme eft 

ozdupoulce,&retireeuidemmentlepoulced’âuccle beaucoup plus petit que le fécond: foubz lequel aufli il 

fecoddoid. Lcvingtquatrielmeprocedede l’ozde la eftduroutcaché. Ilprocedederozdelahanche,afl’ez 
main,lequel fouftiét le fécond doid,& eftât principale- près du derrière de l’emboirure qui eft en l’oz de la fet 

'ment attaché au premier oz du poulce, il l’approche fe,&fattachcaulïïenlagrâdefai!liedel'ozdelacuifle, 
du lècond doid. 11 refte encore quatre mufcles grefles, fàilànt eftendref comme les deux premiers ) l’oz de la 

lefquels font en lapaulme, defpendans des quatre tem cuiire,& le retirant exterieuremét. Le quàtriefme deC- 

dons du fécond mufcle qui fait mouuoir les doids &, cend des trois oz inferieurs du croupion: eft aufli at- 
fattachent au cofté de dedans du premier oz des qua- taché à cefte grande làillic Sr fait eftédre la cuifle, en la 

tre doids, & font aufteurs de leur retirement à cofté tourn.oyâtvnpeuçndehors.l^cinquiefmeeft leplus 
vers le poulce. Au dedans donques du foufauantbras . grâdde tous les mnfdes du cofps,il a plufieurs çémen- 
font fituez les mufcles qui enfument : premièrement ccmens tous procédas en partie de l’oz de la feflè, & de , 
celuy qui fait le large têdon de la main, le premier & lé l’oz barré : lèfquels aufli font attachez au derrière delà 
fecôdauâreur du mouuement du poignet, le premier cuifle,ôitoùchetiufquesauxinferieures failliesd’icel- 
le fécond & le troifieûne auflreur du mouuement des le.La cuiflTe eft eftédue par le moyé de ce mufcle,main- 
doids, auec les deux quipanchét.le foulàuantbras vers tenue droi&e, & ramenée aucunement vers le dedans, ' 
les parties d’embas.Et en la partie de dehors font pofez principalement à caufe de cefte partie laquelle defeend 
le dixfeptiefme, dixhuicliefme, dixneufiefine, vingt- du bas de l’oz barré.Le fixiefme prend fon commence- 
uniefme & vingtdeuxiefme, lefquels font mouuoir les met des deux rouelles inferieures du coffre, & de quel- 
doids auecle troifieûne & quàtriefme aufteur du mou- ques füperieures des reins ; delèndant de ceft endroit, 
ucment du poignet, enfemble les deux qui releuent le ' ilfattacheenlapluspetitefa!lliedelacuifle,ileft caufe 
Ibulàuantbras, tellement qu’ils font neuf en nombre: ' que la cuifle ft flechift : comme aufli eft le feptiefme,Ie- 
touresfois il f en trouuera dix,fi d’auec le vingtdeuxief- quel fortant de tout le dedans de l’oz de la hàche,abou- 
me,quifaicî: mouuoir les doids, on fepare cefte portio, titenlamefmepetitelaillie,mais vn peu plushautquc . 
laquelle enuoye vn tendon à l'oz du poignet fur lequel ne foit le fixiefme. Le huiâiefme procédé de l’oz barré, 

le poulce eft fouftenu. On remarque aufli dix mufcles & fattache en long cotre l’oz de la cuifle vn peu au dé¬ 

pariés doids, lefquels font mouuoir leurs premières foubs de la petite faillie . Il fait flechirlacume, &la fait 
ioina:ares,& trois autres aufli, qui font auôeurs du beaucoup mouuoir en dedans. Le nèufieûne occupe 
mouuement du fecond entreneud du poulce. & de re- tourie deuant du permis de l’oz barré,puis il aboutit en 

chef encore le vingtielme,le vingtroifieûne & le vingt- la granddfaillie de l’oz de la cuifle : laquelle il fait tour- 

quatriefme qui font mouuoir les doids, auec les quatre nerendedâs .Lçdixiefme occupetoute rinterieure& 

pat le moyen defquels '^:s quatre doids font amenez pofterieurepartie du permis que i’ay dit, ézfe recourbé 

MuêIkJcs vers le poulce. Chafquecoüillôderhoinmeauecfes affeuremêt au derrière de l’oz delà fcffe,la Ou il eft qüa- 

cmillôsdc conduids femâciers eft recouuert d’vne petite mébra- fi commerenforcé par quelques mufcles,lefquels pren- 
nelaquelleprocededecellequicouuretoutleventrc, nentleurorigineenicellepartie.-deçeft endroit ilde- 
& laquelle aufli eftrenforcie de quelques fibres droites feend & fattache en la grande faillie de la cuifle, & eft 

& charnues: elle fattache en la partie inferieure dp c5- caufe qu elle fe retourne en dehors. Le premier mufcle Mufd« qui 
duit portefcmêce. Par le moyé de ces fibres vn mufcle audeur do mouuement de la iambe procédé du deuant fc”' 
eft cépofé, a l'ayde duquel le coüillon eft obfcurement de la hanche, & fe côdqifant obliquement par le dedas 
foubzleué.Toutdemefmemaniere les mëbranesqui delac%fle,ilf’attacheaudeuâtdelagreué,&eftleplus 
renfoteiffent l’amary font aceôpagnees de quelques fi- grefle & plus long mufcle de tous ceux du corps. Le fe- 
MofijesJi: bres:ramaryaufli avnmufcledeehafquecoftç,parle çonddefoenddeiac6iona:ionderozbarré,&Pattachc 
faïïmy. moyen du quel il eft aucunement retiré vers le flanc, en la mefme partie que le premier. Le troifieûne pto- 
Matlcdc Ilyavnmtflclequientournelecol de lavelfie,&em- cedederaboutiflrementderozdelaÉsffe,&Pattache3a 
UtcŒc. pefchequel’vrineneforte contrelavoloté, Ainfiyen meûne endroit de la greue. Le quàtriefme defcendant 
Mnfflcsln aijvnautourdelafin du boyau droit, pour empefcher du mefme endroit delafelfe, prend vnepartie defon 
yaadioit fordure ne forte auant le cemps:& deux autres en- corps le long de la cuiffe, & fattache en la ioinéhirc de 

corc quilfi retirent promptement en haut apres qu’il a la greue auec lafoul^eue, mais dauantage encontre la 
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foaf^aie. Le cinquiefine viétauffi du mefine endroir^ 
& Ce plante au deuant de la greue,ainfî comme les trois 
premiers,excepréqu’il va moins en abaiflànt.Le fixief- 
me prendfon commencement del’elpine del’pz de la 
hanche,& recouurant,comme vne membrane,tous les 
mufcles quiembrafiétl'oz delà cuiflbiil f attache prin¬ 
cipalement au collé extérieur du genouil.Le feptiefme 
procédé de la racine de la grande lâilh'e de la cuiflè, & 
occupant tout le collé de dehors d’icelle, il fait vn met 
me tédon auec le huiaiefme & neufiefine : au bout du¬ 
quel la rouelle du genouil ell attachée. Car le huiâief- 
me procédant du col de la cuilTé&de la racine de la 
grande làiilié,ellle plus prochain d’iccelle, & la recou- 
ure prelque en tout & par tout. Le neufiefme defeend 
de l’anterieure & plus apparoilTante enleueurede l’oz 
delà felTevn.peu âudelTusdel’emboiturequ’elle CaiCt 
auec la cuifle: & ellant couché furie feptiefme & huia¬ 
iefme mufcle, il fe porte, iufques au deuant du genouil: 
puis aboutilTant en tendon,il en fait vnmefme auec les 
deux derniers,lequel ell fermement attachéau deuant 
delà greue. Ainiî lepremier,fixiefme,feptiefme, huia¬ 
iefme & neufiefme font caufes que la iambe f ellend: & 
le fécond,le troifiefme,quatriefme dc cinquiefme l’elle- 
dent aüfij manifellément. Le mufcle caché dans le ia- 
ret,lcquel defeendant du lien de dehors la ioinaure du 
genouil,fattache obliquement en l’oz de lagreue,n’ell 
aucunement caufedu flechilTement d’icelle, mais fil 
fait quelqucchofe, feulénienc il imite le mouuement 
, du premier mufcle, lequel fait mouuoir obfcuremot le 
fufauantbras vers la partie d’embas. 
i. Le premier de ceux qui font mouuoir le pied, pro¬ 

cédé de la telle intérieure de l’oz dé la cuilTe près la 
' ioinaure du genouil : ainfi comme le fecdd prend fon 
cômcncement dc l’cxterieure telle du mefme oz, L’vti 
.& l’autre compofe toutle gras de la iambe, Srellant cd- 
ioina auec lé tendon du qüatriefme mufcle audeur du 
mouuement du pied,il.fattache âu talon. Le troifiefmé 
mufcle ell fort petit,& defeend pateiUement de la telle 
extérieure de la cuilTe, puis aboutilTant en vn tendon 
.fort délié ènuiron le iaret,il le va planter au collé de de¬ 
hors du talon. Le quatrielme ell le plus-grand de tous 
ceux qui font mouuoir le pied. Il defeend de la ioinau¬ 
re de lagrcueauecla foufgreue,&aboutillenvnfort 
tendon, auec lequel celuÿ des deux premiers ell con- 
ioina: il fattache pareillement au talon. Le cinquief¬ 
me mufole ell ioina au derrière de là greue&foulgre- 
ue : defquelles prenant fon commencement éa part ou 
délia ils commencent à fe lèparer, il enuoye vn tendon 
par derrière la cheuille dé dedans l’attache en cell 

oz du coude-pied , lequeTell prochain de celuy qui te- - 
femble au dé. Le lîxiefine ell en la partie du deuant de 
la greue ,de laquelle il procédé en l’endroit d’en hault 
auquel elle fattache auec la foufgreue : & delà il en- 
uoye fon tendon en la racine dé l’oz de l’auantpied, le¬ 
quel foullient le gros orteil. Le feptiefme defeend de 
la lbulgreue,&paire an collé de dehors la greue: puis il 
enuoye fon tendon recourbé par deilbubs le ^ed iuf 
ques à l’oz de Tauantpied qui foullient le gros orteil.Le 
huicdiefme ell caché foubs le feptiefme: & prenant fon 
origine de la mefme Ibulgreue, il conduit fon tendon 
iulques à la racine de Toz de lanantpied,Iequel Ibuftiét 
le petit orteil. Le neufiéfmeell vne portion de celuy 
queiedirayellre caufe que les quatre orteils du pied 
f ellendent : il aboutill prefquc iufquès au milieu de la 
longueur de Toz de l’auantpied lequel ellmisau^tle 
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petit orteil. Le pied f ellend & ell affermy contre terre 
par le moyen des cinq mufoles premiers,encorc que le 
troifiefme le face aflez foiblemét: que fil ayde en quel- 
que maniéré au mouuement du pied,il le fait lors qu’il 
le conduit obliquement au dedans : mais le pied ellfle- 
chy au moyen du lîxiefme,du feptielme, du huiâiefme 
& du neufiefme,par la vertu delquels auffi, félon qu’ils 
agillent, le pied ell porté aux collez. Le premier muf 
de qui fait mouuoir les orteils, ell limé en tout & pat 
tout foubs la plante.- il a en fapartie d’embas vne mem¬ 
brane fort elpefle, laquelle luy ell ferrement attachée, 
& ell aucunemét femblable au large tédon de la main. 
Ce mufcle procédé de Toz du talon, & enuoye vn ten¬ 
don à chafque fécond entreneud des quatre orteils, le¬ 
quel ell caufe de leur flechilTcmét. Le lècôd & le troif 
iefme palTe au derrière de la greuc:le fécond toutesfois 
f ellend dauantage au long de la greue dont il defeend, 
que le long de la foulgreue, il enuoye vn tendon en la 
plante : lequel diuifé en quatre,fattache au troifiefme 
oz des quatre orteils, lefquels il fiechill ayant perleles 
tendons du premier mufcle,tout ainfi comme il ellfoit 
en la main. Le rroifiefmedefcend de la ioinâure de la 
greueauec.lafoulgreüe:au]ongdelaquclle ellât beau¬ 
coup ellendu,il enuoye fon tendon en la planté: quel¬ 
que petite portionduquel ell auffi mellee auec les ten- 
dons,lefquels fiechilTent le troifieûn é entreneud du fé¬ 
cond & troifiefme orteil. Le demeurant fattache au fé¬ 
cond oz du gros orteil,& le fait fléchir. Oultre tous ces 
mufcles,ily eh a encore dix, lefquels font maniféftè- 
ment entrelalTez Tvn dans Tautre:& lefqüels prennent 
leur origine des oz dc Tauâtpied, & ellâts deux à deux 
à chalque orteil, font .fléchir les premiers oz d’iceuxt 
Lequatorzicfme donqUes ( duquel le neufiefme mou- 
uantle pied, ell vne portion ) defeend du deuant de la 
greue,& fe diuife en quatre tendons, lefquels attachez 
aux quatre orteils font caufes qu’ils feftendent . Le 
quinziefme procédé auffi du deuant de la greue,& fât- 
tachant au gros orteil, il ell caufe de fon ellendue. Le 
■ feiziefme ell fitué au delTus du pied, & ell comme vn 
morceau de cher diuile.en quatretendôs, dont Tvn ell 
porté au collé de dehors de la plus haute partie du gros 
orteiljle lècond au fecdd orteil,le troifiefme au troifief 
me, le qüatriefme au qüatriefme. Parlemoyendeces 
tendes chafque orteil ell retiré au collé de dehors. Le 
dixfeptiefme mufcle ell au collé de dehors pied, & ellat 
attaché au premier oz du petit orteil, il le retire d’auec 
les autres.Le dixliuiâielme cft.éllàdu le long du dedas 
du pied, & retire le gros orteil d’auec les autres. Il y a 
encore vn morceau de chair ch la plate dupied,laquel- 
le ell diuifee en quatre parties attachées aux tendons 
par le moyen defquels les troifiefines oz dequatrèor- 
teilslefléchilTcnt.Cés parties de chair font fitueesait 
collé intérieur des quatre orteils près de la première 
ioina:ure,&lbnt caufes qu’ils fapprochent vers le gros 
orteil. Parquoy fi nous vouions conter les quatre por¬ 
tions de chair pour quatre mufcles, nous remarquerds 
au derrière de la greue le premier,le fécond, le troifief 
me & le qüatriefme mufcle auSeur du mouuement du 
pied,le fécond & le ttoifiefme de celuy des orteils: puis 
au defloubs d’iceux le cinquiefme qui fait mouuoir le 
pied.Et en la partie de deuant là greue nous remarque- 
rds le fixiefme,le feptiefme, le huiaielme & le neufief 
me aufteur du mouuement du pied : puis au pied nous 
notterds le premier qui fait mouuoir les orteils,les dix 
qui flechilsétlcs premiers oz des orteils: puis le CeizieC- 
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ne, le dixfepdefîne & le dixhniaiefine, lefquels font à aulE trois liens particuliers en la ioinftutc du Bras, le 
jBOUUoirles orteils,fî nous ne vouions diuilcr lefeizief- premier delquels eft tout rond, Scprent fon commen- 
Die en plufieurs parties. cernent delà ûillie intérieure du pallêron, & eft porté 

An refteien’ay point âit mention des liés par tout enlafailliefuperieurediccluy. 
ce traifté des mnfcles,pour autât que les ioinaures ret En l’alTemblage des oz du poignet tant de l’vn auec 

■ pondent en plus grand part l’vne à l’autre: car chalque rautre,que de tous auec ceux de la main, il y a pat tout 
ioinâurc eft recouuerte particulièrement d’vn lien, le- des liens tendronneux : ce qui le fait aulîî au pied. U y 
quel fortant d’vn oz,aboutift en vn oz,ou en vn tédron: en a deux ronds qui defeendent dé l’oz du croupion,& 

oubienfortantd’vnteudron,ilaboutiftenvnoz,ouen . fattachentenrozdelafefle. Enlatcfted’enhautdela - 
vn tendron:& auffi peu trouue Ion de ioinauré qui ayt cuifle il y a vn lien tout rond, lequel fattache en la boi- 
vnlienapart,comnjeenlaioin(fturede latefteily ena tede j’ozdc la feife. Au milieu de la ioindurc du ge- 
vn tout rond, lequel fort de la dent ou piuot de la fecô- nouil il y en a vn rendronnéux, & encore vn autre par- 
de rouelle du col,& fattache en l’oz de derrière la telle: ticuÜer à chafque collé du derrière,lequel fe defeou- 
&vnautrelequeleftenlapremiere rouelle, & eft por- ureaifement quand onfait la decouppeure. Entréles 
té en trauers par le derrière de celle dent. Les troncs liens recouurants en trauers les tédrons & les mainte- 
des rouelles font attachez enfemble par le moyé d’au- nants pour empefeher qu’ils ne foient pouffez de leur 
cuns liens fort tendronneux, & leurs lâillies tant mon- place, on en cote vn au dedâs dupoignet : & vn lequel 
tâtes que defeédantes font auffi attachées par le moyé cftcôtinué le long du dedâs de chalque doid : & lîx en- 
des liens, lefquels encore qu’ils foient bien forts, toute- core au dedans du lu&uantbras,& du foufauantbras en- 
fois ne les font que recouurir. Il y a dauantage aux en- uiron la racine du poignet. Au deuant de la greue près 
tredeux des efpines vn lié fort membraneux, tout ain- l’offelet il y en a vn : & trois autres entre le talon & la 
£ cômeau fulâuantbras & eii la greue, l’endroit ou ces chenille du dedans : & vn de rechef entre le talon & la 
oz fe defioignent : vn mefme lien auffi, ou pluftoft vne chenille de dehors. Lon trouue auffi des liés de mefme 
membrane fe trouue au grand trou de i’oz barré. Il y nature au dedans & au deffoubs des orteils des pieds, 
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ture,quifefaitfarleboireé'lef«^vfff- Chap III, '■ 

E grand ouurier de toutes chofes in- tottu,lequeldefccnddéreIlomachiufquesaufîege:ils 

uente foigneufemét les moyês pour fe recourbent en plufieurs entortilleures, & font corn- 
foire que l’homme viuc longuemét, pofez de deux membranes, tout ainfi que l’eftomacb: 
&quefonelpece,pourneiamaisde- lefijuelles de rechef font recouuertes d’vne troifiefme 
faillir , demeure a toufioursimmor- procédante du péritoine : cefte troifiefme fe peut faci- i 

telle : pour autant qu’vn homme ne lement eftendre & retreffir tout ainfi comme lesdeux 
peuteftre fait immortel à raifon de propres, toutefois elle n’eft pas egalement ample en 
la femencc engendrante,& des fleurs menftruelles qui tous endroits. Car le commencement du boyau nom- 
font les commencemêts de noftre génération, & a rai- me le donzedoitier lequel procédé de reftomach,& fe 
fonauffidelamatieredontnousauonseftéfoifts.Ain- recourbe par le derrière d’iceluy vers le doz, auecquê 
fi donc auons nous obtenu en diuerfe maniéré les in- cefte partie qui fuit apres,laquelle nous nommons vui- 
ftrumehts feruants à la nourriture, à celle fin que l’hô- de, & celle encore qui eft nomee deliee on entortillée 
me paruint à iufte acroiffance,& que les chofes fuffent (toutes lefquelles rempliffent les flâcs & les parties de 
continuellemêt rèftablies, leCjuelles fans fin diminuét deffoubs,& d’alentour le nombriljfont égalés en eften- 
par le moyen de la chaleur naturelle.Parquoy les vian- due, & pour autant quelles font eftroiftes, toutes cés 
des font portées, tout ainfi comme le boire, delà bou- parties de boyaux maintenant deduiftes ont efté nom- 
che en reftomach,par vncertain coduit, apres qu’elles mees grefles. L’autre partie eft fort charnue & ample, g'“ 
ont efté machees premièrement foubs les dents,à celle en laquelle le délié aboutit: elle a vne petite allonge ef- 
fin que plus facilement elles y foient digerees. Cefte troiae,& retortiUee comme vn ver,laquelle n’a qu vne 
U gniMllc. voye eft nommee la gueulle & eft foiâe de deux pro- feule entree: & pour cefte caufe elle eft nommee le faç 
près rayes, lefquelles fe peuuent eftendre & retreffir. parlesanatomifles.Touteceftepaniedesgrosboyaux 
Elle defeend du gauion foubs le fifflet le lôg des rouel- monte premièrement du roignon dextre iufques au 
les du coffre,puis pafsât par l’entredeux trauerfant,elle creux du foye : Sc de là elle defeend & fe retourne de- 
aboutitàlagaucheoufiuperieureentreedel’eftomach. puis le fond de l’eftomach iufques à la ratte, puis le lôg 
I.'ca«inach L’eftomach eft fitué entre le foye & la ratte,au défi du roignon gauche, & fe recourbant en entortilleure 

foubs de l’entredeux trauerfont:il eft fort ample, & fait près le codé gauche de l’oz harré, elle fait cefte partie 
en façon d’vne oualetrauerfente, beaucoup plus large que lon nomme le boyau cullier, de là elle defeend de 
au codé gauche’qu’au codé droit : il eft côpofé de deux droifte ligne iufques au fiege: & en ceft endroit elle eft 

rayes ou membranes fort aptes a feftendre&à fcre- nômeêledroia&principàlboyau.Toutcequerefto- 
treffir, lefquelles de rechef font recouuertes d’vn en- mach a digéré eft enuoyé & retourné par les entortil- 
ueloppoir procédant du péritoine : il eft entrelaffé de leméts & recourbures d’iceux,mais les veines prefques 
piufieursveines,arteres& nerfz.Il a la vertu & proprie- innôbralles dilpofees en ordre le long des boyaux, font 

té naturele de cuire ce qui luy eft enuoy é de la bouche, enuoyees du creux du foye auec les arteres procedan- 
& de le côuertir en vne fubifonce femblable à la cteme tes de la grande : elles font portées entre les deux më- 
delaia,!aquelleilchaffededâslesboyauxparfoniffue branespleines degreffe&de glandes nommeesren-^’™™- 
I«I>oyioid’embas,qui fort du haut du codé dextre. Les boyaux treboyau par le moyen defquelles les boyaux fontatta- 
font des corps longs & ronds foifts d’vn fcul conduit, chez contre le doz. Ces vemes fuccent des boyaux 8c 
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(principalement des grefles^tout ce'qui peut eflxe con- 
uerty en ûn^anec la deliee & aqueufe fnperfiuité pro¬ 
cédant de la cuilîbn faite en l’eftomach ,&leportctau 
foye, qui efl: la boutique en laquelle le fing eft fait.Ce 
qui refte de plus gros, comme lûperfiu & mal propre à 
cûreluccéjlereferue dans les gros boyauxiufqnesàce 
que commençant à fâcher l’homme, il eft tout envn 
coup pouffé hors félon la volonté d’iceluy, & ce par le 
moyen du relâchement d’vn mufcle, lequel entourne 
lefofe. le bout du boyau droit. Le foye n’eft aucunemétdiui- 
fé en loppihs : il eft lîtué en la plus haute partie de tous 
les organes qui luy font affubieclis. Il eft couché pref- 
que du tout fut reftomach,& eft prochainement au de- 
foubs de l’entredeux trauerlànt, rempliffant toutefois 
dauâtage le coftc droit du corps,qu’il ne faitle gauchel 

I II eftefleué en boffepar haut, & creux par bas, facom- 
modant proprement à la façon des parties, lefquelles 
font pofees près de luy. Il eft fait d’vne fnbftance fem- 
blable à du ûng nonuellement figé, laquelle eft tiffue 
par l’entrelaffement de plufieurs veines, & recouuerte 
d’vne taye deliee procedâte des liens, par le moyé det 
quels tout le foye eft attaché auecle petitoine.Il reçoit 
deux petits nerfe vne artere :& eft le propre fouier 

del’eiptit naturel & nourricier,ou, côme difoit Platon, 
de l’appetit de concupifcencerauffi bien côme du boire 
& du manger. Au refte les premières -veines elparlês 
par le foye font en la partie boflue d’iceluy, & aboutit 
fent toutes en la grande veine: les autres font au creux, 
livrâne & font le tronc delà veine portiere,!àque]leddnepre- 
mieremét deux ieâons à la veflîe qui reçoit la cholere: 
& puis vn au derrière de l’eftomach près fon embou¬ 
chure d’embas. Il fort encore de là vn autre rameau,le- 
quel eft porté ert la partie dextte du fôd de l’eftomach, 
& lequel produit aulfi des petits rameaux elpars par l’e- 
la coiffe, ftomach & par la membrane fuperieure de la coiffe, la¬ 
quelle eft vn corps membraneux fait en façon d’vn làc 
propre pour conduire&porter affurement les coduits, 
cncores qu’aüec cela il ayde a entretenir la chaleur des 
hoyaux,come eftât recouuert de veines,d’arteres,& de 
/ greffe. Car cômençantainfiqu’vn cercle des le milieu 

i du doz foubs le derrière de l’eftomach, il eft porté le 

long du creux du foye iufques au fond de l’eftomach, 
delà troifiefine mébtane duquel il prend fon commé- 
cemét 'en ceft endroit,puis il paffe au creux de la ratte, 

- & retourne quafi à fon commencement vers le milieu 
dudoz.DeIàceftecoiffependc5mevnlac,&efteftë- 
due deffus le deuant des boyaux, lefquels elle cache. Se 
au deffaut de rentreboyau,elle attache’le boyau cuiller 
auec le doz la part ou il paffe le lôg de l’eftomach. Da- 
Soittcdela uantage le tronc de la Veine pottiere eftànt fouftenu 
n'vS””*' parla coiffe, fe diuife en deux braches apres auoir pro- 
potticrc. duit les rameaux dont i’ay parlé, celle du cofté droit 
fefpand par l’entteboyau, Se eft pouffee iufques aux 
boyaux, donnant premièrement vn rameau au douze- 
doitier,S: au vuiderce rameau eft fouftenu par vn corps 
glanduleux, lequel eft eftendu le long de ces boyaux. 
La branche du cofté gauche entrelaffee en l’inferieure 
membrane de la coiffe,enuoye des petits ieâôs au der¬ 
rière del’eftomach qui eft au cofté droit du doz. Elle 
en enuoye encore en la mébrane inferieure de la coiff 
fe,8c aux glâdes lefquelles ont la couleur de cher,&lef¬ 
quelles ont'efté mifes en ceft endroit, pour affurer la 
diftribution des ramcaux.il fefleue de rechef vn rame¬ 
au de celle branche, lequel paffe pat le derrière de l’e- 
Ilomach, & enuoye premiercmét les ieftons en la par- 
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tie d’iceluy laquelle eft au miKeu du doz, il enuironne 
aulfi l’embouchure fiiperieure de l’eftomach en manié¬ 
ré d’vne couronne.De celle branche encore,onltre les 
leiftons elpand'us en haut SC en bas, il y a vn rameau qui 
fe deCrobe par le derrière de l’eftomach, & aboutit en 
l’embouchure inferieure d’iccluy.Mais la branche gau¬ 
che du tronc de la veine portière fc conduit toufiours 
acoftéfcneftre,8tenceft endroit elle enuoye vne vei¬ 
ne affez remerquable, laquelle eft entrelaffee dans la 
coiffe, Se au boyau cuiller : toutefois celle branche fe 
pert dans le creux de la ratte, cftant parauant feparee j 

en plufieurs rameaux, dont elle enuoye des ieftons en \ 

la membrane inferieure de la coiffe. II y a vn de ces ra¬ 
meaux (vn peu deuant qu elle entre en la ratte ) lequel 
enuoye des ieâés au cofté gauche de l’ellomach, entre 
lefquels de rechef il y en a vn manifefte, qui paffant le 
lôg 5u fçnd d’iceluy,vers le cofté feneftte,enuoye aulfi 
des ieftons audit eftomach, Sc eh la membrane fuperi¬ 
eure de la coiffe. Les rameaux de la veine pottiere et 
pandus parla fubftance du foye,retiennent dedans foy 
tout ce qu’ils ont tiré des boyaux,auec le peu qu’ils ont ; 

fuccé de reftomach,pour le porter au foye : lequel cuit 
le meilleurde tout ce ius, & le conuertit en fang, dont 
il fort double fuperfluité, tout ainfi qu’il en fort dû vitt 
nouueau, St de toute autre cuiffon, l’vne eft clpeffc,6i 
quafi comme la lie ou la boue du fang, St eft nommee ; 

vulgairement la noire cholere : laquelle eft pOrtee par ! 

vne des veines de laportiere iufques à la ratte quieftlaoà 
-fituee au deffoubs St derrière le cofté gauche de i’èfto- 
mach : elle eft faiâe en façon d’vne langue elpelîè : St 
faccommode aux inftruments circonuoifins,tout ainfi 
que fait le foye : elle eft entrelaffee de plufieurs veines j 

St artères recouuertes par fa propre cher, laquelle re- i 

femble à vn fang gros St elpaisrelîe eft aulfi recouuerte 
d’vne taye deliee procedâte delà coiffe. Nous croyons 
dôcquesquelarattetire àfoy toutela groffefupetflui- ; 
té du foye, qu’elle conuettift en là propre nourriture; i 
St que ce qu’elle ne peut digerer, elle le renuoye dans 
l’eftomach. Mais la fuperfluité plus deliee,qui eft quafi 
comme la fleur du vin,eft nommee iaune choIere,8t eft 
attirée parles conduits dilpofez en la fubftâce du foye 
entre les rameaux de la veine portière, St de la -veine 
creufe : ces conduits finiffent peu à peu en vn rameau 
commun,qui fortât du creux duffoye, eft porté iufques 
en la veflîe de la cholere,laquelle eft attachée au milieu 
du creux du foyeiSt eft faide en maniéré d’vne longue 
poire:St a le Corps apte a f eftendre,St a fe retrelfir. Les 
anatomiftes font d’opinion que la cholere eft rèferuee le Si¬ 
en celle petite veflîe T iufques à ce qu’elle foit reiedée 
au boyau douzédoidier parle moyé d’vn côduit parti¬ 
culier .Delà celle cholere eft mife hors du corps auec 
les feiches fuperfluitez de l’eftomach : St qui plus eft, 
par fa propriété mordante, elle aguillonne les boyaux 
a pouffer hors lefdides fuperfluitez, St les nettoy e du 
phlegme qui y eft attaché. Au refte le fang ainfi repur- 

f é des fuperfluitez que i’ay dides, commence à fortir 
es cftroids rameaux de la veine pottiere, St entre dâs 
les petits reiedons de la veine creufe, eftant aydé à ce 
faire comme d’vne côduide par le moyen d’vne fuper¬ 
fluité deliee St aqueufe, laquelle a efté attirée des boy¬ 
aux iufques dans le foye. Car celle aqueufe fuperfluité 
compagne du làng iulques en ceft endroit, entrant 
auec iceluy en la veine çreufe,luy dône vne grade ayde 
en ces deftroids. Mais ayant affilié iulques en ce lieu 
pour luy donner plus prompte St plus facile entree,il a 
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efié raifonaable qu’ii fuft repurgé d’auec le iàngjequel 
n’a befoing de fi grande quantité,car autremenc elle ne 
^.^Jayferuiroit que dVne charge. Parquoy les rciignons 
fcraéz de beaucoup eftants prochains du foy e, aflauoir 
vn à chafque collé de la veine creufe: l’vn & l’autre a la 
vertu d’attirer puiiramment,& de faire efcouler d’auec 
le fâglaplulpart de celle humidité deliee. Pour a quoy 
paruenir plus commodément, il y a yne veine & vne 
artere fort apparente, lelquelles trauerfent dedans le 
roigno qui reçoit ce lâng délié en là capacité membra- 
nenfe,creufc,& feparee en plufieurs rameaux, laquelle 
attire l’vrine par le moyen de la fubftance du roignon, 
qui ell autour de celle capacité recouuerte d’vne dou¬ 
ble taye. Celle vrine derechef eft renuoyee en vne au¬ 
tre capacité en laquelle aboutit le conduit del’vrinci 
lequel ellant fait comme vue veine, la va côduilànt en 
U Tcffie l* veffie. Car la velfie qui ell faiâe en manière d’vné 
bouteille ronde, receuant peu à peu ce fang délié, & 
ellant fituee au derrière de l’oz barré,ell compofee d’v¬ 
ne fimple & particulière membrane nerueufe,tiirue de 
trois fortes de fibres, & apte à f ellendre & le retrcffir. 
Par deflfus celle cy il y en a encore viie autre procedâ- 
te de la membrane du peritoine,on de celle du ventre, 
laquelle elU’enuelopoir & la force des inllruments fuf- 
dits. 11 y a deux conduits qui defcendent de chafque 
roignon : l’yn & l’autre fe met dedans le derrière, mais 
alTez près du col de la veffie,qui ce temps pédant amaf- 
fe l’vrine iufques à ce quelle foit mife tout en vn coup 
dehors, alors quelle molelle l’homme par là quantité, 
ou qualité, & que le mufcle qui enrourne le col de la 
laTcinc velfie, ell relâché. Le lâng repurgé par telle ihdullrie 
f efcoulle dedans les rameaux de la veine creufe: & co¬ 
rne fi c elloient ruilfeaux, il f efpand en iceux par tout 
le corps,à celle fin que chafque partie puilTe attirer d’i- 
celuy cequi.luyellfamilier,le changer,lè l’accommo- 
der,& le côuertir en là propre nourriture., & ieder par 
lès propres aftions les fuperfiuitez delà cuifibn qui fe 
fait en chalcune d’icelles. Au relie la fuitte de la veine 
creufe le comporre en celle façon.Premierement eftât 
au derrière du foyc elle produit des rameaux parle de- 
uanr, lefquels f elpandét d’vne prelque innôbrable en- 
trefuite,partoute la partie boflue du foye. Celle veine , 
montant plus haut, pafle au trauers de l’entredeux tra- 
nerlànt auquel elle enuoyedeux rameaux. La'veine 
creufe baaiÛe d’vne plus grade ouuertüre en la cauité 
dextre du cœur en l’endroit de fon oreille droide, que 
ne fait route fa ronde largeur en quelque autre partie 
qu’elle foit. Au derrière de ce baaillemerit (fi tu ne l’ay- 
mes mieux nommer commencement) il y.a vne veine 
qui fort & embralTe en maniéré d’vne couronne tout 
le foubaflèment du cœur vers la partie poindue, dont 
elle enuoye des rameaux elpandus.par toute fa face. 

La veine creufe montât au delTus du cœur, & ayant 
laveinc fufcœut en cell endroit, enuoye de Ibn collé 

per. droit la veine làn per, laquelle pluffouuént nourrit des 
deux collez toutes les elpaces inferieures des huid co- 
fies.Mais ellant montée iufques au gofier, elle fe diuife 
en deux parties, & enuoye des veines par le deuant à 
l’oz de la poidrjne, & aux membranes qui enuironent 
le cof&e.Ces veines aulfi palTent par le deifijs du vêtre. 
Il fort vne veine remerquable de la racine de l’autre 
branche qui f ell elleuee de la diuifion qui a ellé faide 
au gofier. Celle veine fe coule en l’efifeUe par le delfiis 
delapremierecolleitoutefoisc’eflrapresauoir enuoye 
vn ramew en h capacité ^ cofte, là ou ü ell ilpofc 
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par les trois fnperieufs ehtredeüx des coftes de fon co¬ 
llé ; & encore vne autre qui f ellcue par les Ikillies tra- 
uerlàntes des rouelles du col, iufques au tez : puis va 
tiers derechef qui f’efpâd par le derrière du coffire près 
la racine du chignon du col.Celle veine ellât fortie du 
cofire, produit quelquefois en cell endroit laveine du 
bras, & enuoye vn rameau aux mufclesqui font cou¬ 
chez fur le deuant du coffre : puis Vn autre au derrière 
d’iceluy,& au creux du palleron : & encore vn autre au 
collé du cofire, dont il Pefpand iufques en l’effelle. Le 
relie delàbrâchedelàfufditediuifion faide au gofieti 
fe diuilè en deux rameaux inégaux, delquels celuy de 
dedans,qui ell plus grelle,failànt l’interieure veine go- ' 
feliere, felleue en deux iedôs iniques en la dure mem¬ 
brane du cerueau, & entre dans le tez : mais celuy qui 
ell dehors,produic vn iedon de Ibn collé exteriear,du- 
quel laveine du bras ell faidenl f elleue en haut,& pro¬ 
duit la veine gofeliere de deffus, laquelle felpand ça & 
là parle gofier,& elldillribuee en la langue,au neud de 
la gorge,aa palais, en la face, aux téples,& au Ibmmet; 
puis elle enuoye trois veines dedans le tez. 

La veine du bras enuoye vn rameau au derrière du 
chignon du col,vn au deffus du pallero, & vn au deffus 
de la faillie fuperieure d’iceluy : lequel f efcoulant par 
deffoubs la peau tout au long du dehors du mufcle de 
deuant, qui flechill le foufauanibtas, & enuoyant des 
ieâons deliez par la peau: premièrement il fe diuife au 
deffus du coulde, auquel il enuoye quelquefois vn ra¬ 
meau qui ell caché du tout,& fe pert incontinent .- puis 
apres il enuoye encore vn obliquement par deffoubs la 
eau au dedans du ply du bras,lequcl rencontre l’effel- 
ere, auec laquelle il ne fait qu’vne feule veine. Il en 
produit encore vnttoifiefmefoubs la peau le long du 
fiifauantbras, qu’en la parfin il enuoye iufques à la raci¬ 
ne du poignet près le bouc du fûufauantbras : & de là, 
ellant mellé auee les. ieélons de rcffelliere, il môte iuC- 
ques au bout du quatrieline & du cinquiefme doid. 

L’effelliere ellant cach.ee Ibubs reffelle,& enuoyant 
vn rameau dedans la peau de dedans, qui reuell le de¬ 
vant de tout le bras, produit vn ieffon à chafque collé 
des mufcles qui èllendent le foufauantbras : & encore 
vn autre prefque iufques au milieu d’iceux, puis elleie- 
âcvn rameau qui defeendauee le quatriefme nerf du 
bras par lé derrière du mefme bras iufques au dehors 
- du foulkuantbras.. Cefte eflèlliere ell incontinent diul- 
fee en deux veines; l’vne defquelles fe côduit fort pror 
fondement pat le milieu du ply du bras:& ell touûours 
accompagnée d’vne artere;elle le diuife.en deux rame¬ 
aux vn peu au deffus du milieu de l’auantbras : d’ou elle 
en enuoye l’vn vêts le poignet le 15g du foulàuantbras, 
& l’autre le long du fiifauantbras : là derechef ellant fe- 
parée en reieâons, elle ell tellement elparfe par le de¬ 
dans des doids,que chafque doid en reçoit deux rame¬ 
aux: & mefmes il y a vn certain rameau qui paffe entre 
le premier entreneud du poulce, 6e l’oz de la main qui 
foullient le fécond doid,6e ell porté iufques au bout de 
la main.L’autre veine lè côduit touûours foubz lapeau, 
6e fe diuife en deux rameaux près le ply du bras, dont 
l’vn prenant chemin obliquement vers le mefme ply le 
melle auec le rameau de la veine du bras : 8e des deux 
cil faiffe vne veine commune, laquelle eftât compofee 
de ces deux veines moyennes, 8e defeendant oblique¬ 
ment vers bas, puis montant en la fin par deffus le fuf- 
auâcbras,fe diuife en deux rameaux au dehors du Ibut 
auantbras , lefquels reprefentent la lettre Y.. L’vn de 
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ces rameaux Ce conduit principalement iufques au de¬ 
hors du doid du milieu, l’autre defcéd iufques au poul- 
ce,& au iêcôd doid: & enuoye vn ieâon au dedâs de la 
main .-lequel Ce mefle parmyles rameaux entrelaffez 
dans le gras du poulce: l’autre brâche de reifelliete pro- 
duiârc de la diuifion feiâepres le ply du bras, enuoye 
pluCeurs rameaux au dedâs du ibuûuantbras, auec leC- 
quels il palïè fouuétefois vne veine pro cedante de l’au¬ 
tre rameau qui côpoCe la veine comune, & qui eft de- 
Icendudelaveine eflcUierc.Tous < 


nant entrants diucrfement l’vn dans rautrCjSr mainte¬ 
nant felèpatants de rechef &fentre!aflans en la peau 
de dedasl’auantbras, font portez enlaparfin en la peau 
de dedans la main. Au refte le plus apparent ieâon de 
' ce rameau fe conduit le long du foufauantbras, & en- 
uoyant des rameaux au dehors de l’aùantbras, il entre 
dâs le rameau de la veine du bras près la racine du poi¬ 
gnet , lequel feftend iu^ues au quatriefme & au petit 

La partie delà veine çreufc laquelle defcend au def- 
foubs du foye, produit vn rameau du coftc feneftre 
qu’elle enuoye en l’elpaifle membrane du roignô gau¬ 
che,& aux parties circôuoifines : puis apres en chalquê 
roignon il entre vne grand’veine. Du plus haut delà 
veine qui entre dans le roignon droit, & qui plus fou- 
uent procédé de plus haut que ne fait celle du roignon 
gauche, il fort vn ieâô qui entre enl’elpaii&,membra- 
ne dudit roignon.Mais du bas de celle qui entre au roi¬ 
gnon gauche ,.ii fortlà veine femanciere du codé fenei 
' ftre; & celle du coftédroit procédé beaucoup plus bas, 
aflàuoirdu troncdelavcinecreufe-Aureftearendroit 
ou cefte veine creufe pafle le lôg des rouelles des reins, 
elleleur enuoye desieâons deneuden neuddelquels 
Ce diiperfent aux mufcles prochains & aux coftez du 
ventre. De toutes lefquelles veines celles font les prin¬ 
cipales, qui procèdent de la veine creufe l’endroit ou 
elle Ce fepare en deux pareils rameaux y'n peu au delfus 
delaioinâureque'fait lecroupiôauecles rouellesdes 
-reins.Tatle dextre que le feneftre rameau enuoye des 
ieâons aux parties du croupion, & eft diuiié en deux 
rameaux. Celuy de dedans enuoye de rechef vn ie¬ 
âon qui fe pert dans les mufcles fituez au derrière de 
i’oz des haches & du croupi6,&: encore vn autre qui fe 
diuife en pluCeurs petits rameaux eiparts en la velCe, 
en la yerge,& en l’amary des femmes.Le refte de ce ra¬ 
meau ayant pris quelque portion de celuy de dehors, 
pafle par le pertuis de l’oz barré, & entre en la cuiflê ou 
il donne des ieâons tanta la peau qu’aux mufcles du 
dedans delà cuifle ieerameu prend fia audeflusdcla 
ioinâure du genouil,& entre dans vn rameau d’vne au- 
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tre veine'qui felpand par la cuifle, ainfî que ie diray 
maintenât.Çar le rameau de dehors de la feneftre brâ¬ 
che delà veinecreufe,paflànt parles einespour defce- 
dre en la cuiire,cnuoye vn ieâon dâs la membrane qui 
enueloppele vétre: il feftend parle petit vétre iufques 
au nôbrit : puis defcendant en la cuifle il communique 
quelque rameau en la peau du pend, & aux môtagnet- 
tes de la nature de la femme : vray eft qu’il enuoye vne 
groife veine foubs la peau par le dedans de la cuifle, du 
genouil,& de la iambe.Cefte veine eft eipâdue iulques 
aux orteils des pieds,& produit en defcédant quelques 
petits rameaux elpârs ça & là dedans la peau. 11 en en¬ 
uoye encore vne foubs la peau pardeuant l’emboiture 
de l’oz de la feflè,lequel fe profondât entre les mufdcsi 
cômunique vn rameau aux mufcles & à la peau fituce 
au dehors de la cuiflê : puis encor vn autre aux mufcles 
lelquels occupée tout le dedâs & le deuât de la mefme 
cuiflê-L’extremité de la veine qui eftoit defeendue par 
le pertuis de l’oz barré,fe conioinâ auec ce rameauidôt 
vne grade veine fe retourne par le derrière de la cuiflê, 

& donne des ieâons aux mufcles de cefte partie, dont 
quelques petits rameaux fontcommuniquezàlapeau, 

& f e^iandent en haut & en bas ^ iufques au gras de la 
iambe. Ôr cefte grande veine fe fepare en deux entre , 
les teftes inferieures de l’oz de la cuiflê,& enuoye le ra¬ 
meau de dehors qui eft le plus petit vers lafouigreüe, 
duquel vn rameau procédé oultre ceux qui font efpars 
au deuan t du gcnouil : ce rameau eft feparé diuerfemét 
iufques au deflus des orteils, & paflê delToubs la peau 
qui recouure en derrière, le dehors de la greue. Le 
réfté eft caché profondément entre les mufcles eften- 
duslelôgdu cofté de dehors lafoulgreue, & fachemi¬ 
ne iufques au milieu de la iambe: mais la brâche de de¬ 
dans eft fort ample,laquelle produit vn rameau tout au 
long du dedans de la greue, tirant fut le dérrierè. Ce 
rameau fecoullefoubs la peau iulques aux orteils. Elle 
en ieâe encore vn autre qui fe cache aucunement au 
gras de la iâbe,& f eftéd iufques à laplâte du pied. Met 
mes la principale partie de cefte branche paflê par les 
mufcles du derrière de la greue : & du deuant d’icelle, 
elle produit vn rameau qui paflê par lé lié mébraneux 
qui attache la greue auec la fouigrCue. Ce rameau eft 
cache foubs les mufcles de deuant, qui rccoiiurentla 
greue,& fe conduit iufques an deflus des orteils: puis la 
veine defcendant par derrière, & enuoyant des rame¬ 
aux ça & là tant à la peau qu’aux mufcles d’alentour, 
pafle en la parfin entre la greue & le talon, & entre au 
bas du pied, là ou elle eft tellement diftribuee aux mu- 
foles & aux orteils qu’a chafeun d’iceux elle donc deux 


rameaux. 
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TRVMENTS SERVANT-S 
Chap. ////. 



cœur eft le fîegede l’e^ritcholc- 
le principal inftrument entre 
ms ceux qui font faits pour remet- 
e en vigueur là chaleur naturelle, 
: pour reftâurer & nourrir les et 
prits.Il eftfaiâ en poinâe,& i 




preffee par deuant St par derrière: fon foubaflement eft 
ntué foubs le milieu de l’oz delà poiârine,8t fe poinâe 
Ce retire beaucoup furie deuât du cofté gauche : fefub- 
ftance eft fort charnue, mais bcaucoup^lus dure que 


celle des mufcles .-'elle eft tifluc de trois elpeccs défi¬ 
brés, & de particulières veines 8c arreres. Le cœur a 
deux cauitez ou ventricules. Celuy du coftédroit eft 
fort ample eft tecouuertde laplus deliee&tenvre 
fubftance du cœur. Cefte cauité reçoit fcntree de là 
veine creufe, au deuant de laquelle il y a trois rayes 
parle dcdans.Mefines le vaifleau faiâ du corps d’arte- 
re,coutefois faifeut l’office de veine, dont il eftnommé 
veine arterieufe,ce vaiflêau,dis-ie, fort de cefte cauité, ydoe 
& apareillement trois tayettes en fon entree,lefqueHes 
regardent en dehotsXaiêeéde cauité eft au cofté gau- 
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(i^recounerte de lapins epeffe & principalefûbflace 
Ja cœur. Elle a pareillement deux entrées, defqnelles 
finferieureell celle d’vn certain vaiffeauquî fait l’offi- 
Incrcre- ce d’artere quand eil en ce qui appartient à l’aër: toute- 
fois il eft fctdu corps d’vne veine:& pour celle caufe il 
cil nômé anere vencufc,ayât en fon entree deux tayes 
panchees en dedans. L’entree d’en haut eft le commé- 
cement de la grande artere: auquel auffi la nature a ap- 
pozc trois tayes,qui regardent en dehors.Ces deux ca- 
uitezlbnt diftinguees par vn entredeux fort elpes, cô- 
poled’vn corps apte à lè retraiffir&eftendre,&plain 
par dedans de petites fofles, tout ainfi comme les caui- 
liûfcœir. tezduxpsur.Toutle cceur eft enuirôné par deftiis d’vn 
enueloppoir mébraneux, lequel toutefois ne le touche 
en nul endroit: car eftant plus ample que tout le cœur, 
il eft arroufé par le dedans dVnhumeur aqueux, Ceft 
enueloppoir eft amplement attaché par dehors vers la 
partie d’embas auec l’entredeux trauerfant : & par les 
collez il eft entretenu des deux membranes qui enui- 
ronnent le coffre,lefquelles renforciflcnt ceft enuelop¬ 
poir à celle fin que le cœur Ibit maintenu en là place. 
ItfooImS. Le p’oulmon remplit tout le relie du coffre non en¬ 
core occupé ny par le cœur,ny par les membranes que 
j’ay diiftes,ny par la gueulle qui delçéd embas.Il faccô- 
mode en tout & par tout aux parties circ5uoiûnes,ainfi 
comme fait le foyc : 8c eftant dillingué premièrement 
cnvnepartic dextre&vne feneftre,ilellfaiia:enma¬ 
niéré d’vn pied de beufou de quelque autre pied foutr 
çhu.L’vne. & l’autre partie eft de rechef diuifee endeux 
pièces tiffues’ de plufieurs entrclaffemens de vaiffeaux, 
lefflcu Car les rameaux du fifflet delcendans en la capacité du 
coffre,font efparts ça.& là par le poulmpn.Le fiffletd.e- i 
fcend du gauion l’endroit du fontles glafies faliuie'resj. ; 
& les deux autres efpeces de glandes.il eft en partie té- 
4ronneux j affinde mieux ayder à la voix, & en partie 
membraneux pour eftre plus apte a feftendre&fere- 
traiflir&pour mieux lèruir à la refpiration. La veine 
arterieufeauflîprocedantdelacauiré dextredu cœur, 
laquelle prépare vn làng familier pour les poulmons, 
eft efparlê d’yne innombrable entrefuite en la fubflâce 
d’iceux, Sfleur donne lelàugpreparé, aulfieHl’artere 
veneufe entrelaffeepar les poulmons d’vne pareille en- 
trefiiiie. La Ipoiigieufe,molle, efeumeufe,maniable,^ 
propre fubftance du poulmon, eft entfelaffee par ces 
vaiffeaux, & recouuerte prochaiimment d’vne petite 
laye & tévre, laquelle ffempefehe point rellédue ny le 
, , retraififfemét dupoulmô..Celletayetouche toufiours 
U mojen àla membrane qui recouufe les coftes. Au relie d’au- 
oulmonfeüargitlors qu’il fuitle volôtairc 
rioa. mouuement du coffre,& ce par le moyen du vuide;par 

ce moyé auffi l’aër qui eft autour de nous, eft attiré par 
les poulmôs cdmme par des foulHets. Premièrement 
par le nez le long du bout du palais, ou bien par la bou¬ 
che lors que nous attirons l’aër auec plus grande force,. 
vne partie duquel entre dedans le cerueau par les per- 
I mis du taiz,,& le relie defeend fccondement le long du 

I gauion par le fifflet, & remplit en tout & par tout le, 

i creuxquelepoulmonfaiârpar foneftendue.Ceftaër 

eft digéré en partie par la fubUace du poulm6,au moy é 
delàvertunatureUe; êreftantpreparépour l’vfage du 
cœur,ilpermetquelàmeilleurepartiefoit attireepar 
les rameaux de l’artcre veneufe appliquez autour des 
branches du fifflet : ce qui Ce fait i celle fin que par le 
I moyen de celle artere l’aër&it porté en la cauité fêne- 

ftreducœur poureftre faiâ^tiereidomede l’e^rit 
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de vie. Car le cœur attirant ceft aër auee vne grande 
quantité de làng qu’il fait pafferde la cauité dextre en. 
la feneftre,engendre ceft elprit pat le moy en de la ver¬ 
tu naturelle de fa fubftance. Ceft elprit eft faiâ en par¬ 
tie de la vapeur haleneufe du ftng, & en partie de l’aër. 

Puis eftât accompagné & entretenu par le làng porté 
dedans la grande artere auec veheméce, il eft diftribué 
partout le corps pour attremper la chaleur naturelle 
de chalque partie : tout ainfi comme la refpiration re¬ 
met en vigueur le cœur qui eft l’entretié de la chaleur. 
Parquoyil eft faitvnmcfmevlàge delà relpiraripn& 
du poux j par lequel la grande artere .f ellargit,&,fe re~ ' 
ferred’vnmefme accord auec le cœur. Ainfi donc le - 
cœurfaydede l’aër pout/faire l’elprit, St.raër auffi ât- 
prempe la chaleur bouljîte d’iceluy.Toutefois en celle 
génération d’efprit tout ce qui eft fumeux, ëç malpro¬ 
pre a eftre conuerty en efprit,eft renuoyé des poulmôs 
par l’artere veneufe, & pouffé horSjfelô le commun ac¬ 
cord de tous anatomiftes-, âuec l’aër qui d’abondant 
eftoit demouré dans les poulmôs: ce qui lè faitlors que 
le col&e fe retraiffit : tellement que le cœur par lon eô- 
tinuel eflargiffement attire toufiours le làng de la veine 
creule dedans fa cauité droiâre, à celle fin qn’en partie 
il Ibit enuoyé dedans la cauité gauche, & qu’iribit auffi. 

.en partie préparé benignement pour eftre faid idpine 
nourriture des poulmôs.éc en fin pourle.ür eftre donné 
parla veine arterieufe, alors quefe cœur fe retraiffit. 

Le cœur reçoit l’aër des poulihôsen fa pauité gauche 
à lors qu’ü fellargit : mais quand ilfe retrailfir, ilchaffé 
:dedans la grande artere le làng, lequel.y entre aüec ve-, 
hcmènce.Et pour empefeher que le fubit attiremet du, 
cœur n’endommageâft la vein.e creufe, & l’attere ve- tes oreille» 
neulèyla nature luy dône des oreilles comme deux re-, 
ferués qui luy font attachées. Au relie ie penfe que les 
petites membranes ont efté attachées aux.qua.crepn- tesreye» 
trees des vaiffeaux du cœur,de penrque le cœur ne pei-, 
naften vain. Car celles qui font a l’embouchure de la 
veine creufe,&de l’artere veneufe, empefehét que lors 
quelecœurfe retraiffit,lefangneregorgeen lavëine 
Greufe,ny l’elprit vital en l’artere veneufe : & celles qui 
fontarentreedclayeinearterieufc,&delagrandcar- 
tere,empefchent que le fang qui a efté donné aux poul¬ 
mons, & l’elprit qui défia eft forty, ne .retourne de re- 
chef dedans le cœur à lors qu’il feflargit. Au relie la 
rande artere eftant-Ibrtie du cœur,produit incontinét l» grenJo 
eux ramcaux-,lefquels entournent le foubaflemét d’i- 
celuÿj&luy enuoÿencleursiedons embâs efpaduspar 
fa fübftance.Mais le tronc de celle artete eftant feparé 
endeux branches vn peu au deffus du cœur, détourne 
la plus grade a gauche vers f efpine, des deux collez de 
laquelle il fort des rameaux qui f elpandét par les huiâ: 
coftes d’embas.Etlors que ce tronc defeéd au deffoubs ■ ■ 

de l’entredeux trauerfant, il luy enuoyc quelques ic- 
âons, ce qu’il fait auffi incontinent à là coiffe, à l’efto- 
mach,au foye,à la veffie de la cholere,au boyau çullier, 

& en la ratte auffi: tous lelquels ieffons font accompa¬ 
gnez des rameaux de laveine portière.De rechef ce 
tronc enuoye vn autre iefton à l’entreboyau : & vn au¬ 
tre encore.de chafque collé vn peu au deffoubs du pre¬ 
mier , lequel il enuoye au roignon. Il produitauffi par 
le deuant les arteres femancieres : puis vn peu plus 
bas, il enuoye de rechef vn rameau à l’entreboyau ,81 ' 

paffant auffi il donne quelques jeftons aux rouelles des 
reins,&.aux mufcles fimez en celle partie. Au commé- 
eement de l’oz du croupion l’artcre monte par deffus 
B üj 
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layeinecreuftjaJEnd’cftrccondniâépIusàffearemer, enudyeénlaprcmierecoftè.-lequel Py perd tout ainfi i 
encore qu au parauanc elle marchafl; a gauche par deC- queleraajeauquenousauonsdirêftreportéoblique- 
dbufas icelie.EUefelêpare en deux en ceft endroit, rout itientà lapremierecoftedu collé gauche. Le relie de l 

airiCquefairlaveine,&fairvnepareilleconduiéleiuC- celle branche dçxtre feir l’arrère apopleftique de ce 
ques au bout du pied le mainrenant toulîours au pro- mefmé collé : laquelle montant au gauion le long du 
fond: mclînes il ne le trouue aucun rameau de celle ar- fiffler (comme auffi fait celle du collé gauche ) enuoye 
tere,lequellbitelleuéiufquesàlap.eau.Toutefoisléra- tu rameau, qui feperddu tout en laface&en la peau 
mcau procédât d’icelle, & paflant par le permis de l’oz des temples iulques au Ibmmet.Celle apopleâique en- 
tarré, a cecy de patticuliet:c’cll qu’il reçoit l’artere qui tre dedans le taiz apres auoir communiqué des rame- î 
defeend du nombril le 15g de la veffie&qui ell propre auxaunenddelagorge,àlalangue,&auxtroisefpeces . i 
aux enfans portez dans le ventre. L’autre tronc de la de glandes lîmees en cell endroit: ellât dans le taiz elle j 

grandeattere montant en haut, produit incontinét vn fe diuife en deux rameauxje plus petit defquels fepetd f 

rameau de Ibn collé, gauche, lequel ell communiqué au.premier & dextre reply de la dure mébrane :-le plus . j 

obliquemét àlaplus haute cofte du mefmecollé,& du- grâd n’a point de veine pour compagne: il entre parvn i 

quel en premier lieu vn iedô ell offert aux colles d’en pertuisparticulierdansletaiz,&produitdesieâonsaa î 
haut: puis vneâutre aux trauerfantes faillies des rouel- collé de la dure membrane, & encore vn autre iedonj . : 

les du col : lequel fe pert en apres dedans la dure mem- lequel pâlTant par vn permis particulier, defeend dedâs 

brane du cérueau : &: derechef vn autre qui ell enuoyé les narines vers le bout du nez, Mais ce rameau princi- • 

au collé gauche de l’oz de la poidrinc, & lequel ellant pal ell ellendu par le IbubalTemét delà tellei & n’ellant i 

toulîours caché ptofondemenqéll porté iufques au no- toutefois aucunement entrelaffé en maniéré de retz, il j 

bril.Ce rameau ellant forti hors du creux du coffre,en- palTe en deuat,& enuoye vniedon aux yeux aucc la fe- i 

noyé vniedon aux mufcRs limez au derrière du col, & code paire des nerfz du cerueau, puis montant en haut 

felpâd tout ainlî que la veine effelliere iufques au bout il perfe ladure membrane,&fe perd en partie en la 

des doids,excepté qu’il ell toulîours aii profond,& qu’il membrane deliee, & en partie il môte à la cauite dextre ; 

n’enuoye aucuns iedôns dedans lapeau. Là plus gran- du cerueau,failànt en cell endroit vne portiô du retz lî- 

de partie auffi du tronc de la grande artere donti’ay tucenieelle:Iequelell femblableàTexterieur ennelop- ■ 

maintenant parlé,montât en la gorge,fe diuife en deux poir de f enfant pendant qu’il ell au ventre de la mere: | 

inégalés braches. Celle du collé gauche ell plus grelle, il cômunique auffi l’elptitdevie au cerueau, à celle fin ■ 

&: fait l’artcre apopleâique du collé gauche : celle du quel’elptit animal foit préparé d’iceluy par le moyen [ 

-collé droit produit de fon collé droit vn ieéton quelle du Cemeau,'ainiî que maihteant ie diray. ’ 
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comfofezfourfoitferme. Cha^. V.' ; 

S E cemêaueft limé dedans lé taiz: il lêmblables aux repliements des boyaux :&màintienê 
‘ ell le lîege de l’animale & fouuerai- aûlî les vailTeaux d’iceluy.11 y a trois manifelles cauitez 
ne puiffance, réprefentant propre- contenues dans le cerueau, dont la première eftlîmce 
ment la figure de la cauité qü’il oc- au collé droit lèlon la longueur d’iceluy : le derrière de '*“™“ 
cupe : il eft diuifé par le haut tant en laquelle le retpurnant en bas par dedans la fubllace dii 
deuant qu’en derrière êe félon la 15- cerneau, ell continué iufques au milieu de Ibn foubaC- 

gueur de la telle en vne partie dex- fement. La fécondé luy ell femblable, &ell fituee au 

tre,& l’autre lènelircrmais il ell contigu au foubalTemét collé gauche, elles font par hautdillinguees l’vned’a- 

d'icelle, là où elllecommen'cemét de là moelle de l’ef- uec l’autre l’endroit ou elles fapprochent en dedans,& 

Le petit pinejdilTemblable d’auec ccUe dés oz. Le petit cerueau ce par le moyen d’vne déliée fubllance du cetuéau,que 

' y ell. attaché,&éll prefqûe vingt fois moindre que lé nous nommons entredeux:clle éll cotinuée par haut à j 

. grand,foubs le derrière duquel il ell du tout fitué, ne fe celle portion de ceruelle,laquelle ell nommee le duril- LeJaSj 

retirât toutefois dauâtage enlapartie de derriere.Tou- lon,pour autant que c’elllaplus dure & la plus blanche • : 

tes ces parties du cerueau font récouuertcs & enuelop- partie de toutes celles qui font en la première face dit 

Duremem-:pees patla'dure membrane, laquelleenuitonne toutle cerneau. Le bas de cell entredeux ell continuéauecla . 
braoe. :taiz par dedans: &enuoye des filcts pat les coutures portion de ceruelle qui ell faide en façon de voulte ou 

d’iceluy, lefquels f ellendent & produiffént vn particu- ' d’élcaille de tortue : il prend Ibn origine d'vn alTez am- ; 

Soilaiz. lier enucloppoir pour tout le deffus du taiz, Celle me- pie Ibubaffement des deux collez de là partie polleri- 

brane ell d’autant dillante d’auec la tenvre membrane èure des deux premières cauitez du cerueau : puis fia- 

du cerueau, qu’il ell neceffaire pour ne point empef- uànçant en deuant, il fe tetraiffit ainfi comme vne 

cher lemouuementde fes conduits. Elle enuoye vne poinâe de triangle: & ell creux ainfi qu’vne voulte par 

làillieentre la dextre & lênellre partie du cérueau,& le bas , ou il recouure lacauité dont nous parlerons 

-encore vne autre au haut de la lèparatiOn du grand & maintenant. Car lés parties d’embas des cauitez dont \ 
■dupetitcerueau,lap.artoulegrâdellappuyéfur lepe- nous auons parlé, ne font point lèparees parvn entré- 
•tit.Elle a auffi quatre principaux replis oufinnofitez deux, ains elles aboutiffent en vne commune cauité fi- 
iefquelles fcruent de veines & d’arteres tout enfemblé, tuee foubs le corps faicï en façon de vôulte, Sé côtinüec 

-&enuoyent vnedilTemblable entrefuite de conduits parvnmanifelleconduit delcendant dedroiâe ligne 
TmTrcmc- cn la tenvre mémbraneducerueau. Caraudelfus delà parlalubllancedueerueauiufquesenla tremieoudâs timme 
1»“': fubllance du cerueau,laquelle ell continue, blanche,&' le baffin faid d’vne tévre membrane en maniéré d’en- ; 

nullement entrelaffee de veines, il y a vne membrane tonnoir,parlequeIIephlegmedelcendantducerueau, I 

icnvrc, qui ça&làenueloppe les dellours du cerueau, diflffle deffus la glande quatrcealîîlè deffus l’oz lêm- 

“ . • ' ■ blable i 
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iifablc an coing , & deicend de ceft envoie au trauers 
des permis manifeftes 5 & non pas trouez en manière 
d’cfponge, iniques au palais, & én la capacité des nari¬ 
nes . Cefte commune aflcmblec de la caoité droiâe SC 
delà gauche eft nommée la tierce cauité du cerueau: 
laqueUc aboutie par derrière en vn conduit, qui pallànt 
par les deux parties du cerueau femblables aux coud¬ 
ions &auX fcüeSjeft continuée en la quatrieime cauité 
qui eft commune au petit cerueau auec le commence¬ 
ment de la moelle de relpine,&efl: accompagnée de 
cefte faillie de cerneau, laquelle à caufe de la façon de 
lès deftours nous accomparons au ver qui croit dedans 
du boy s.Toutefois d ne fe trouUe aucun corps particu¬ 
lier en celle cauité non plus que es trois autres. Mais le 
plus apparent rameau de l’artere apopleSiqueiqui doit 
Êçonner le rets femblable au dernier enucloppoir de 
l’enfant pendant qu’d eft au ventre) monte par lé bas & 
pat le derrière d’iceluy pour aUer tant en la cauité dex- 
^ tte, qu’en la feneftre. Ce rets eft faift au moyen du ra¬ 
meau de cefte artere, & d’vne portion du conduit ap- ’ 
puyé &,maintenu tant par la glade faifte en façon d’v¬ 
ne pomme de pin,quc par les coudions du cerueau, & 
porté le long de la troiiîefme cauité depuis Icderriere 
du quatrieime replÿ de la dure membrane, eftendu fe- 
lonlalongueur du cerueau. Ce conduit attireàfoydu 
■ quatriefmercply,cômed’vnprefroir lamatiered’vnc 
veine & d'vne artere,puis eftant diuifé en deux parties, 
de l’vne d le conduit en la cauité dextre,& de l’autre en 
la lèneftre : & fe meflant auec les rameaux des arteres 
paruenUes en ces endroits,d façonne en chafque caui¬ 
té le rets dont i’ay maintenant parlé. La vertu & force 
naturelle de la fubftance du cerueau parfaiaref|)rit a- 
himal,tant delà matière de l’efptit de vie laboure en ce 
xets,& aucunement accômodé aux aftions du cerueau: 
que de l’aër, lequel nous attirons en refpirant, iufques 
aux cauitez d’iceluyrle cerueau auffi f ayde en partie de 
neft elprit pour faire les principales aftions de ïame:8c 
l’enuoye en partie par les nerfz qu’il produit,à celle fin 
qu’d Ibit porté aux organes qui ont belbing del’elprit 
ammal, & qui font principaux inftruments des fens,& 
dumouuement volontaire : toutefois d en enuoye vne 
bonne portion de la troiiîefme caoité par deifoubslès 
coudions en la quatriefme commune au petit cerueau 
& à la moelle de l’elpine : laquelle en apres eft diftri-' 
buee par tous les nerfe procédants d’icelle. Enuiron le 
mdieudàfoubalTement du cerueau d fort de chafque 
coftévne longue & ronde faillie, laquelle fe porte en 
deuant par le mefme foubaflement: & eftant appuyee 
en l’vne des vuidures du huiâiefme oz de la telle, elle 
eft particulière a l’organe du fier, toutefois lUsanato- 
miftes neluyontpointdonnéle nom de nerf,pour au¬ 
tant qu elle ne'lbrt point hors la capacité du taiz. Mais 
la première des fept paires de nerfz attribuez au cer¬ 
ueau, prend fon origine au IbubalTementvn peu plus 
derrière que ne font les deux faillies femblables àla 
fubftâcedelacerueUe,&produit lesnerfede laveuë, 
lefquelsaboutilTent enla tayedel’œd,femblableà-vn ' 
rets: car l’humeur cryftalhn eft lîtué au centre de l’œil, 
au deuât duquel d y a vne taye femblable à la plus ten- 
ure pelute d’vn oignon : le derrière de ceft humeur eft 
remply par l’humeur femblable au verre fondu : lequel 
de rechef eft enueloppé par derrière d’vn enueloppoir 
femblable à la lubllance du cerueau : dedans lequel la 
fubftance du nerf eft efpandue. Mais la membrane de- 
lice du cerueau entomnant le nerf de la veuë, feftend 


en vne taye femblable à la peau d’vn ^am de raifin: 
cefte taye rccouuretout l’œd, excepté quelle eftper- 
tuifee par le deuant en l’endroit que nous nommons là , 
prunede. La dure membrane aulfi enuironnant le mef¬ 
me nerf,aboutit en la dure taye de l’œil, par laquelle d 
eft du tout enuironné:eUe eft refplendilTantc parle de- 
Uant,amfi que de la corne,& fe perd en l’arc ou au grâd 
cercle de l’œd: auquel auflî la taye blanche de l’œd eft 
attachée par deuant. Àu relie il y a vn humeur aqueux 
entre celle comee, & la partie anterieure de l’humeur 
cryftallm: ceft humeùr eft feparéparvnetaye fbrtten- 
vre, laquelle en la façon teprefente les cils : & procé¬ 
dant de la taye femblable à la peau du gram de raifin, 
cUefeftend en rondeur par deffus l’humeur crillallin. 

La féconde paire de nerfe èft deftinee pour mouuoir lafeconde 
-les mufcles des y eux. La troifielmc paire Ibrtant en vn 
-tronc de chafque collé enuoye vne partie du plus petit UnoiHcf- 
des deux en la peau du frôt,& vne partie en lamachoi- 
re & aux leurcs d’en haut, & vne partie en la capacité 
du nez : &vnèpartie aux mulçlesqui edeuent lama- 
choire d’embas.Mais elle enuoye le plus gros eh la lan¬ 
gue: laquelle eft faifte l’inftrumct du gouft par le moyé 
d’iceluy.Toutefois vne partie de ce mefme rameauell 
retorteudlce en maniéré des vendes de vigne j & eft 
enuoyee aux mufcles donti’ay maintenât parlé, & vne 
autre partie encore aux dents de delfusiSe vne autre en 
la mâchoire d’cmbas,&aux dents qui y font enclauees: 

& puis en la parfincnlaleure d’embas .La quatriefme taquatrief 
-paire aboutit en la peau du palais. La cinquiefme a . 

■ deuxtrôcs, tout ainû comme la troifîefme, le moindre nic. ° 
defquels ede enuoye aux mufcles qui elleuent la mâ¬ 
choire d’embast & le plus gros dans l’organe de l’ouy e: 
encore que de cefte cyelle enuoye auffi quelques ie- 
âôs pardiuers permis Iclquels aboutiflent aux mufcles 
dot i’ay maintenant parlé. La fîxiefme paire(oultrè les La fîiicfmc 
rameaux quelle dôneà quelquesmufclesducol,& en 
defeendant auffi quelques vns au neud de la gorge) eft 
augmentée par vne portion de la feptiefme paire : & 
donne des ieâons aux mufcles qui procèdent d’alen¬ 
tour le haur de l’oz de la poidrine telle enuoye auffi vn 
rameau en la racine des colles, lequel eft dilperle com¬ 
modément par lès organes feruâts à la cuiflon du fang. 

Ainfi font diftribuez iufques en ces parties rvn &l’au¬ 
tre rameau de la fixiefme paire: mais le dextré particu¬ 
lièrement enuoye en arriéré vne partie à l’artere, qui 
entre au bras droit, de laquelle partie il f elleue vn nerf 
qui fe conduit le long du collé dextre du fifflet,& môte 
iufques au neud de la gorge, & pour celle caufe il eft Le nerfe 
nômé le nerf retournât. Le. relie qui defeéd de ce nerf, 
enuoye des rameaux au collé dextre des pouImons,& 
en l’enueloppoir du cœunpuis eftânt conibind auec la 
gneulle,il palTe par l’entredeux trauerlànt, & dône for¬ 
ce ieétons au collé gauche de l’entree fuperieurc de 
l’eftomach. Mais le nerf du collé, gauche renuoyeen 
'arriéré toutes les parties qui compofent lenerf retour¬ 
nant du cofté feneftre, à l’endroit du tronc de la grade 
artere couchée le long du doz . Du collé de ce nerf il 
procédé particulièrement vn grelle ieélon, lequel eft 
enuoyé au cœur:& le relie fentrelalTe au collé droit de 
l’entree fuperieure de l’ellomach : & enuoye auffi vn 
petit rameau par le haut d’iceluy iufques au foye. La 
léptieline paire eft principalement diftribuee par les Lnfcpdef- 
mufcles du neud de la gorge & de la langue, oulrre ce 
qu’elle augmente de beaucoup la fîxiefme paire .Tous 
les nerfe proeedans de la moelle du doz enfermee de- 
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<lans reipme,font diuifcz en trente pairesrfèpt dcfquel- 
les procéder des rouelles du col : douze du cofiFreicinq 
des reins,& fix du croupiô : il ne fort aucun nerf de Toz 
de la queüc. Ceux qui procèdent des rouelles du col, 
fepâdent parlesmufclesprocédas &yflàns dumefme 
endroit. Il fort vn nerf de chafque cofté des ieâons de 
la quatriefme, cinquieline & Cxieûne paire, lequel eft 
particulieremét enuoyé en l’entredeux trauerûnt, puis 
ilfortvnediffemblablctiirure denerfz delà cinquieC- 
mcjfîxiefme & feptieline, & encore de la huidiefme & 
neufiefme, ou première & fécondé paire du coffre : il 
sitocrü procédé de cefte tiflure fix nerfz encrants dedans les 
du bras, ^ oulcrc plufieurs iedons dilperfez au creux & au 

cofté de dehors du palIeron.Le premier nerf qui entre 
dans le bras,procede des iedons difperlèz dans le mut 
de qui efleue le bras, & produit vn petit rameau, fort 
grefle par toute la peau,qui recouure le dehors du bras. 
Le fécond encrant par Ï£&ïle,Sc communiquant quel¬ 
ques rameaux au premier mufcle qui flechift le fout 
auantbras, dône vne bonne partie de foy au troifiefme 
nerf qui entre au bras, puis defcédant au foufouâtbras, 
& dônant vn rameau au premier mufcle qui releue vers 
haut le fulàuantbraSjil entre en lapéau:& diuifé en plu¬ 
fieurs rameauXjil entrelaflè la peau de dedans en la par¬ 
tie plus haute du foulàuantbras : ce qu’il continue àit 
ques au bout de la main.Le troifiefine auffi defccndant 
parreirelle,enuoye quelques rameaux en la peau de 
deuant du bras : & eftant augmenté d’vne portion du 
fécond nerf, il communiquedes ieâons au fecôd mut 
de qui flechift le foufauâtbras,auquel il facheminc par 
le deuant de l’interieure enleucure de l’oz du bras, ie- 
âant ça & là, auec le cinquiefme, des ieftons aux muf- 
des qui procèdent de ces parties : puis palfant le long 
du fufauantbras iufques en la pmlme de la main, il en- 
uoye deux iedons au dedans du ponlce,& autant au fé¬ 
cond doid,& vn feulemét au cofté de dehors de la par¬ 
tie intérieure du troifiefme doid : quelquefois auflî il 
• donne deux rameaux autroifiefine doid, & vn au qua- 

ttiefme. Le quatriefine nerf du bas eft plus gros que 
tous les autres : il entre par l’elfeUe, & donnant des ra¬ 
meaux aux mufcles qui eftendent le foulàuantbras, il 
defcend par le derrière du bras iufques en l’enlcueure 
extérieure de l’oz du bras,ayancparauant produit deux 
ieâons en la peau. Le nerf qui eft fitué en cefte partie 
extérieure du coulde, enuoye vn iefton en la peau qui 
recouure le dehors du foufauantbras, ce qu’il continue 
iufques au poignet : puis eftant diuifé comme en deux 
troncs & produilànt quelques ieâons par les mufcles 
defcendans de l’enleueute extérieure de l’oz du bras,il 
enüoyel’vn de ces troncs dedans le foufauantbras, les 
rameaux duquel f e^Jadent par les mufcles qui ont leur 
origine enî’exterieure partie d’iceluy: mais ce tronc fi- 
nift aflez près de la racine du poignet. L’autre troc qui 
eft au deflus,defcend dedans le foufauantbras: & oultre 
les ieâôs qu’il departift aux mufcles fîtuez en cefte par- 
tie,ii fc côtinue iufques au poignet, & enuoye deux ra¬ 
meaux en la partie de dehors le poulce : item deux au 
fécond doid.Le cinquiefme nerf eft caché foubs l’elfel- 
le,ac eft prochain de l’attere du bras : il fe continue iuC- 
ques au foufauantbras parle derrière dcl’enleueure in¬ 
térieure de l’oz du bras: aux mufcles duquel il ne com¬ 
munique aucun rameau : mais defcendant le long du 
foulàuantbtas iufques au poignet,il dorme quelques ie- 
âons aux muicles procédants de ces parties : tout ainfi 
quefoitlecroifielme:&aumiheudc iàcâduiâéilieâe 
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vn rameau, lequel eftant diuifé premièrement en deux 
iC(ftons,fe perd au dehors du petit doid: puis diuifé en¬ 
core en trois autres il fe communique au quatriefme 
doid par le moyen des deux premiers : & par le moyen 
du troifiefine, il fe perd au cofté extérieur de la pâme 
de dehors du troifiefine doid.Toutee qui entre dece 
cinquiefm e nerf au dedans du poignet, enuoye des ra¬ 
meaux au dedans du petit doid,8e du quatriefme, & du 
troifiefine auffi. Le Cxiefme nerf eft memeilleufoment 
grefle : il fc coulle foubs la peau par le dedans du bras: 

& paflànt il enuoye quelques rameaux à icelle peau: 
puis paruenu iufques au foulànantbras,il fe diuifclelog 
d’iceluy en plufieurs ieaons,lefquels il entrekffie par 
toute la peau iufques au poignet. Chafque entredeux 
des coftes reçoitvn rameau des nerfz procedansdes Nnbj,; 
rouelles du coffre,oultre ceux lefqucls fc retournent 
vers les efpines des rouelles.& fe communiquent aux 
-mufcles procédants d’icelles. Ce rameaufe conduit en 
façon d’vn demy cercle iufques au milieu de la poiftri- 
ne& du ventre,Scdifperfc force ieftons aux mufcles 
tant du coffre que du ventce,& en toute la peau. Il fort ■ 
quelques petites portions de ces nerfi: entrecoftaux, 
leiquelles augmentent les rameaux procédants delà 
fixiefinc paire des nerfe du cerueau fîtuez aux racines 
des coftes. Au relie la diftribution des nerfe procédais Nafepj; 
des rouelles des reins relpond en la plus grande partie 
à celle qui fort du coffre. Car ces nerfe enuoyent des ; 

jameaux au derrière, & montent le long des flancs en 
façon de demy cercle iufques au milieu du ventre, cn- 
uoyants ce pendant des ieârons aux mufcles circonuoi- 
fins, &àtqute lapeau.Toutefois ildefcendde la pre¬ 
mière paire de ces nerfz des ramemx fort petits, Icf 
quels fccondüifcnt aueclés arteres fcmâcieres iufques 
aux couillons : & les nerfz defeendants en la cuiffe ont 
leur commencement des quatres paires d’embas. Bien 
eft vray que le plus grand de tous procédé des quatre 
premières paires de l’oz du croupion : duquel lapre- 
mierepaire defcend des rouelles tout ainfi commeles 
paires tant du coffre que des reins. Mais les cinqpaires 
d’embâs ne fortent point par les collez de l’oz du crou¬ 
pion, ains d’vne racine par deuant, & d’vne autre par 
derrière. Celle de derrière fe perd dans les mufcles & 
dans la peau des oz du croupion, & des hanches. Et le 
rameau de deuant de la première paire auec les racines 
destroispaires fuiuantescompofe le nerf que nous a- 
uons maintenant dit.Les racines des paires inferieures 
fe perdét en la veffie,au fîege,& en la verge,ou bien aux 
femmes dans le col de l’amary, & dans le replis de leur 
nature. Dauantage le premier nerf des quatre entrants NeÆàli 
enla cuiffe,fe coule le long du fixiefine mufcle mouuât 
la cuiffe, & femant vn rameau en l’exterieure peau d’i¬ 
celle : il fe perd dans les mu&les fîtuez au cofté de de¬ 
hors . Le fécond entre dedans la cuiffe auec la grande 
veine & arcere,& produit incontinét vn rameau,lequel 
d efeendant par le dedans de la cuiffe,du genouil, & de 
la iambe, fe continue foubs lapeau iniques an bout des 
orteils,& elpand ça & là des rameaux, eftant accompa¬ 
gné delà veine, laquelle comme nous auons dit, paffe 
par ceft endroit. Le relie de ce nerf ceffe dans les mut 
des qui recouurent la partie du deuant de la cuiffe. Le 
troifiefine paffe par le permis de l’oz barr^ & donnant 
des rameaux aux mufdes occupateurs de cefte partie, 
il enuoye vniefton qui fcftendvnpeu auat en lapeau 
du dedans de la cuiffe: le relie eft feparé par les mufdes 
fîtuez en la partie intérieure d’icelle. Le quatriefine eft 
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le plus gros de tous les nerfe du corps feds de plu- danslesmiifclcsdugrasde la ianibe,&enuoyevn ra- 
£ars : il fe coule par le derrière de la cuilTe, la part ou meau par le lie membraneux qu i attache la greue auec 
foz de la feffe fe retire du croupion, & enuoyc vn iedô la fouigreue. Ce rameau eftant caché entre les mufcles 
en la peau de derrière de la cuilTc, lequel prend finvn fituezaudeuant delaiambedeiccdcnlaparfinaudef- 
peu au deflbnbs du milieu d’icelle. Car il y a vn autre fis du pied, & fe communique aux orteils en ceft en- 
rameau en la partie d’embas qui procédé du quatrieC- droit.La principale portion de ce grand tronc defeend . 
me nctf,&communique des iedons aux mufcles pro- par le derrière de la ïambe, Scenucyar quelques iedos 
cedants du derrière & du bas de l’oz de la felfeicomme ça & là parles mufcles, elle palfe entre le talô & la chc- 
ilfait auffi aux mufcles defeendas des teftes inferieures uille de dedans iambe,& encre au bas dupied,dbnnant 
delacuilfe. Aurefteeftantdiuifé endeux trouespres des petits ieâôs aux mufcles ficuez en celle partie: puis 
leiarret,ilcôduitceluy dedehors,quielllepIusgrellej elle produit deux rameauxqui font enuoyez au défi 
en la fouigreue: de ce tronc il fort vn rameau defcndâr foubsdechafqueorteil.Voilacommentlegrandou- 
pat la psau de dehors la iambe,&fe continue iulques urierdetouteschofesaballynoftrecorpsfibieaacor- 
au petit orteil,&vn autre qui fefpand en toute la peau . ruption non feulemét pour viure, mais auffi pour bien 
dedeuantlagreueiLerelleeftcommnniquéàiafouC- viure.Maintenant ie pourfiiurayenbref,8:d’autanp 

greue en l’endroit au quel le fepticfme & le huidiefme que ce denonibrement des parties de la fabrique hu- 
mufclemouuant le pied prend fort origine.Dauancage maine le requiert, les inftrumêts lefquels Dieu a defti- 

le plus grand tronc qui eft au dedans, enuoye en Tinte- nez pour la ficceffiô du femblablc, & lefquels il a v'ou- 

rieurepeau de la greue, & en celle de la foufgreue vn lu feparer des organes des fens & de la nourriture, 

rameaudequel fc coule iulques au talô, mais il fe cache 

DES INSTRVMENTS SERVANTS'.AV ' 
rqeufkmem des hommes. Chaf. V I. 

S ’a V c T É V it de la fabrique humai- croit)qu elle ne porte vn fang qui foit put au couillon, 
ne a tellement, bafty les deux hom- ainû que fait la veine dextrc,mais vn peu aqueux & dè¬ 
mes des le commencement pour la lié : lequel par fa' qualité fallee & afpre excite vn çha- 
côferuationdeTefpece,quelemalle touillempnt lorsque Ion ieaelafemcnce. Toutes les 
donneroit le principal commence- deux artères forcent de la grande artere vn peu au def- 
ment de Tcnfant,& la femelle le cô- foubsdela veine femanciere du collé-droit: celle du 
ceueroit felon.qu’il feroit conuena- cofté'droit cheuauche delfus le troc de la veine creufe, 
ble, & nouriroit des le commencement le petit enfan- & va faccompagner de la veine droide, auec laquelle 
çon en mefme maniéré & non autremét que fi c’elloit approchât le coudlon, elle f enlalfe diuerfement auant 
vn membre de fon corps,iufques à cé qu ellant deuenu que d’y coucher : & fait vn corps qui reprefente plu- 

plusfort il peufl; ellreprpduit en la lumière qui nous fieursvarices,'&ellactachéparbasauhautducouillon: 
cntourne.Etpourcelleffearhomme&lafemmeont puisenuoyant des rameaux àTinterieur enueloppoir 
obtenu particuliers & idoines inllruméts ,iefquels ont ducouiI15,il fe vire en plufieurs- maniérés par lafubllâ- 

vnetelleforceouaUechemét aufaiébdelageneration ce.d’iceluy, laquelle fubllance ce pendant transforme 
que mefines tous animaux , foient ils ieunes,ou fols ou en femence par fa vertu naturelle, le fang gracieux & 
fans raifon, font tellement efguillonnez qu’a l’heure ils Telprit,tout ainfî comme la fubllance du foÿe lait chân- , 
fe mettent en tout deuoir de perpétuer leur elpcce, en ger en fang le ius qui luy a elle apporté des boyaux, 
mefme maniéré que fils eftoiét les plus aduifez du mô- Çefte fcmence ainfi cuiére Aparfaifte eft receuë par vn 

^ lacomUSs de. L’homme a dôques deux couillôs recouuerrs d’vne conduit fort & puiffanc, lequel eft attaché au derrière 

\ àl’liômc. peau nommeè la bource, & d’vne membrane charnue, du couillô,& eft faicl en maniéré d’vn ver retorrillé di- ’ 

ils font faiâs d’vne fubftâce blanchè,côtinue & du tout uerfemeut,comme les veuilles de vignes.Ce côduit eft 

fepareedelafubftâcedesautresparcies:cellefibftance en apres long&t6d en façon d’vn nerf, lors qu’il môte 

eft recouucrted'vne forte membrane, laquelle la tou- en haut vers le grand creux du peritoinepar lamefmc 

chc tout autour, & reçoit Tentremellement & conion- voyc par laquelle la veine & Tartere femenciere eftoiét 

âion des chofes qui font attachées auecques le couil- defcendues:puisiIfereflçchiftverslebasaTendroitde 
Ion, compolânt a chafcun d’iceux vn particulier enue- Toz barré, & approche au derrière de la veffic, vers la- 
loppoir,pardeiruslequelil y enaencorevnautrêpro- quelle auffi fapproché le conduit qui porte la femence 
pteprocedant de l’endroit du péritoine, auquel il don- du couillon gauche: lequel eftâtaffemblé au,eclecon- 
ne voye aux conduits femanciers. Car de là il fort vne duit du cofté droit, va aboutir en la racine du col de la 

petite mébrane, laquelle enueloppe ces conduits auec veffie a Tentour du corps glanduleux,qui eft attachéèn 

I le couillon,n’y eftants toutefois fort attachez,!! ce rieft cefte partie. Là comméce le canal commun pour la fe- 

; en l’endroit ou ils défendent de la grande capacité du mence & pour Tvrine : lequel eftant abaiifé vn peu vers 

j peritoine:mcfmes elle touche feulemét au bas du couil bas, eft derechef releué en haut vers le dehors delà 

i Ion en cefte partie charnue que nous eftimons eftre le ioinaure de Toz barré, & fe conduit par deifoubs les 

mufcle d’iceluy.Les conduits femanciers fontjde chaf- corps qui compofent la verge. Car il fort de Toz barré La Tcige. 

j les côaoia que cofté vne veine & vne artere.La veine qui defeend a chafque eofte vn corps nerueux long & rond, lequel 

Ssuanders. aucouiUon dextre, procédé dudeuant dutroncdela eft fort Ipongieux par dcdans,& plain d’vn fang elpais. 

veine creufe au deifoubs de Tiifuc des veines qui entrét L’vn & l’autre ioinas enfemble font la verge, laquelle 

j dans les roignos: mais celle qui entre au couillon gau- eftidoinepar lemoyendecefte fibftance-à fedreflèr 

I che,defcenddudeiroubsdela veinequifecôduitpour & engroffir, lors quelle doit iefter lafemence dedans 

j cntrerauroigonfcneftre:cequi fefaitaffin(çômelon Tamary : à fauaclffi&àfamênuifer lorsqu’il n’eftbc- 
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foing ^ û grandeur 6c groffeur.La verge eft rcngroffie 
par le bout eu façon d’vn glan r ce qui a efté ûit pour 
î’vlàgeplus commode de Venus, elle eft auffi reueftue 
d’vnepeau qui eft âpre à la couurir 6c defcôuurir par 
ceft endroit. 

l'Amary. La femme a vn amary dédié à receuoir k femen- 
ce, 6c à retenir l’enfant .-ù eft'lîtué entre la veffie8cle 
droit boyau, 6c a comme la veille vn fond 6c vn col, lef- 
quels fe peuuent ellargit 6c rétreffircômeeftâts faiifts 
de membranes lafcheSjtilTues de qüelques fibres char¬ 
nues,ou moyen dcfquelles l’amary fe demene en partie 
voluntairement. il eft attaché par les coftez auec le pé¬ 
ritoine, tout ainfî comme les boyaux font maintenus 
par l’entreboyau.La façon de fon fond n’eft pas du tout 
ronde, ains elle eft aucunement enfoncee par deuant; 
6cpar derrière , ôc par le haut aulli : fi bien qu’elle fait 
dechafquecoftévn anglet rebouché: 6ceftfemblable 
au front d’vn veau qui commence à pouffer fes cornes. 
Il n’a qu’vne feule capacité en fon fond du tout fembla-. 
ble au mefme front :6c aboutit énvnemefme entree 
qui fort en l’ouuerture du col de l’amary,6c eft faiifte en 
façon de la telle de la verge. Celle entree f ouurè 6c fe 
referme par vne feule vertu naturelle,6c no àla volonté 
de la fem m e. Le fon d a vne feule, fimple 6c prop te mé- 
farane. elle eft efpaiffe aux femmes qui ne font groffes 
d’enfant,à celle fin qu’elle fe puiffe eftédre en vne mer- 
' ueilleufe eftéduelprs qu’elles font engroflîes. Il y a en¬ 
cor vne autre mebrane pardeffus celle cy, laquelle pro¬ 
cédé du péritoine. Le col de l’amary eft long 6c rond, 
6c n’eft autrement eftendu és femmes qui ne font grof- 
fos d’enfant : au relie il n eft moins ample que lé fond: 

- Il reçoit l’attache du col de la veffie : 6c eft garny en fon 
emboucheure de quelques chairs cuiraffeufes 6C de pe¬ 
tits replis ou aelles. D’auantage à chafquc collé de l’a- 
œary il y a'vn couillon,auquel tes côduiéls aboutiffent 
tout ainfi comme aux hommes: toutefois il y a cecy de 
particuher,que feulement la moytié de la veine 6c artè¬ 
re lèmenciere eft offerte au couillon, 6c l’autre eft en- 
trclàffeeau fond de l’amary. Le conduit qui fort du 


couillon 6c porte le peu de lêmence deiiee 6c beaucoup 
aqueufe, emboutit en l’amary dans le mouffe anglet 
de fon collé. Les veines 8c les arteres qui cntrelaffent 
par plufieurs rameaux l’amary, outre celles que nous a- 
üonsdiacs, procèdent de ces diuifions de conduits, 
lefquellcsfe fontau deffoubs delà ioinâure ducroù- 
piô auec la derniere rouelle des reins : 8c feruét à nour¬ 
rir l’enfant, 6c a maintenir la chaleur naturelle d’iceluy. 

L’enfant eftant dedans le ventre del3mere,ellrc- 
couuert de trois enueloppoirs, que les femmes nom- 
ment,artierefais,dont l’vn eft vulgairemét nomé la Se- 
condine, laquelle feulement entourne l’enfant en ma¬ 
niéré d’vn large cercle, elle eft efpaiffe 8c iy)iraft;re 
commelaratte. 8c eftant prochaine a l’amary, elle re- ' i 
çoit les conduiffs qui abboutiffent en iceluy, à celle fin 
qu’eftâts affemblez en cefte fecôdine, affauoir en deux 
veines 6c en deux arteres, ils fuffent attachez au nom¬ 
bril , 8c en la pàtfin que par ce moyé vne veine fuft por¬ 
tée au foye, 6c deux arteres aux rameaux de la grande 
artere, lefquels doiuent defcêdre pat les pertuis defoz j 
barré.Le fécond enueloppoir eft vne membrane nom¬ 
mée farciere,laquelle enuelèppe tout le petit enfant:6c 
eftaccompateeàla femblâccd’vnefarcedontonrem- 
plitquelque-viande:cllercçoitrvrinederenfant entre 
foy 8c le trofiefine enueloppoir, laquelle eft portée par : 
-vn particulier conduit des la plus haute partie delà vef¬ 
fie iufques en cefte capacité : de peur que Ivrine poi- j 

gnante ne moleftaft l’cnfant,fi cUe euft efte ioinâe à la : 

peau d’iceluy. Letroifieme enueloppoir eft vne mera- 
braneforttenure, 8c de là elle eft nommée par les anà- 
tomiftes,raigneKere: elle reçoitla fueur del’enfant en- ' 

tre foy 8c la peau d’içeluy, laquelle eft recouuerte corn- i 

mè d’vne boiie rouffaftre. Or quand l’enfant eft né, ! 
encore qu’il ne foit aucunement apris, il fucce inconti- i 

nent le laift des mammelles, qui luy eft vne noùrriture 
trefcommode.Les mammelles fontfitueesenlapoitti- iam: 
ne,8c font anoblies d’vn-petitboutôcfaiâresd’vtt corps 
glandul eux, lequel par fa vertu naturelle conuettift en | 
laiatoutlekngquiluy eftportéparles veines. - 
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BREFVE DECLARATION 

DES PARTIES DV CORPS HVMAIN 

TANT SIMPLES QVE COMPOSEES: 


PREFACE AV LECTEVR: 


a grande^ diligente dAndré Vefal, 

des fins diUgens &jlus.exerci- 

neJidonquesfoUr'àdiotifterafa 
■diligéce,i>upourfifflierà /pstelque défaut, que îay mis en auant 
cefie déclaration des parties iatlimples que compofees: mais bien 
pour releuer le leHeurdvn empefchement quileuji peu trouaer 
enplain chemin de cefiabrégé: ouplustofide la peint qùiteuft 

rodes'ce que ielùy donne en bref: car certainement [excellence 


drperfeélion de ces figures anatomiques me fernblàyent mériter 
nonfeulemetvnejimplehijloiredes noms, des ldeux,oudes par¬ 
ties du corps AU de tapette quelles ont en iceluy : mais àùp ynç 
explication natureüe,oupourle moins v'nefommàin demojira- 
tion dicedeSjteUequeie la doneraycy apres despihiês tantjim- 
'pies que compofees. En quoy faifantfidauenfurè tin trduue que 
ie noyé en tout & partout enfuitéy [opinion dé Vefàfié prie te 
lecieur de penferque toutainfiqtie Vefal à ifirit librèmenip 
fentence,foUuentefois contraire à cette des anctens:qinjïiibrêmet 
îay efcrit,ce qui mafemblé approcherflmpfls de la •vérité. Au 
refie ceux qui •voudront diligemment collàfio'-nner texplication 
descharacieresmife aux figures, auec les'fifùres mejmesfcer¬ 
tainement ceux la pourront reco'ngnoifire combien n'o 'ttsduons 
racoufirédelieux,lefquetsefioyétdeptauez,'entexplicâtiônprè- 
mierement imp'rimee dr adioufiee a ces 'mèfmesfigures. Ce que 
iepriele leîteur prendre en aufii bon-ne part, que.de bonne affe- 
clionie tayfiât, afin de profiter en quelque firte à-nofireEe- : 
publique. -. 
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S demedecine, laquette iufques icyatant empefché 
de bons ejprits,jimble encores efire demouree man-, 
que en cela , qui toutefois deuroit auoir eBé le 
mieux traicié, attendu texcedence de fin aSlion, 
félon laquede le plus fouuent la fanté ou la maladie aduient au 
corps humain. Car certarnement tout homme qui •voudra regar¬ 
der depres comment iufques au iourdhuy [anatomie du corps a 
éjlé traiBeeé-expliquée, tant par les philofophes que par les 
médecins: celuy laparauanture les pourra reprendre a bon droit, 
de ce qu’ils ont plus tofipris pei-ne dexpliquer les parties dvn 
corps mort,qui de celuy qui efi •uiuant-.en quoy faifant ils fefont 
arrefieioenvnepartieS'o-ntlaifiéksautres. ledycecypourau- 
ta-nt qùHippocrate confiderant [ho-mme •viuat, a dit qùil efioit 
compofé de trois natures,[•vneqùilno-mme Contenante, [autre 
■qui efi obtenue, efi la tierce laquede efi ejparfe'efi rnfrfepartout 
le corpSyC efi afçauoir,comme a expliqUeGalen,les parties fermes 
on &folides,les humeursérles ejprits. Sido-nques [anatomieefi 
. •vne fcience des parties du corps humain tant extérieures qùrn- 
terieures. Certfineme-nt il faudra que celuy qui •voudra èferire 
[anatomie, efcriue necejfairement de ces trois fubfiances, def- 
quedes le corps efi compofé. Mais damant que ie tiay mai-nte-. 
nant entrepris d entrer m -unefi ample carrière, ie laiffèray cefie 
' dijputepour'vn autreendroit,auque[edeviendraplasa propos, 
(fi mecontemeray de pourfuiure ce que îay délibéré, afiauoir 


defclaircir én partieeequi me fembleneceffaire pourîi'ntidi- 
•gence de [anatomie, auànt que -dentrer en la co-nfideratièn dès 
pourfrailis cyap-res mis en auat, efi pour plies a-niple déclaration 
de ce que Vefal a touché en [explication diceux. Toutes ks.par- L< 
iies du corps‘viuant font oufimples ou compofees .Carainfi les “ 
medeci-nsqui sexercéntenicelksnonpliesne'moinsquelèsphi- ti 
lofophes en ta congnoiffancegeneralkâece qui compofek'mo'/i- « 
de: ainfi,dis-ie,kspartiffènt-Üs.a leur imitation çfi ks 'appé'dènt 
femhlabksefidiJfemhlahks.Orksfimpksefifemhlahksfont i 
ou fermes efifélidés, oueoulantes : les fermes efifhbdes'font ks ® ‘ 
, oz.,ks tendro-ns que ks Lati-ns appellent cartilages ,.ks liéns. qui 
nomment ligaments,ksfilets qùils -nomsne-ntfihres,efi ks tayes ' 
qùils appellent me-mbranes.Lesparties coulantes fo'at' nommées ■ 
■ouhumides oufpiritueUesivoireeJpritmefine. Les humidesfont 
de deux fortes fekn Arifiote,au premier Hure de [hifioiredes 
' a-aimaux, caries vnes font du tout humides ,co-mme lefàng,k 
■ph.kgme,lachokredamelacholie,efi toutes telles autres humidi- ' 
tex,kfquedes efiants co'ntenues dans kcorps retiennentknatu- 
relde ces quatre premiers humeurs. Lesauf/esne font du tout 
humides,comme la chai-r, la greffé, efi la rnoédi '. La chair efi de 
■deuxfortes,[^vneefiai-nfipropre-mentnommee, dontksniufcks 
'fontfaiBs en plus gra-nde partie: [autre efi celle queks Grées 
nomment parenchyme oufrngfigé, aînfiqùefila chair ditfoye. 
La-moelle efi ou du cerueau, ou de [efchine,Ou des o'zÎJîéjfrîtéfi 
euanimalayantfonprincipal domicilie dans k cerueau.efis ef-. 
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tendant fa-titttïe corps iumbym de tejjimeé'des nirfz.:eieil cerueiu,é-fourche caufi ils ne font point nohez entre les in- 

ejl vital logé dasis le cœur & cimuniquéaiix autres parties par Jlrtmtents de la v'tefi ce nefi à caufe cie leurvfage: dautant que 
U moyen des arteres: comme le naturel ejl rejidit dans le foye ér Hi/fige de la refiration appartient a U vie, ér taciionprocede 

efi aufi enuoyé par les veines iufques auxparties les plus efon- de la faculté animale. Les autres inftruments de la rejpiratim 

^ies.Non toutefois que ces trois ^ritsfœjent aucunement dif- fontnommezconduifantsy>ureceuants.Ltneuddelagorge6- 
femblables,Jino en tant qu'ils ont diuers noms pourladiuerjité lefffet'conduifent lèvent,ef-lespoulmosledigerent.Lesprin- 

deleuraciion. Carc^vnmefmeejprit, quimeufi,quivit^é- cipauX organes donques de la faculté vitale font le cœur (fies 

quinourrijl. Ornefera-ce que bien fait de tirer les differentes arteresdeneudde lagorge,lefiffeté'les poulmonsfontlesin- 

despartiescopofecs(ffimblahles,no)nmeesorganiques,despre- Jiruments fuhminifirants.Housauonsencorelafaculténatu- 
mieres faeukez ducorps a celle fin que nom ne pourfuiuîis rien reUe,laquelle comprend la génération, laccroffemçt & la noter- 

fans ordre.Tmtes lesfacultek. du corpsfont ou animales, ou vi- nture.Les organes de la générationfont les conduitsfemenciers, 

tales,ounaturelles. Les animales confifiet aufens efr au mouue- les touillons,lavergeértamary. Les inftruments de lanourri- j 

ment : t excepte la raifon, laquelle nejl icy comptife, dautant ■ turc fuhminiflrent a taccroiffement, ef font compris fouhs quac { 

quelle ejlfans corps & qdelle ne s aydedaucun organe corporel, tre ejpeces : Caries vns préparent ér conduffent la ridûrriture, | 

es Les organes dufins (f du mouuement font in partie dedans le les autres la digèrent,les autres la netoyent de fisfuperfiuitez (f I 

cerueau, (fenpartie horsdiceluy : encores qtèils reçoiuent leur lés autres confiruent efaydent laciiondes trois premiers.Les 

force (f puffance du cerueau. Ceux qui font defiinez au fins injlruments qui conduffmt & préparent la nourriture font la 

commun,à Cimagination fi la mémoire ér à t affection fontcon- bùuchefiagueuUe, les boyauxgrefes,les veines ér tous leurs ra- | 

tenus dedans U cerueau érfintdijlinguez deplace,par quelques meaux-. Les injlruments qui digèrent lanourriture fontéefto- ; 

vns. Mais les nerfe, aut heurs du fins ér du mouuement exteri- . mach à-le foye: ceux qui la netoyentfont les gros boy aux fia vef 

eur, depéndent du cerueau: lefquels defeendas aux yeux, au nez, fie dufiel,la rattéfies roignons, les coduits deîvrine ér la vefie. * 

auxoreilles,enlalanguè,érenlapeaudonnetlavertudeveoir. Ceux qui aydenttaclion des autres parties fini le péritoine, U 

de fierer,douir ,degoufierérdefientir:Et lorsqu ils font en- greffe,la membrane charnue, lentreboyau (fia coiffe.Toutffois i 

uyez aux mufcles ils font aut heurspremiers du vothtaire mou- le confentement de toutes lesparties du corps ejl tel qùapeine en ; 

uemet.Les principaux organes donques de la faculté animale fi- trouuerezvomvnequinaphefoingdelaydedefiautre-.oubien î 

fût le cerueau ér la moelle detejpine, enfimble les nerfz : ér les qui ne s accommode àfin profit (f vtilité. Ainfi les organes de 

fibminijirdnfifot ksy eux,le nez, les Oreilles fia langue, lapeau lafaculté animale aydent la vie,comme nom auons dit. de. la re- 

iaérles.mufcles'dx tout k corps. Là faculté vitale cojjleaupoulx, Jpiration, (f ks infiruments de la vie communiquent a teeure 
ér_ la vertu dupoulx,qut ejlpropre au cœur , efi cimuniquee aux fie la euijfon. Ces chofies ainfi deduiÜes il nom faut brefuement 

'artères,(f efi aydeepark beneficede la refiiration neaffaire. difeourir en particulier, dvne chafque partiefimpké'copofee. 

Les organes de cefierejpiration font mouuantsérdejpendds du 
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a fidemnsionqueslafubfiancedetoziparlaqueiie ^tneeparks'GrecsEnarthrofiérefiparfaicie,ouimparfaicle:U 
nom entendons s’il efi gros érejpais,ferme,majif parfaiàeefifimpkment nqmeeEmhoitureefretietlenomdu 
(ffilide,creuxpierreux,ajfre(frude,glffant(f genre-.[autre efiparticulieremétnommeelmprefiion: les Grecs ! 

poly.,mince,tenure (f délié,tendre (f fpongieux. 3[pm confide- [ont appela Arthrodie. L’Emboitureparfaiàe fi faici to.utefok 

. renslaquantitéparlaquelk[oncéngnoits’ilefigrand,oupetit, ■.érqmntesqne[ozsallongitpar khout&a quafi commevn 
long ou court,large ou éfiroit.. 7ijm confiderons la figure rende, col efiroiéî là ou vnetefie toute ronde aboutit, ér fie cache dedas . 

oucarra,outriangk,oureprefentant quelque autre figure. Nom vne ampk cauité de quelque autre oz.llImprefiio ou Emboitu- 

confiderons klieu auquel il efi afiffeomme aufii [ajfimblage ér re imparfaicieféfaiei en mefinefaçon, excepté que la cauité qui . 

ïiefon par laquelle il efi conioinci.Nom confiderons [office (f v- .reçoit ri efipas fiprofonde,ny la tefiede [oz qui efi receufi arfo- 

fagedvnchafcun-, commes’il efi faici pour [appuy&.foufiien dk-.cànsvn peu enfoncee par le bout.liEnclaueure que les Grecs j 

desautres parties, ou pour firuir d attache, oupour ladffence nomment Ginglyme,fifailîkrs que ksoz sentrereçoiuentà" j 

des parties nobks, ou pour ayder ks autres aNioris de nature, tntret ks vns dans ks autres.Ttm Us mouuemetsquifi font és ; 

Nom confiderons aufii la compkxion é" teperament dvn chaf ioinclures font manifefies,ou obfiurs, ér ont efiédifiinguez de [ 

cun oz. Car encore que tous ks ozfoyentfroids (ffies, voire les noms propres parks GrecS.lls ont nommé k mouuement mani- 

plmfioids,fics,ét‘rrefires de toutes ks autres parties :fi efi ce fefieDiarthrofi,(f [autre ohfcur Synarthrofi: toutefois cent 

qùefiants coUationnezks vns aux autres ils font ouplm,ou font ejpeces di]linguees,ainsfeulement noms propres pourjigni- 

moinsfroids &fies, ér partant pim durs, ou pim mois, ou plus fier ces mouuement s manifefies ou moins manifefies.Laféconde 

. blancs, oupim noirs,qui font ficodes qualitez dejpenda-ntes des . ejpece deciionClion que nom auons tiamee Reprife ou Symphifi 

premières. Bref nom confiderons k nombre, (f principalement , efi difiinguee en deuxfàfçauoir en Enchueure ér en Harmonie. 

■ celuy quieompofi ef parfaicl chafeune partie infirumentak. L’enckueure.efifaille krs qùvn oz efi planté en vn autre corne, 

.- Entre toutes ces chofies [ajfimblage , liefon ou ioinHure me . vn pieu en terre,ou vnckud dans dubois. liharmonie efi ou 
ffimbk efire fort neceffairé pour plus, entière (f parfaicle con- fimpkérparfaiSle, ou bien imparfaicie. La patfaiSe fi faici 
gnoiffânee des osc,principakmét quand il efi quefiion de mettre :parvnfimple touchement ou aboutijfiment,commeficefioyent 
' la main à [euure,lors que quelque maladie efi Juruenue en iceux. deuxpièces de bois vnks ér attachées, ou coUees [vne cotre [au- 

Tous ksoz donquesfint attachez enfimbk ou par vne conion- ._ tre. liimparfaicie efi nommeeproprement Coufiure &fi faiH 
Sionàuecmouuement,ouparvneconionclionfansmottuemtt. lorsqueks ozerene^entrent les vns dans ks autres, comme fi 
La première conionclion efi vulgairement nommee Artkk: la cefioyetdeuxcksioincles enfimbkparks dents, l'aydeduitees 

fécondé efi nommee Symphifi, cefiàdire,vnionoureprife:come différences vn peu autremetqùés deux it^refiions latines, qui 

quand deux ozfontteBemétattache^fembk qu’ils ne fi peu- ontefiéfaiHesparçydeuat-.toutefoUtlnyadffemblanceqùen 
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firdreéruftienlichofe.leldychmgéiîautantquexefiiirdre enefipàclflusdouiiienmteniiasehcuycomprendrefousks 
qmefimhUplusTsethodùjuequerautTeqm îvKÜfaitfieiiudt tmdrt/nsjefqudsfepourrojenttroueer es corps despètisoifans: 

ItdCobtmbe. Or arsefipasajfez.d'aztosdre ces différences CarUpltispari diceuxs’endureffentauecleiemps. lepdrlede —' 

pourCemiere congnoffance de cejle liefommaU kufi il faut fça- ceux qui dèmeurétneceffdirespour là manutetion du corpspax- 

uoirpar quel moyen les oz, àinfi mis & approchez, les vns des faici. 

autresfepeuuent tenir enfimhle. Car il faut quelque chofi qui DES LIENS. Chàp. II IL 

lesymaimienne.7ilomdifonsdonquesqUilsfontattachez.en- 

femhleouparUmoyendestendrons,ouparlemoyendelachair, quenom auonsmifes au troijiefme 

oupar le rmryen de quelques tiens.Delà les Grecs ont dit que les '^f^^^^lieu entre les fermes ér fotidesfont les liens que 

tz efiojem conioinSs enfemhle par Synchondrofe, ouparSyn- ® les Latins nomment Ligaments. Lefquels il efi 

defmofesouparSyffarcofe.Voila ce qui mefêmble necejfairepour maintenantfaifon depourfuiure,comme aufi les 

plusampleimeâigecedetanatomîe:érpourautdt queUverité autres parties de mefine nature, defquelles les 

doit ejlrepreferee à toutes affeffiosden’ayfuity en cefte explica- mufles font compofi^ Car lanature des parties dffèmhlahles 
tioqtiëcequimafembléenapprocherdeplùspres. T^mdone- nefipeutentendrefansfauoirqUeSe efi leur cosnpojition. Lien 
ronsexeplesdetoutesceschofisyilorsquenomexplicqueronsles donc efiame partiefemblable Lpbesfioide,fiche ckterrellre Dc£ni:oa._ 

parties cbpofes., ' aprestoz à'ietendron. lemefeisquelquefiis trouuéencom-^'^^’^ 

DES TENDRONS; pagnie dlhommes doBes, entre lefquels quelques-vns vouloyent, 

Chap. III. maintenirlesliensnestrepartiesfimples,ainscbpofeesdemem- 

btane,idr mefinespajfantsplus auant ils vouloyent donner a en- 

■ R puis que brefuement & comme par vnfontinàt- tendre que rien ne potmoit dr ne démit efire nomméfimple que 

re nom voulons pourftiuréle chemin encommen- lesfibres. Toutefois Urne femhle,fauf meilleur iugement, que 

cé, ayant parlé des oz, il faut venir aux tendrons tout ainfi comme les quatre éléments defquels nom vfns ne - 

que [es Latins nomment Cartilages, lefquels nom peuuent estre en tout drpar tout fimples, du toutefois nom les 
ations nombr^ljesféconds entre lesparties fermes prenons pour tels, ainfi certes ces parties, bien quelles nefuffent 
ntEnidon & fotides. Le tendron donques efi vnepartie mafiiue & folide ' telles,font nomméesfimplesécomme efiants les elemets des corps. 
iemJron. laquelle tient vne confifience moyenne entre [ozdr le lien,telle- fappelleelementsenmedecincequiapparoiftàfœileflreentout 

ment que s’il esioitplm dur Uneferoit point dffemblahlede drpar toutfemblabUdi'non compofe.il ordre queplufieurs ont 

toz,commeattfi lil esioitplmmolilfroit entoUt drpartout propoféenladeduBion desliens de tout le corps efi que lesliens BifTctcoces 
telquele tien : pour ceSecaufe '..Aristote a diB que le tendron commencent a vnozé’finffentenvn oT^ou commençants en 

■eUoit demefmeftbslance que [oz, excepté qiiil neskit fi fc. vno7flsfiniffntenvntendron,oucommeilçants.avntedron 

Le tendron efi vne partiefaiBe defimencedrpour cesteraifoù disfinffentenvnoz,ouenvntédronmefme,ctfi adiré qmpar 
nommeepar les Grecs Spermatique eequifaiii quelle efiblan- lemoyedestiensdeuxozfont coioinBsenfemhle,euvno'gausc 
che,con(me toutes autres dépareille nature. L’vfagedes tdidros vntendron,ou deux tendros enfmble. On en peut encore adiou- 

eficommun auec celuydes oz dr ont d’auantage teste propriété fiervn, ceft que par leur mefme moyen les mufles fntattache:^ 
detierks ozdr empefeher queparvn continuelfiayementils auecks ozdrks tendrons. Ilexempk des premiers efi en trois 

nefoyentvfiî{^CarefiansplmmolsqiKnefontlesoz,Usobeif- qui attachent la teste auecks rouelles de dejfoubs, deux que Te- 
Draoinbrc- fntplm focUement. Ilya ichafque æildeux tendrons corn- falnomme, drvn que quelques vns ont adioufié,kquel defend 
^l^^ffpofantsks paupières,àfçauoir[vnenhautdr[autreenhas,ils du derrkre de la teste drfconduicliufques aux deux premières 

toipi. font tendres a celle fin que couuranf tœil il ne lu/ facent dom- rouelles du col. Telsfm aufi ceux,lefquels lient enfmble ks 

mage. Iljaaufiià chafqueoreille vn tendron,kquels’amolifi rouelksdetouteîejpineyelsfontceuxquimaintiennentlatefie 

' teufioursdautint^uils’efiongne de lof dont il fort. Ilyena delo7fi.elacuffeaueckgrando7fielafffe,drtom ceux aufi 
. trois au nil^ deux a chafque coflé drvn au millieu,ks deuxpre- qui embraffent ks ioinciures pour ks rendre par ce moyen pim 
miers font mobiks a raifon des mufeks,[autre efi immebik. fortes. Il exempk des féconds efi en [affemblement des ozauec 
llyaencoredeuxtendrosauhautdelamaehoirebaffefifçauoir ks tendrons comme du dernkr oz delà poyclrmeautc lafour- 

de chafque coHé vn,[endroit ou elle s emboîte dedans [oz de la celle dr ks deux qui fini augenouil, kfquels lient la euffe auec 

tempk. La luettenefi autre chofi qùvn petit tendron, drks laiambe.Ceuxquicommencent entendrons drfinijfent enten- 
cercksdugouzierqu'e Ion nommelefiffet fini de mefinefub- dronsfont ceux qui tient ks tendrons des colles fautes auec ceux 

fiance,felonVefal,drdefrbstancedozfilonColumbe. Celafi des vrayescolles,ks tendrons dufiffkt,,drtantdlautres qui 
pourra faeikment accorderpar la veué ; a. chajque ejpine du doz font faeiks à voir auant que ks tendrons s’endure ffent auxpe- 
ilyaVntendron,exceptéàla premiers. Ily en avn'aufi entre tUenfans. Ceuxqui commencent aux tendrons &finffenten 

k croupion dr la queue apparoffantprincipallement auxfem- oz peuuent elire ceux la mefine. Car k commencement oulafin 

mes,a raifon de la neceftté de [enfantement.Ilyenaaufiivn desliensnepeut&nedoiteflrep[mtofiremerquéen[vnqùen 

auhautde la pojBrine[endroB ou elk reçoit ks clauettes. vn [autre cpiant aux maniérés de conionBions fufdiBes-.bien efi-il 

peuau dejfoubsentre kpremierdrk fecondoz il y eny avn vrayqùenladerniereqnieft de[ozaueckmufcleilfepeutbkn 

autre :&tout auboutvn autre que [onappelkkfourcelle.c.A faire,carlapartoukmufdeferetire,ùmm attribuons lecom- 
chafque colle tantvrayeque faufe ilyavntendron par kde- mencement.Orcayfit dicl par maniéré d’annotation. 
uantdapartouelksfeioingnéialapoyclrine,oubienoiiellesf 

courbent fur kventre. K_Achafque cauitétantdelarouelledu DES, FIBRES, DELÂCHAIR ' 

genouil que de la hanche, d’de [oz delà iambe ilya vnten- & des membranes. Chap. V. 

* dron:totitainficommeauhoutdupetito\dubras,lapartouil 

touche aupoiÿtet: drvn autrequi jêpare [ozbarre endeux. ^ nomauonsdiB cy dffmmefembje non 

BrefàéafqueioinBuredogilyavntendronqûelquefoisgros, feulement necejfairepour ayder a [entière inielli- 

quelquefoistenure à-- mince, fekn la neceptéde [vfage ,foit es î gfttt des mufeks, mais aup des oz, maintenant 

ioinBures,kfquelles ont kmouuementmanifelie,fit en celles ^^^^Mpuùque nom fimmes encepropos il nom faut 
^ui[ontohfcur:.Carparkmoyendes tendrons kmomement ^^‘^’'^-'^^fommairementdeduyreks autres parties: Car k 



DECLARATION 


mufck efi faiB deflûJkursptcesfiritfUs , comme ejtawtvne 
^dniedifembUhU^enUcompJltkn de UquelleflufieSrsfar¬ 
tées s ajfemhleeit, cefiïfçauoirles fibres ou filets, U chair & les 
membranes.Nousfarlerons <j afres des nerfs,des arteres & des 
•veines qui font aufi autres fartées differ, " " 


en la constitution fiiceux : ûs fihres S" les liens luy donnent la 
tiffure éf la force,la chair les remflift,le nerflesfaicl mouuoir, 
tartereluy donne •vie, la'ueinelenourrift,é-laméhranecpmre 
Jn dr ernbrafe le bout, nous en farlerons cy afres. Les fores font 
fartées desfimfles, lefquelles refemblent feiU filets, elles font 
de naturefioides,longues,blaaches ér dUliées.Les •unes font fen- 
fibles, (fies autres infenfihles-.celles quifontfenfibles ont conti¬ 
nuité auec les nerfs,car autrement ne le ferojent-ellis : telles fini 
celles des mufles, lefquelles nefemblent eslre autre chofequeU 
fa ramfication du nerf ér du lien .toutefois ér quantes quelles 
apffent ellesfe retirent toufiours : tellement que far leur moyen 
ilf faicl trois actions au corfs, afauoér [atraciion far celles 
■qui font droictes,texfulfion,far celles qui font.en trauers, la ré¬ 
tention far celles quifont obliques ou en biez, ,fourueuqu elles 
foyent aydées des deux autres : téllemeni qùen toute fartée du 
■ corf s ou ces trois allions ont efié neceffaires en icelles, ily a des 
filets dijpofez en ces trois façons, s’il riy a eu necefiite que de 
[•une / icelles, on de deux, il ny en a eu que . dpne forte ou de 

• deux-, nous lés notterons en leur endroiSfifçauoir en [exflica- 
tion des fartées natarelles,^vitales efi animales, e^urefie quad 

• nous dfnsdroicl, oblique efi de trauers, cela fe doit entendre 
non a caufe de leur action : car quand elles agijfentpelles fe reti¬ 
rent toufiours droilldeuers leur comme-ncement, mais ayant 


iiceluy font nommées droiàesyselles qui font de trauers trauer- 
fantes, (fi celles quifont obliquement foféesfintaffelées obli- 
,o ■ ques oubiezes. Parlons de la châir qui efi •vnefariiefimfle non 
ir- -ferme (fifilide : mais humide, non du tout humide, mais •vn 
feu finsferme,comme estant faille des humides,lefquellesfcnt 
feseommencemens,neSantdiJfemhlable dlicellesfinonenta-nt' 
quelle efi fins ferme,. Ily en y a de deuxfortes, à fçauoirfrofre 
(fiimfrofre, ainfi que nous axons diH cy douant, quelques vas 
toutefois en ont !voxlu faire de trois fortes, distingants celle des 
entrailles en deux, ce qui toutefois n efifirt neceffaire é-fiefeut 
-facilement entendre en îvne (fitautre ma-aiere. La chair ne 
feri iautre chofefmon que défaire cor fs, remflir efi. entretenir 
: les fartées aufquelles elle a esté ordonnéefar la nature. l'ay diB 
quilefioit fin •vfâge en hconSitution dumufcle, eficela doit 
m fuffire. Veno'àsà lamermbrane quiefivnefartieducorfsfim- 
r fie érfemblahle en tout efifar tout : elle efi large, tenure, def- 
-liée efi toutefois ajfisfiorte, elle fe r amaffe efi s efiargtfi félon la 
■necefiité. Il yen y atroù en la teste, a fçauoir les deux internes 
■nbmées méningés efilautre externefardeJJùsletaii,noméefar 
les Grecs fericranie, c efi à direfuf-taiz,, defqueUes la flus fart 

■ de celles de tout le corf sfint extraites. Les nerfs font reuefius 

■ des deux fremières, & toits les ose du corf sfont enueloffez dé 
. la tierce,(fi lors elle efi nommée feriofiec efi à direfur-oz,.Totis 

' les mufclés ont •vnemsmbrane,laquelle efi f aille ouflus tofi. œ- 
:traiBedecelle du nerf ou du lien quientre en iceluy. Breftou- 
- tes les mébranes fe feuuent difiinguer en deux differcncesscelles 
qui ont des fibres feront le fremier chef,celles qui rienmtfoinf 
feront lefecond.Cecyfuffira four cefieheure. 


DES GLANDES ET DE LA 


greffe. 


Chap. V1. 


àNATOMÎQVE 

fies ér non comfofées, lefquelles fe doyuent rafforter à celles : 

que nous nommons humides. A^n donques que Ion nefuijfi j 
rien defirer en ce dificours ,nous adioufierons encore en cefi en- j 

droiB la defiriftion delvnefi de lautre.Les glandesfont far- 
ticsfimfles, molles,non toutefois en tout efi far tout-.fiongieufes 2^ 

érivae chair fort courte : elles finit ainfi nommées à raifonde 
la femblance qùelles ont com-munement auec legland,femhlan- 
ce,dis-ie,quand a là figure. Igous les diuiferonsfiommairemem 
en deux. Les fremieres feront celles lefqueüesfont neceffaires 
four la -vie. Usfecodes donnentfeuUmet quelque ayde en lefia- gSi; 

bliffernêt du cor fs. Aux f remie-res font raffortees les gUdes des 
mamelles auxfem-mesjlefquellesfont en nombre efifont grojfes 
fri-ncifalement quand elles àlaitent. Tellesfont aufii Ujjquatre 
■defiinees foura-rroufirla bouche,érfaire lafaliuefie feur quel¬ 
le ne demeure feiche : à fçauoir deux au coramencernet du fiffet 
(fideux autres autour de lagueulle.Tels font encore les couiltos 
tant en Ihome qù en la femme, Ufquels Galen a mis au -nombre 
des glandes, Les autres glandes qui donnent feulement-ayde en 
lefiablijfemétdu corf s, fint celks do-ntks vnes fint mifesaux 
fourchets des conduits four emfefiher qùils -nefiromfet: four 
fuccer ks trof grandes hümidiiez-rqùelles U'ur comrnuhiq-ae-nt 
derechef lors qùil en efi befiing. Les fremieres font les deux de 
la ceruetle, t-vne que les Grecs -no-mme-nt Conaré, cefi a dire 
fimblabk à vne fo-m-me de fin, efi lautre quiefifiubs la mem¬ 
brane ejfaiffie ,fuis toutes celles qui fint defuis ks oreilles iufi 

■ ques aux clauettes : celks aufi qui font en la membrane qui dù 
uife k deda-nsde la foiSrirte en deux,efi.ynégra-nde quantité 
-■dautres qui font en le-ntreboyau efi en la coiffe. Item ks deux 
glandes qui fontaucoldekfvefiienom-/neesfar ks Grecsfro- 
fiates{quelques -vns toutefois n’en mettetqùvné) celles qui font 
•auxefieUes &auxei-Msfai&esfarticulierementfar hnature 
-four-receuoir ks excrements tant du cœur que dufoye: cornme 
aufii celks des orülks efi du col four- receuoir les excrrmmts du 
cerueau. Bref il nefi trouuegaire diuifion de veine ou dartere, 

qùil n-j ayt quelque fetite gla-ade four la fortifier. Au refie la -. 

-greff’e'efi.aufii vne fartéefimffihumide, moins toutefois quxk 

■fa-ng,de Idfortion duqud elle efifaiSe,fortion dis4e,fliis aiéree i 

&flus deliee, laquelle s’efia-nt efiouke far les fins fetis fertuis 
■des veines, ériefia-nt attaché contre quelques fartées fiasfioi- ’| 

des,s'qmaffei-ncontme-ntefifecûnae-rtitptcefiefuhfia-au,que 
nous affelo-ns greffe, Toutes ks farties du corf sfont af tes a re¬ 
ceuoir delà gref['e,excef té qaelquesvnes,efquelles Un a efié exfé- 
-.die-nt qùily en eufi: bien que faraue-nture elles fuffentflasfioi- 
des,(fifofiibk fias aftesa en receuoir, que celles aufquelles ily 

■ e-a a a,grande abondance. Car certainement il ne nous faut tek 
leme-nt rafforter la génération daucunes farties du corf s aux 
raifiiis naturelles, que quant efi quant nous ri ayons efgarda 
vne certainefreuoya-nce de nature, laquelkafaitks farties du 
-corfstelles qùil efioitexfedkntqùdks fuffint:ainfi voyons 
mtis.qùenla fartée laflaschaudxdetoutkcorfsily adela 
■greffe efi àfçauoir à [entour du cœur, fr dans k cerueau il riy 
,en a foint ; il n’y en à foint aufii à lentour des membranes, des 

■ touillons, ny à lentourdu fufcœur, ny aufii à [entour des lie-ns 
qui enueloffent ks ioincîures. Et toutefois en quelques ioinBes 
ily e-n a four vn certain.vfagéfarticulier: toutes ks autres far¬ 
tiesfint aftes a en.receuoïrfri-acifakme-atla membra-nequi efi 

■ au dejfiubs du cuir a [endroit du verttre, voire en toutes autres 
farties exceftékfond efi ks kures .Ily en a aufii beaucouf est 
■[e-atreboyaudre-nlacoiffe. 

DE LA MOELLE. Chap. VIL 


r 


la defiriftion des farties de dedans, efifrinci- 
'^fallement de celles que [on nommecommùhemet 
K naturelles, [on renâtrefiouuenlefo 'is desglades efi 
^dela greffe que nous auons diB efire fartksfit^ 


i L nousrefiea 
^ainfinoust 
8 fks. Larndélk diques efi vt. 
^fle,molk,blanche,hur, ' ’ 


la defiriftion de lamoelk, 







DEIAQVESGREVIN. ^ 

Iffttut. Liqueüeejl centamdedans Uscmiitez,desoz,, é'ce la mâchoire dedejfusé"UsaeJUsdeToz. fimblâbUasecoingfar 

Hfour la nourriture diceux , oufour quelque autre vfage ne- U moyen de lafaujfe coufiure que iay diB ejlre montée iufques i' 

aJfaireànature-jlyenadedeuxfirtes^lvnelaquelUeJl faiBe Ufinde la couronnalU. CareBantllmontée elle redefcendd» 

érentretenuedkUfartiedufangflusgraffedaquelleeàanten- haut de taejU,fuiselUreculU vnfetit vers U grand coing de 

tréeen iceux je fetr^farfaiBement,(én ejl celU qui aeBé or- lœil, entrant iufques au frofonddiceluy,dr de là elleferehaujjè 

d<méefourUnourrituredesoz.L’autreeJlfaiBedéslafremU- far dejfus U nez, afres quelle a fap au longdeîoz femblabU 
re conformation du corfs,é- ejl entretenue de lafartUflus hu- au coing,é- qùelU s’ejl ouuertefour doner place au cribU crefié. 

mide érpide de Uut UJang, & cefourvn vfagenecejfaire de Cejl o\dufrond ejl quelquefois doubU,à [çauoir Urs que la cou- 

nature té" ^on four U nourriture des oz. Lafre/niereejidiui- JluredroiBefajfefarfonmillieu,&dejcend iufques à laracine 
feeendeux,àfauoireamo'éllefarfaiBe, contenue dans les fhts dunej^ParlemoyrndeceJlefaujfe couHure les ozdelamàchoi- 

grandes cauitez des oz, ér en vn autre fias humide dr moins re den haut fontfefarez dauec ceux du taif. Bt quant ejl de 

cuitte {comme ilfemble] laquelle remflijl Usfetites cauitez des îajfemblage de cejle mâchoire, eUe ejl faite far U moyen de la 

oz^uifntquaficommejjongieuxidetvneérdeîautrelesoz vrayeharmoniequelquefoUioinBeaueclacouBure,&quelque ' 

font nourris. La fécondé mdêlle ejl àufi double, distinguée feu- foisfimple. LarnachoirededefjbuzefcoioinBedanslacauité 
lementà raifon dulieu auquel elleejl-.lvne ejl contenue dans deîoT^elatéfUfarimfrefionfaifantvnmouueméttresmar 
le taiz ér (autre dans tejfine, érejlvnfeu flmdurequela nifeste.Lesdensfontficheesdans Cvneér (autremachoirefar 

fremiere. Defquelles tous lesnetfs du corf s prennent kurcom- encloueure. Les ojfelets du neud de la gorge font ioinBs enfem- 

mencement. Ln celle du cerueau s'engendre [ejjrit animal, qui hU far harmonie, au moyen de quelques tendrons qui Us ajfem- 

farcotinuation ejl comuniqué à tejpine. Tant Us oz du cerueau bUnt. Iloz du derrière de la telle ejl ajfemblé àuec la première 

que ceux de tejjinefont nourrisfar lafecondeeljecedeUpre- rouelUfarimfrefion,é‘farmeJmemoyeeJllafremiererouelU 
miere moelle,laquelle ejl enfermee dans Us cauitez diceux. le ieinBe auec la fécondé, ér ce auecvn mouuement manifejle. 

fçay bien que quelquesvns nom voulu recefuoirlamoeUedu ToutesUsautresrotteüesfontioinBestarenclaueure,tantcelUs 
cerueau ér de IJjine comme vraye moelle: maisplus tojl comme du col que du doz ér des reins,excepte.la douziefme du doz, la- 

vne ejjece de chair, four autant quelle ne croift ér ne dieferoit, quelU eft ciioinBe farimprefion tant auec [enziefme, qùauec 

comme faiB (autre: toutefois il mejèmbU qùil nya aucune la fremiere des reins. Demejmefaçon aufiUscoHesfontioinr 

abfurdité dienjùyure en cecy ér s^riBote ér GaUn : car quand Bes auec Us rouelUs ér leurs faillies trauerfantes : ér de Uurs 

on dic^quelamoelle croijiér defcroifi,cela s eft totfiours en- allonges tendronneufes elUs aboutiJfentpardeuantaJozdeU 

tendu de celle qui nourrift Us oz. .foiBrine. Les ogdela poiBrine font conioinBs enfembUpar 

harmonU,comme aufifont Us ozdu croupion ér delà qUeik: 

DELACONIONCTION -tant enfembU comme auec les oz de la hanche,lefquels aufi 

desoz. Chap. VIII. -parkdeUant s’àjfembletenmefmemaniereérfontcèquênous 

X nommons commHnement'(o'xJ>rirré. Les cUucttesfont conioin- 

Ousiuonsdeftaparlé despartiesjimplesoufem- Bestantauec U faleronquauecquesdoz deUfoiBrineparU : 
bUbUs : il nous reste a expliquerfommairement moyen diimpreftion ,fe mouuant ajfejjnanifeSlement. Le bras 

la nature des compofées ér dijfemblables : m.tis - , s’attache auecques le faUron par emhoyture, ér par bas il fi 
auant que dentrer au difioursdiicelles,te veux ioinB aueclefufauanbras par enclaueure ér.auec'U foufauan- 

enfuyuant ma fromejfi, déclarer la cÔnionBion -bras far imfreftion. LefufauanbrasfiioinBauecU fiufauan- 
des efydont Us efjeces ont défia esté fropofofies : ér monstrer bras far imfreftion & ce parmouuement non manifejle. L’vn 

quelle eft célUitvn chacun Ofen particulier. Car certainement & (autrefi ioinB auecques U poignet far mefme imfreftion, 

celaappartientauxpartiesinîirumentaUsérorganiques.Noits maisdiuerfement:à fçauoir(vnreceuantér (autre eftant re¬ 
commencerons donquis à la teste, é-pour autant qù en icelle ceu.TousU^oTftufoignetfintioinBsenfimhUfarenclaueure, 

mus remerquonsvne confufton di aucunes cOuStures érvraÿes auecvnmouuementobfcur,excéptélefiptiejrne,UqueleftioinB 

harmonies,,nous annoterons queUsvnes font diBesvrayes ér par emhoyture auec U premier ér U fécond. Et les ozdu poignet 
Ugitimesér Us aufresfamés&ilkBtimes. Les vrayesfont cel- auecque ceux de (auanfoignet font aftèmbUz far imfrftion 

Usquenousauons defcriptes'çhafiune enfin efjece. Les fau- par vn mouuement obficur. L’auanfoignei eft afiernble. aitcc 

cesfont celles^ui participent delà nature de (vnér de (autre. Us dois par emboyture,far vn mouuement manifeste. Les o%des 

commecellesdesezdeiatempU. Or Us deux ozdufommetfont dots sajfimbUntfar enclaueure ér fi mouuent manififtement . 

disiittguez fardeuant d auec (oz du fond far lemoyendéla ér ayfément. liez delacuijfe eftemboytédanslagrandecapa- 

couSure couronnak: mais ils font distinguez diameque (ozde -citede(ozdelahanche,ér eft conioinBpar enclaueure auec kHJ 
derrière far la cousiure que ks Grecs nomment L’amhdoyde. Ils delagreue ,farkmefmemouuement queîaydiB.Lafougreue 

ont aufi la cousiure droiBe qui ksfipare denfimbk. Du cosié eft ioinBe auec lagreue far imfreftion, laquelUfi meut obfiu- 
des oreilles ils ont la couSure harmonieufi, qui eft illégitime ér rement. La ÿ-eue eft iomSe auec (ojfikt par vne fort mani- 

efcailleuze, far laquelle ils touchent au deuxoz de la tempk. fefte enclaueure ,ér (ojfikt eft fermé auec (efquifpar emboy- 
llozde derrière a fa mefme cousiure, que ks Grecs nomment ture,farmouuhnent obficur. L’efquif auftiparmcfme mouue- 
Kambdoyde,laquelle k fipare dauec kfommet ér (oz delà ment,mais far imfreftion,eft attaché auec ks trois oz fans 

tempk,auquel endroiBelkdeftBedestrevrayeérfifaiBhar- nom, kfquds derechef font attachofaux trois oz de dedans 
monieufte,feftparantdauec (ozfimhlabkavncomgtirdt vers (auanfUd. Il oz du takn eft ioinB auec (efquif értoz fim- 

k foubaftèment. Par k moyen de eesie mefme cousiure quire- bUbk au dé far enclaueure obfcurement mouuante. Les oz 

montevershautiujquesàlaftndelacouronnaUJesozdestem- de [auanfied font conioinBs far derrière far imfreftion,ér 
fksfontjèparefdauecque le mejmeozjèmhlahk au coing. Et far emhoyture fardeuant. Les oz des orteils font tousencla- 
farkmtyen auftidvnepetite cousiure trauerfanteikfontdi- uez,eequi fefaitparvn mouuement manifeste tantenceux 
ftingeez dauec lamachoire_dedejfus,(endroiBoufi rencon- ryqùés autres. Voylacomment far k moyendeceft ajjimbla- 
trantsaueclafatlliedvndesoStdiceUeJlsfontcommevneance ge ks partks qui delksmefmes font fimples, viennent en U 
que nous appekns (oziougalou (once du taies. Ilozdujrand comfojition des organiques. Venons maintenant aux autres 
tftfeparédaueckfommet farkcouBurecouronnak,éé(‘utep jerties. . 





14 JDECLARàTÏÔN anatomîqje 

DÉS ORGANES ET INSTRV- efttintauceriieaucminiemtej^ineiilsfontdemefmenàtm 

ments de la faculté animale. Ctiap. IX. tvnedr [itutre,ficene/tqailsfontflusfic. 

dautant qùüs soi ejkngnentXesyeuxfont parties organique 
R fuà qùil eft maintenant quefiio» des fartées ilsontejié mis en la tefte comme au lieu flusaffarentiilsfit 

comfofies, regardons quelles font les fremieres faiclsdemufcles,dememhranes,dh'umeurs,denetfs4o'veittt 
lesflus comfofees erttre Us organiques, dancres de glandes & de graine. Les rnuJfcUs fint exfliqm 


Ceuxquiont voulu farler de tanatomie far or- 
fin de refolutîo, ceux la ont diuifétout le corfs en 
quatrefartées^fçauoir,U tejle,le coffre, le ventre ef Usfanks 
extérieures , Ufquellesfont attachées au tronc du corfs. La teftt 


dans Us tahUs,é‘ûefticymejlier de dilater du nombre a caufe 
duquel quelques vnsfont endiffute. Entre Us mufcles ilj adt 
la greffe fourfuffre au mouuement afidu:afn de les tenir touf 
tours humides, comme aufi Us deux faites glandes, dont Ivne, 


derechefejtjéfaree en autresfarties cemfojees,comme ejl tout U ejl en haut dr tautre enhas ,& ont ejiéfaiflesfour cejle caufe: . 

cerueaujes nerfz., Us yeux, la langue, Unez.,é‘Us oreilles .Le delà vünnent les larmes.Entre Us membranes i ' 

10. cerueauejllefrincifaljiegedelejprit-.kdyfrincif 'alfourautat le dehors tenureà‘delke,afrescefle-cy fuit la co) 

qûen keluyfont Us aBionsflus grandes é‘admirahUs:&four feu ejpaiffe : quelqua vns en adiouBem encor 


fi que de luyfroadent Usfens drUmouuement. Car 
entleffrit enfoy eflejfarsfar tout U corfs, érefifuf- 
’tire en la moindrefartk ce qùil fait far tout,fiUs or- 


deux fremieres. L’autrequi fuit a^resefinommeeVueefaria 
Latins.^ raifon de la fmilitude qùelk a auecq le grain de raifin 
dejfouille defafremierefeau.La quatriefme ejlfemblabU à vr, 


ffant defdre en lamoindrefartiè ce qu’ilfaitfar tout,fiUs or- deffouille defafremierefeau.La quatriefme efifemblabU h vn 
■ganes eftoyentfrofres dr dijfofiz. Il ejlenuironné de deux rnê- - -rez., drfour cejle cau(i,Us Latins tout nommée Retine. La cin- 
' branes . Lafremiere vers Utaizefi nommee dure-mere : elle ejl quiefine ejl femblabU aux toylUs des araépies,&four cejle caufe 
greffe dr ejfejfe,ejlant collationnée auec la fécondé que Ion nome elle ejl nommee araigneufe.Ily a trois humeurs dans lœil, U fre- 
fitbyahUmere,fihiequeqUelques vns ont efcritquecefont deux mier ejl nommé Aqueux, il ejl entrela membrane Vueedrla 
mébranes conioincies enfemhU. Entre la première dr U cerueau cornee. Lefecod ejl nommé chryfalinjl ejl vnfeùdur<y,enfor- 
■ilyavnedijlancefrofrefour^ffireaumouuemet ducerueau. merondevnfeufreffee,JibienquehnlefeuttirerdeUeiffour 
Elu ejl attachée auecletaizà [endroit des coujlures d’iceluy. Umanieraîaife. Le tiers ejl nommé vitreux, kraifonqùilre- 

■ Vautre membrane ejl contre la moelle du cerueau dr limbrajfe Jimble a vn voyrre fondu. Il efi dedas la membrane araigneufe, 
en tout dr far tout, voire iujques aux fîtes fetitstoumoymêts: commeaufii efile chrypalin. t_Ajemillkudetoutescesfarties 

■ tvne dr t autre efi tijfue deflufieurs veines efi arteres,non tant k gros nerf de la veue efi f lamé, que les Grecs nomment Ofti- 
fourleur nourriture que four celle d.e lamdélU du cerueau,la- que. Ily a aufiiflufieurs fetisfiUts de nerfs, veines d'artères 

■ quelU efi dejfoùbs bla che efi molle.ElU fe recourbe enflufieurs ejpandus çàefila dedans Us mufcles dr là grejfe.Le nez, efifaiS 
endroits,ainfi que font Usfetis boyaux dans Uviétre. Cesdiuers de tendrons,de mufcUsd'defifeau. Ilreçoiten Jkfartieju- 
retortillementsfont totfiours recouuerts far la mince efi delke ferieurevn nerfUqueldefcend de la troifiêmefaire des nerfs 


’ie efi flanté, que les Grecs nomment Ofti- 


endroits,ainfi que font Us fetis boyaux dans Uviétre. Cesdiuers de tendrons,de mufcUsd'defifeau. Ilreçoiten fifartieju- 

retortillementsfont totfiours recouuerts far lami'nce efi deliee ferieurevn nerfUqueldefcend de la troifiême faire des nerfs 
membrane,d'dauüf moins affaroïjfint qùilsfont f refendez ducerueau.Les oreilles fontfaiSes de fartiesfemblabUsfivous^ 

. ■ far la diJfeBion.Toute céfiemo'élU ejl diuifee en deux farties, exceftez U mufcle. La fins grande fart delà cinquiejmefaire 

ifçauoir,celU de deuatitd'celU de derrière. diJfemblablesfeuU- des nerfs ducerueaudefiend dedans Ufertuis dicelUs. Lalan- la 

met eacorfulence-.carcelUdedeuatefi beaucoufflusmolU que 'gue efi co-mfofie dvne chermolle, rare drJpongieufe, laquelle 
celU de derrière . Ily a quatre cauitez ou ve-atricuUs dedans U retient damant la nature du mufeU, comme voUntairement 

■ cerueau: deuxfir U deuant,vhd'roit (fi [autregauche: [vn efi elU fe meut. ElU efi aufiicomfofee dvn lien qui la tiemfar 

tautreUnguet eficauerneux.LetroiJkfmeefiv'nfeuflusUng, dejfiubs, de veines drdarteres farces far fa corfuUnce,en^_ 

Hefiaudejfoubsdecesdeux,&feretirefurUderrkre.Laqua- fembU dvnnef qui defeend de latroifiefinefaire. Le tout efi 


triefme cauité efi entre lacerueUe de derrk'redr la moelle de 
,/ejpine ayant vnefetite cauité far laquelU eUecomunique auec 
- la trofiefmecauité.E-a ces quatre cauitez efi cltenu [ejprit ani¬ 
mal, fi delà il efi communiqué aux nefs fi il ejpine. Etifin 
que la f eftnteur du cerueau nefioufafi [ejpritdu troifiefmeve- 
■ tricule, la nature a comme endurcy au dejftts diceluy vnefartie 
delà mo'élU en forme dvn durilto, au dejfouhs duquel ily a en- 
core vne voutejaquelle foufiient auec U durillon toute lafefan- 


' retient datant la nature du mufek, comme volontairement 
elU fe meut. ElU efi aufiicomfofee dvn lien qui la tiem far 
dejfouhs,deveines fi dancres ejparces far fa corfuUnce,en^_ 
fembU dvnnef qui defeend de latroifiefine faire. Letoutefi 
recouuert dvne membra'ne deliee. Le falais efifaiS en voulte: 
il bafiifi U dejfus de la bouche fia fa membrane commune 
auecque lagueullefiUdedans du nez, laquelU reçoitlaqua- 
triefinefaire des 'nefs ducerueau. LafeautfiUfrincifalor- la 
gane du toucheryion fas celle que Us Grecs affelUnt Efiderme, 
laquelU lia aucunfentiment, efite-nurefi ferengendrefaeîU- 
ment Urs qùelU a estécouffee,commeaya-nt eJléfaille dexcré- 
me-ntsquife renouuellent de tour a autre: mais irnten la vraye 


e cejle voulte ily a deuxfetits filegitimefeau,laquelUefiantferduenefere'ngendreiai 

coillôs. corfs endurcis nommez couillehs, fi encore deux autres nom- eartelU efi la-nature des fanks que [on -nommefolides. CeBe 
fcflès. mez fejfes : Us vns fi Us autres font ainlinom-mezacaufe de f eau efi comf ofee e-n fins grandefank de vei-nes,dancres, de 
glaade, ceqùils refrefintent. Làaufiifi voit la glande fimblabUak nefs fi e-nuiromnetout U corfs, fi efi totfiours continue, com- 

■ fom-me de fin,laquelU efi nommee far Us Grecs Conai-re. Les meaufii efi lafremiere nom-mee Efiderme oufujpeau,excefté 

retonillements delà mo'élU qui efi at lafanie foBerieure delà en quelques fanks, efquelUs elle efi oaiierte, comme a la bou¬ 
ses. ■ teBe s ahoutijfi-nt a deux fetis corfs fimhlahles a des vers, fi che, aux yeux, aux oreilles, au nez, aufondemmt, en la verge 

four ceBe raifon les Latins Usm-mment VermkuUires. c^u ■ fi autres que la nature a airfilaifiéesouuenes four la necefiité. 
■dejfouhs des deux cauitez de deuantfi-ntfortez Us e-nlajfimets Les mufcles viennent afrés, Ujquelsfont i-nfiruments du mou- 

■ des veirtes fi ancres iufques la ou o-n dit [ejfrit eBrefurifié uement voUntaire. Leu-rs corfs efi comfofé défibrés froceden- 
auantque^entrerdans Us cauitez du cerueau. Voylaqua-ntala tes des nefs,fides liens fi reuefiues de chair. Leur figure 
ceruelle,laqttelUefiU comencemét dela-moélU de[ejpine fi des efi ordinairement longuette, ils s’engrofijfent totfiours defuû 

moac nefs.Lamoelledelefiinecoméceauderriereducerueaufinefi la teBe iufques au ventre, fuis ils fe rame-auife-M fi finijfe-nt 

rien dijfemblabU diceUry ,fmon quelle ne femeut fas, fi en vn tendon grejU. Touifok celanefifas entous,,com-meon, 

qûelU efi heaucouf f lus dure doutant quelle s’en retire loin, feut voir a [œil L’aSion des mtfeUsfefaiB lors que Uursfi-, 
.ElUadeuxmemhranesqui enuironnentfamoélU,lvnevie-nt bresfe rettrentvers Uurcomme-ncement. Or ilfautnotterés 
deladuremere,fi[autredeladeliee: far dejfus UfquelUs tou- mouuements qui fe font aiux corfs, que tomes les aSlions desfi- 

eifc tfoisilymavnegro([efieJfailfe.Le commencemmt desnefs bres ne dejpendent fus de k velom , attendu que le meuuemet 


•SXautres nom- eartelU efi la -nature des fanks que [on -nommefolides. CeBe 
■mez a caufe de feau eficomfofee rn f lus grandefdnie de vei-nes ,dancres, de 
• femblabU a la nefs fi e-nuiro-n-ne tout U corfs, fi efi toufiours continue, com- 
s Conaire. Les me aufii efi lafremiere no-m-mee Efiderme oujljpeau, excefié 
oBerieuredela eh quelques fanks, efquelUs elle efi ouitene, comme a la hou- 
■ a des vers, fi che, aux yeux, aux oreilles, au nez, au fondemmt, en la verge 
kuUires. caîu fi autres que la nature a airfilaifiéesouuenes four la necefiité. 

Us enlajjèmets Les mufcles viennent afrés, Ujquels font i-nfiruments durnou-'^ 

•it eBrefurifié uement voUntaire. Leu-rs corfs efi comfofé défibrés froceden- 
'oyla quant a la tes des nefs, fi des liens fi reuefiues de chair. Leur figure 

' [ejpine fi des efi ordinairement Unguette, ils s’engrofijfent toufiours defuis 

:erueaufin’efi la teSe iufques au ventre, fuis ils fe rame-nuifrnt fi finijfe-nt- 

•meut fas, fi en vn te^ongrejU. Tlui fois cela rt efi fas m tous-, com-me on 


uement s quifefont aiux corfs, que toutes les oBions desfi- 
nedejpendmtfasdek vohm e, attendu que le mouuemet 






DE TAQJES G RE VIN. 
^tr^rhesniturek ejle» toutérfirtoùthorsikelk,mtis 
jUte i^iondesfibres qui font és mufcUs eft volonuire. 

DES ORGANES OV INSTRV- 
itsdeja faculté vitale. Chap. X. 

» Sfcendamde Utefiefourvenir aueofireoultre 
f les mufcles & les ofdu col,ilj a deuxfunies or- 
I guniquesfvaefinomelefiffetfautre Uffteul- 
â le.faptelk 


té iufques dans tes foulmons , les Lutins le nomment de 0 
jjcuaâle noms.Leneud delugorge efiuuhusadufiffiettfiefifuiclde 
^l^,g,„jartiesfimfles.Ilyui:oz,femblableu[ypfibndésGrecs 
v: cefiossefiinfirumentul comme ejluntfuicé deflufieurs,fro- 
frespur feruir de racine ù lu lungue. A» dejfoubs de cefi oz, ily 
uquutretendronslefquelsfiontluteftedufiffittyousquutrefont 
déduirez, au pemiérchuptre de tabrégé, le refie dufiffietefi 
fuiii daatres tedrons & demy cercles,ou de fetits oz,,ame quel¬ 
ques -uns ont efcritXes mufcles de ces f unies Ont efié déduirez,, 

■ à'purcefiecaufeienem’yurrefierayiCefiinfirUmetaefiéuinfi 
fui ci tant pur receuoir le vent (fi le conduire dans les puImos, 
que pur ayderaformer lavoix, laquelle apes efi articulée far 
lespolinôs lu Unguefiplaisdes dents à" les leüres. Lepubnon efi attaché 
■* à lu racine dufififiet, & efi diuifé en deux f unies, dont tvne efi 

vers iecofiédroitéçtautreverslegàuche.tvneé’làutreefi 
rneore diuifé en deuxf unies que les Latins affieltét Lobesptotts 
lespuuons nornmer lof fins.Ce qui a efié faitfur nature à, aile 
finquilfufiflus-afteùfemouuoirlegierement.Lafuhfianadu 
pulmon efi faiciede cefie fécondé efiea de chair que nous auons 
dit efire nommeefar les Grecs tarmchime.Tmteafiechairefi 
enuironneeefireuefiuefarvnefetitepautenure&delke: elle 
......... efi.funs fibres, dr efi fon fiongieujè. Elle reçoit au fiflufieurs 

veines^ ancres ainfiqùiluefiéexftiquéentubregé.Entres les 

ne efiiàijfe,dûre'&fansfibres: cefi.celle que les Grecs.affclient 

pefenteiu 'mfmefigure du cœur, duquel elle efi tellement efion- 
gnee,qùilluyefiaféfe mouuoirà'iouer alufeenla cafpieé 
elicelle: ce qui efi necefifaire u cuufe de fin contimteLmouuel 
met. Cefiecuuitéuufii a.efiéfuicle farUnuturefourreceuoir 
vnehumiditéfrop'euarouferlecœur,lequelautrementfifour- 
roittroffeicher, a cuufe du mouuement que tuy dit .Unefaut 
toutefois pnfer qùen [homme vidant il y en ap tant qn il en 
afpéitafresta monfirs que tonfait les différions .Car cer- 
tainernenttl ne faut douter qilenmourantilnyayt bèuucouf 
devapurs au corfs,lefquellesfi fondent en eau prie moyen de 
lafioiSure fhruenunt.e.Cefie ntembratiefrend foncomsrtencer 
mmtde.la.r.acinedu.cœur,elleaflufieuresveinessaneres.,:é‘ 
.- : - nerfs.Lenerfluy vient de lafixiefinefairedefcéitdantducér- 

■ ■ ueaU Idr les veines é-ancres des rameaux efiurs tant pr ies 

[lecœur. cefie membrane on trouue le cœur qui efi [organe desOrganes dé 

lu vie, é"pur cefie cuufe il efi la racine, origine à"fontaine de 
toutes lés ancres . Il-efi fitué droiSement au milieu du coffre: 
ienten.fonfiouhuffiment..carilfo»jfefapnie.flusmenuevers 
le cofiégaücheyirat.en bas: il efi faiâi.vn.e. chair dure ejrmu- 
fiue,tiffuedetroisfones défibrés, afiuuoir de droicées, dobli¬ 
ques & detruuerfuntes.Caril luy efi neceffuire dattirerede ré¬ 
tenir depujferhors tant lefàng de tu gradé veine, que tajér 
det_an.ereveneufi.il ne faut toutffois fenfirquelajùbfiam 


urteredemefmenom ,f_aKlefquelles il. efi enuironnécomme de 
deux couronnts.çes deuxfont ejfiarfes. ça dr là far toute fa chfir. 


dont il finourrtfi dr frend vie:ila d abondant vnfetit nerf 
qui defiédde lalixiefmefaire,tequel efi efpars en la fetite mem- 
brane,de laquelle il efi reuefiu, outre celle dont nous auons prié. 
i.yîu millieu du cœur ily u deux cauitez, tvne efi nommee gau¬ 
che dr [autre droiote : entre ces deux caùitez ily a vn entredeux 
qui lesfifare, cefi entredeux efi de lu me fine fubslance du cœur, 
dr fi retire douantuge vers-le coïté gauche-.teUrment que la 
cauité droicle efiheuucouf flusgra-nde que lu gauche: comme 
uufii lachairqui [enuironneefiflus molle,flustaxedrmoins 
efieffe que aile du coUégauche, laquelle contient vn fang beau- 
couf flus fiirituel. La cauité droiéie reçoit deux ouutnures, 
[vne delà gradd vei-ae, & [autre de la Vei-ne anerieufe, autant 
en a la gauche, tvne de U grand ancre, dr [autre de lartere ve- 
neufie. tfifeés ouuenuresfontmifis les onzefetites membranes, 
defquellesîldefiéprlé en [abregé,drcepur les caufes alléguées 
encemefineendroicl. Ily en u troisà touuenurede lagrand 
veine,& trouàlouueriure delaveine anerieufeyrokàtouuer- 
ture de lagrad ancre, dr deux a touuenure de [ancre veneufe. 
Tant à [e-ntree ducosté droict que du coBégauche ily a deux 
■failliesfautes enmanieredoreilles,&pur cefie cuufe elles font . 
nommées les oreilles du cœur. Elles font membraneufes dr con¬ 
tiennent flufieursfetisdefiours dr ont esiefaiclespurla feure- 
tédescoduits. Les ancresfontfuicles de deux membranes jtvne 
intérieure, drtautre extérieure-.toutes les deux font tijfues de 
fibres:mais dfferétes. La membrane extérieure efi tenure dr dé¬ 
liée dr'udesfibres droicies,&quelquefeu dobliqües.L’irtterieu- 
-reefiejféffe dr forte cinq fois uutut que celle de dehors,comme à. 
efcritGalén, toutes fis fibres font traùerfitntes: ily a encore vne 
fetitetyepr le dehors de là ficbdemebrane,laquelle efifimbla- 
ble aux toyles des araiptees d" l^uelle a efié nbmeepr quelques 
■vnstierce membrane-.toutefois elle n afproifi qùaux grandes 
àrteres.E’auantage on remerque e-ncore en quelque e-ndrotél vne . 
autremébrane esnerieure, far laquelle ellesfi-ntfiouuentefoisuf- 

tousendroiéls onnetapmteHimeecommefrofre-.maisfiule- 
lecoffre.piaintenantilnoùsrefieàfarler de celle du ventre 

D E S O R G A N E S E T I N S T R V- 
de la faculté naturelle. - Chap. X I. 

R pur exfliquer les organes dr infiruments na¬ 
turels il faut don-aer la defiriftion de tout le ven¬ 
tre inferieurfitué e-ntre t entredeux truuerfant dr 
, toz barré. Il faut uufii exfliquer lu bouche drht 
^ gueulle qui font les deux fri-ncipux organes entre 
. ceux qui frefarent lanourriture. La bouche a les leuresdr les_ t; 
dentsenlàpniededèuatefien celle dederriere, elleulembou- 
ckeuredelagueulledr dufiffet. fescofiezfontfaiSsdu dedans 
de la ioiie. Saprtiefuferieure fl le plais, dr là langue efi infe¬ 
rieure . Far le moyen dx toutes ces farties lu nourriture efi uucU- . 
nementfrefuree, cef endàntque les dents lu romfent.Lugseulle 
pffe fret du fiffet commençant au neud de la gorge drfiniffant 
■àla:bouchéde [efiomach .Gefivnlo-ng tuyau,lequel u efié fait 
fur la naturidantpur attirer le manger dr le b oire,que four le 
cbduire drf'oiffer dans tefiomuch.il faffepr le long ductffre: 
fe retirât vers, laprtiefenefire. Ce tuyau efi fort membraneux, 

'é'neyueux comme efiantfaicl de deux membranes, tvne inté¬ 
rieure drt autre extérieure, celle de dedans efi bèuucouf flus ef 
fuiffe que celle de dehors, elle.efi toute fibreufi comme uufii celle 
dé dehors : car il efioit neceffuire ù cuufe de tuBion. les fibres de 
cefie cyfont toutes de irauers enfuço defetits antteaux,drcepur 
fouffer ou enbasouenhaut lors quelle fireferre. Cellesdeluu- 
trefo-nt droicies four tirer tut denhaut que dembasdors que lu 
necefiitéfi offre. Aurefienoùsnotteros en cefi endroit que cesse 
me-mbrane inferieure de lu gueulle efi continuée ù celle qui reuffl 


DECLARATIÔ 
U dedans de U houcht^dii nez^dttfaUüjde te/lomach ér de tous 
Ushojaux. t^^ttdeÿhubsdeUfemcdeUqueUemueauonsdeJia. 
lamcmbra farUéreuivttque venimuxfremiersmufclesilyu-unemem- 
“ “■ hrmequehniiimechamue^autuntqàelkefttiffueenfurtie 

de chair,eSeceuuredufi tout le cerf sMut^m elle ejlflusaffa- 
renteenquelquesparties qu’és autres. Après ces couuerturesily 
a'uaefetiteé-delieemêbrane^quiefi'uttffidenueloffoirjtom- 
muH à toutes les parties organiques citenues dans le -ventre.Elle 
Icpoitoy- ejinbmeeparles Grecs Peritoynejellement des liensJefquelsliet 
Us rouelles des reinse^non feulement eüecouure, comme îay 
randop- diB,generaUement toutes les partUsdu-ventre £emhaa:mais 
aufi elU donne vne couuerture particulière à chafcune dicelUs. 

■Elu fi redoubU entre Us boyaux., &faicl teste fartiequelon 
nomme communément U Mefientere {ieUmmmsEtitrehoyau) 
au long duquel fontportées les veines,Ufquelles de fon nom font 
L'entre- affeUes Meferraiques. Ilentreboyauattache Us boyauxenfem- 
.bU,à'firtdeporterUsveinesquetaydicles,depeurqùelUsne 
firompétfar lalongitude du chemin qùelks ont a faire depuis 
kfoyeiufques aux boyaux. De ce redoubkment aUfi de mem^ 

U coifiè. brane il ejlfaiùi vne autre partie que nous appelons la coiffe : ks 
Grecs la nomment Efipkon : elk commence du fond de teslo- 
rnach é-fi couchefur la partk dedeuant de tous ks boyaux, é' 
de la ratte mefmeielk efi t ffue de fk^urs veines,arteres, nerfs, 

& greffe, ce quifembkauoirejlefaicipour la nature,non tant 
. pourladffencedecesparties,quepourayderaUdigeJiion. Ces 
l’étoasaitk parties ainjidificourues il faut venir à [eBomach,queks Latins 
nommentventrkuficejl la première cuifine, en kquelkfefaiB 
lacuiffon des viandes. IlefifaiB enlafaponduventre dvne 
xornemufi é' touche par k haut à lafin delagueulk dont nous 
auos parlé,é'parfon iffue il touche au premier boyau.ll ejiprin¬ 
cipalementfitué en lapartUgauche vers la ratte. Tout cefi efio- 
mach efifaiB de trois membranes ,tijfiies de diuerfesfibres. La 
première, qui efi celle de dedans, nerueûfi (fi efieffea Us fibres 
droicles jekn Galen ér Tefal, ce qu’aucuns ne veulet approuuer, 

Mfants quellesfont obliques. Lafiecodeplus charnue a ks fibres ^. 

trauerfantes (fiquelques vnes obliques. La tierce nen apoint: -chair.t 


N ANATOMIQJ-E 
defiend delàfixiefinepaire des nerfz, du cerueau ; là dedansfi 
faicl Ufangpar lavertuqùiladecefaire.Le fojeefiattaàii 
auxparties circouoifines auecdeux liens, tvn efi mafiifefi fort-, 
ilprocededu peritoyne fipaffe dudeuant en derrière. L’autre 
procédé du mêfinepérittyne: ilefifort,rond fimenU,fiefivers 
Ucofié gauche dufoye la part ou il s’attache au peritffne. Les lo, 
veines ont kur origine au foye. La portièrefort defapartie creu- 
fe. La ff'ondeprocédé de la partie hofiue fi efi ejparcepar toutes 
ksparties du corps. La veine efi vn corps compofédvue fubfia- 
ce tenure fi memhraneufe : eUe efi creufe fi commode a cèduire 
Ufang. Ce corps efi faiB de deux membranes, tvne propreér 
particulière, fi lautre commune fi extérieure, laquelUprocédé 
desmebranescircônuoifinesparlaouelkpaffe.Cefieeynapoint 
defibres,mais tautre en a de troisfortes, propre pour tirer, reu¬ 
nir fi chaffer. Toutes Us broches des veinespeuuet efire rappor¬ 
tées à deux: Car elks de fendent ou du tronc delà portière,ou du 
tronc de la creufe: Les premières portent Ufang imparfaicl de 
tefiomach fi des hoyaux dedans kfoye: ks autres kportetpar- 


eflédbneesàlefipmach.pourauiatqùeniceluy tiuiesi........... 

dénature efipyent neceffaires : àfquoir Latrail ion, la rétenfion, 
fi ïexp'ulfion : fi pour autant que la rétention efioitplus necef- 
fiiref ant en teniree qu’en (iffuedïceluyqiature afaiçl ces deux 
partiesplus efieffes fi kur a donné desfibres trauerfantes enfi- 
‘çon danneaux, kfquelksfeferment, fis’ouurent filon quela 
tesboyani necefiité k requiert. Tjus les boyaux viennent incontinent apres 
(efiomach, fi font demefme fubfi'ance qùiceluy ,finon qùils 
font vn peu plus déliés, ils ont aufii deux propres membranes 
fi vne tierce commune. Lapremiereadesfihresobliques,lafe- 
-conde ks a toutes trauerfantes, latiercenenapoint. Tousks 
boyauxfipeuuent diuifir en deux,à raifion de kur façon : ksvhs 
' __ font menus figrefles, fi ks autres.fontgros.Lesanatomifies ks 

diuifint communément en fix, comme vous auez, défia ouy, tous- 
tefois ce lieftqùvn mefme canal-depuis [efiomach iufquesau 
fiege,kquel epmenuparhautfigrosparhas.i fikquelnefie 
peut diuifir quepar quelques confiderationspartkulieres. Cdu 
coBédroiB de [efiomach onvoit kfoye quiefi la féconde bouti¬ 
que delà cuijfin fi U commencement de toutes ks veines. Ilefi 
défiguré quafirpnde,Gakn fi ceux qui [ontfuiuiveuUnt qu’il 
foit feparéen diuifions que [on nomme kbbes ou Uppins, ce que 
quelques vus dont voulu receuoir, comme efiant fort rare touc 
tefois ilmefiuuieni enauoirveudeux, kfquels efioyentdiuifis 
en trois. Toutela fiubfiancedu foyena aucunes fiü-es, mais efi 
femhlahkadu fiangfigé,tiffu de veines fi darterestfipour 
afie caufifa chair efi nommee par ks Grecs Parenchyme, com¬ 
me amas defangfigé-.toute cefie chair efienueUppee dvnepeti- 
lemembrane, enlafubfiancedelaquelkilyavnpetit nef qui 


le foye. 


du coîfSylefqu^^s s m nourriffent.Pour cefie caufe les veinesÇot 
les frincipaUx organes entre ceux qui fire^arent. é'.conduifint 
lanourriture.Deffuslafubfiancemefinedecefoyeàcofiédextre 
ily a vnepetite vefiU, laquelU tient k fiel : elk efi Unguette cf 
rnembraneufe, comme efiant faite dvnefimpkmembraneproi ‘ 

pre: elk apar k dedans, des fibres droicies,par. le dehors des tra- 
uerfintes, fi des obliques entredeux: caraufii ilefineceffairt 
quelle tirekfielmefie dedans kfang, quelle k garde quelque 
temps,fi puis quelle kietfe hors par les hoyaux. Elle a vnè vei¬ 
ne quiprocede de laportiere :vne artere qui vient de cette qui 
entre au foye ,fivn nerf de lafixiejme paire du cerueau. (fdu 
■cosié gauche deffouhs [eSiomachilyavnautre infirumentde 
natureque [on nomme là ratte-.elle efi groffe fifaicle en for¬ 
me oualU.vnpeu recourbee: fie efi dvrte couleur deplomb noÿ- 
rafire fi reçoit plupeursconduiBs ,par Ufquelz, elle attire la 
partie plus efpeffedufang, laquelle nous appelons meldcholie,fa r 

' ■ fi.fortfponfieufefirare,faicle:ainfiparlanaturepour | 

: recepuoir ks excrements melanchoUques-.toutecefie chair 1 ■ 
efienuironneeparvnepetitepeaulaquelkprocededuperitoyne, v 

fes veines procèdent de Uportiere,fis arteres de lavande, fi k [ 

nerf de lafixiefmepdirè du cerueau. Ily adeuxroignonsfitùez. laioç^ 
au deuxeofiez du ^andrameau delà veine creufe, [vnefià ■ 
gauche, fiiautreadextrevisavis[vndedautre, exceptéque 
U droiètefi vn peu plus efieué que k gauche. Leur figure efi km \ 

guette fi fort arrodte vers tejfine,fi creufe ([endroiB qui re¬ 
çoit là Veine.Leurfiibfiance effort dure,mafiiue,efiefiè, fi fins ; 

fihresdaquelU efi reuefiuepar dehors de deux membranes vetiat | 

duperitoyne . Ils ont vne camté par U dedans, en laquelle la 1 
veine fi lartere fidefeharge des excréments fireus, s efiant vn | 

peu auantque dentrerdiuifie. en deuxpetis rameaux, kfquels _ t 

fontplace au conduiU de [vrine filidefi memhraneux,propre 
pourporter [vrine dans la vefiie,kqueldefcendant en bas entre 
au col dicette.il efifuB de deux mebranes,[vne extérieure fi t 

corne venat du gradenuekppoir,fi[autre proprefaqueSe a des | 

fibres feulement èhliques.L’vrinequidefiendpar ces conduiBs j 

entre dans lavefiie,fi ne peut toutefois regorger à caufede deux 
petites membranettes qui fent à la fin diceux. La vefiU efi tout ^ 
aubasduventreentrelogharréfikgroshoyau, etteéfironde, j 

maûvn-petit longuette, ayant vn long-col par lequel elk iette ? 

[vrine. Elle efifaiBede deux membranes, [vne extérieure fi 
comme venant duperitoyne, fi [autre'inierieureforte finer- . , 
ueufe, laquelle fepeut efiendre fi rétrefiir,félon la necepté: ette 
efitijfuedetrois fortes de fibres, cettes de dedans font dreiBes, 

■celles dedehors font trauerfantes, ficelks du millieu font en 
biez. Le coldeta Vefiie efi kng dvn demy doibt fi efi efiroiB 
fi charnu q/amassbutt deux petites gléatdes, que les Grecs 








licvtineque deia^ande artere,Ufquelle$eh- 
fe ramaientaivse grande quantité desfetis 
' icedeUvefieJEBe 


DE IAQVES 

tucmoitfrofiates aux quelles ahoutijfent les conduiBsfa 
éers dent mus ■parlerons. Lavefie reçoit des'veines é'drteres 
taitde la ÿrande'veine, ' ^ • ' t /■ „ 

trant farUalfi, 

füamentsquis’epandent far toute lafubfii 
' reçoit aup de deux fortes de nerfx.:les'vns 

mefére,é‘ iss autres viennent du bas de [ejfine. La vefiec 
femmes ejldijfemblabk à celle des homes en ceqùeüenafoint 
de glandes enfin col,ef'en ce quelle efl attachée a tamary. Voyla 
qmt aux organesfifquelsfont dejlinez, fourfurger la nourritu 
j re. Vemns maintenattà ceux quiferuet a la génération fafçauoir 

. ïBcSima les conduicisfemanciersdescouillonsfaverge,& tamary.Or les 
I Saaaâm. conduich femonciers font faiBs de veines &darteres:mefines 
; cenefiont autresqveines&arteres. Laveineducosléfenejire 

cimece a celle qui entre au roignon celle du cosié droiB comence 
au gros tronc, toutes les deux arteresfôrtet du tronc de la grade 
artere,lafart ou elle monte deffus la veine creufe.Les veines à" 
arteres fi rencontrent efi defiendent dans les couillons, é" delà 
ellesj'efirtent,nefaifanttoutefoisqùvnfiulcondtàBdechif- 
i que coHé drfeulement vers le col fi la 'vefie, fuis aboutiffent 

au conduiB de. tvrine. Les fremiers.conduiBsfont riomeff ré¬ 
férants, ér les féconds ieBans, four autant qùils iettentîafe- 
i mence défia cuitte dr fatfaiBe. La veine dr tarterefrefarante 

I s’attachent tellement la fart ou elles fi rencontrent qùilfemhle 

i quecene foit qùvn corfs. CefienUjfement a eftefaiBfarla 

f nature à celle fin quelamatiere retenue en icélùyfujlf lus exa- 

f Bernent cuitte. Les cônduiBs donques fajfent fret lafubfiance 

i. ■ du couiBon,&là comence le iëttant,lequelefi durée variqueux 
ï & lequelfi forte’iufques aux glandes nommées Froftates. Vne 

j fareillechofi fifaiténlafimmeexceftéquelesïettàns entrent 

- dans le fond de la matrice efinàhoutijfent en aucune fiandc. 

I tetouillôs Les couillons font deux en nombrefituez, en la bourceaux hom- 
; mes:éraux.deuxcofiez,de'lamatriceaUxfemmes.Jlsfontloni 

guetsfaiBs en forme ouallejeurfubfiance efiejfejfe'^ molle,rare, 
ffigieufe é" cauemeufe-.tellemit quil femhle quefifiyentglan- 
. des,lefquellesontUvetnude cuire la fimence: Orlescouillons 

llabooKc. deshommes font enuironnez-fremierement de labourfe enla 
r diffcBion de laquelleon trouue fremierementlafédu,fuisla. 

membrane : charnue le tout eflfaiB en façon dvn fetitficfro-. 
f frefour cacher les deux couillons : ce qui rla eiléneceffaire en la 

f femme,qui les a dedans le corfs. Outre cejle çouuerture Uy a les 

mebranesfarticulieresdiceux,toutefois les anatomifies ne fine 
d accord du nombre : car les'uns en ont fris deux, dr les autres 
trois, Ufremiereejltijfue défibrés charnues ér efinommeefar 
les Grecs Erythroïde,c efi a dire la rougda fécondé vient du fe- 
ritoyne&efinommeedarte. Latroylefme touche alafuhfian-- 
cemefmedu couiUon, & efi nommeé efididyme ou fufiouiüon, 
i Uragc. àe laquelle feule les couillons des femmes font couùerts. La ver- 


^ ré&finifent 

de la verge.CeUe tede efi flus dure que tout le reste & efifaiBe 
enfaçon dvngland. Elleefiferfiedefin longérfaiBlec 


_ de lafimence.Ce conduiB n efi au¬ 
tre chofe que le col de la vefiie allongt iufques au bout de la ver- 
geieUe reçoit des veines files arteres, ér des nerfsysutre lafeau efi 
la membrane charnue qui la couure, én des mufiUs aufii dont il 
a eBé farléeti tahregé.Les veines efi arteres ■viennent des rami¬ 
fications tant de la gode veine que de la gade artere.Les nerfs . 
viennent du bas de îoTflu croufion. Il refie a parler de lamary 
qui efi CendroiB auquel fefaiBUgeneratii delhome.il ejl en- 
doué entre toz barré,le croupon efi les oz des hachesùl efi rod 
iallongiffant vn feu vers le deuat ainfi que la vefiie efi efi faiB 
de deux rnembranesfi'uiK comune,quifrocede du feritoyne, & 
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tautrefrtrfre efifartkulierejaquelle efl tiffuede troisfines'de 
■fibres, tant four attirer la femêce que four retirer îenfant efi le 
mettrehors éntemfspefixfdr nature. Iln’yaqùvnecauitéen 
lamary, en laquelleflufieurs coduiBs ahoutijfentjefquels ahots- 
tijfemétsfont rdmésfetits vaifiaUx,far les anatomifies.Le col 
de tamary a douze dois de longueur ér efi fait dvneptbftarKe 
mébraneufe efi fleine de rides.Ilahoutijl en vne fente charnue, 
fouhs laquelle il y a deux fetités membranes que lès Anciens ont 
nommées Nymfhes, actifageès quelque fois dlvne autre mem¬ 
brane qu’ils ont nommee Hymen. Pua -nt efi des cornes que ton 
a attribuées à tamary, cenainement ellesfevoyent aux amaris 
des befies ,ér nonfâs a ceux des femmes. 

DE. LA PROCREATION 
de l’homme. Chap. X-"! I. 

Ors que lafemecede t homme efi ieBee en tama¬ 
ry dx lafemiote, il faut aufii neceffairement que 
cellede la femme y foit ieBee enmefme infiant 
fourfaire la conceftion, autrement rien nefife- 
' ra-. Cefie conceftionfi fait far lefereefila mere 
biendiJfofez,farle moyen delàfemece exoBemet efifarfaiBe- 
ment cume,laquelle efi eJfeJfe,feconde,ér laquelle efi incontinet 
enuironneede toutes fars far tamary. Lafemence majleérfe- 
melleefientvnefientautrefellementquelafemencedethome 
efi nommee femelle lors quelle efl fiulemétafte à engendrer des 
femelles,ér celle de la femme f eut efiré nommee map ,fi elle efi 
dijfofeeà engendrer vnmapXafemencemafleefiflusfuijfan- 
te ér farfaiBe que n efl pas la femelle: cariafemelle fait thom- 
me imfarfàiB que notes nommons la femme. Or tafimence tant 
du fere quedelamere efiant conioinBe enfembû far vneac- 

nieesfartejfrit qui efi enclos au dedans, tellemet que lesfarties 
aufarauant confufes font feu a feu dtflinguees. Cefendantil 
sehgendre desmembrànès a tentourde cfiefemence. La pre¬ 
mière efi nommeefar les Grecs Allantoïde, cefi à dire fardere, 

' laquelle retourne fi enuirone en tout fi far tout lefetit enfant, 
ér alors il s’engendre des veines qui procédés de celles de tama¬ 
ry, lejquelles s amaffent enfemble fi font la veiné du nobril qui 
perce cefie première membrane fi s attache au milieu dufoye.l}e 
mefme maniéré les arteres de' tamary s amaffent fi entres en la 
femece.Ces chofes faiBeslafecodine apfâroit. c’efi-ynemehrane 
. ejfefe laquelle efi comme faiBe d'ordures érnenùetoffe fasea 
toutérfar tout le fetit enfant. Latroifiefmememhranevient 
apres,elle efi nommeefar les Grecs Amnee,elle efi forte,elle enue- 
lofpe tout t enfant&firt de receuoirlafutur, tvrine fi les au¬ 
tres excrements diceluy fendant qùil efi au ventre de la mere. 
L’vrine du fetit enfant efi enuoyee du fond de la vefiie far vn 
conduit riomé tvrinier, iufques au nomhrilpr là ilperce lape- 
mierememhraneficellefii de defgorger tvrine en celle cy:en la- 
. quelle les excrements ne fourrifiint point non tant à caufe de la 
chaleur naturelle,quefar la frouidence de la nature vniuèrfelle. 
Fendit que ces chofes fefint ésparties extérieures,!effrit qui efi 
ejfandupar toute la femence nefe refofi àucunement,ains en vn 
mefme temps ilfefare éfaU toutes les fardes du corfs,lesvnes 
defquelles tout fois afparoifietflus tofi q les autres,feto qùelles' 
font greffes pupetites naturellemet. Delà efifrocedee cefiegade 
diffuse entre les Fhilofofhes fi médecins, laquelle a trauaillé 


du corfs efire engedrees les premières fiarefiet du tout é deffen- 
dentohfiinemétq celles ont efié engedrees les premières, lefquel- 
les leurs apparoiffentpremieremet.Et non feulemet ils difentees 
chofès,mais aufii ilsfoufiiennet q les nerfs fies vdnes é les arte-1 
res prennent leur commencement au cerueau,aufoye ér au coeur: 
tout ainfisque les ruifjèaux ont commecé de couler desfontaines. 


DE iEXPLICATION AS 


[IQ^E. 











LES NOMS DES PARTIES EXTERIÉVRES 

fins aucune decûiqfeurf, 

ô y s entreprenons icy le dénombré- du deuànt & qui tire en derrière eft nommcle fbmmec 
ment des noms, par lefquek fontfi- &eftquafîle centre du cercle qui borne lecomméce- 
gnifiees & nommées les âlDcrtes de ment des cheueux. Le dernere de la tefte eft depuis le 

dehors, ou le lieu des parties exteri- fommet iufques au plus haut des ihufcles, lefquels ap¬ 
eures de l’hôme : lequel toutefois ne paroilTent au chignon du col & monftrent vne fofle & 

ferafilongquil ne fepuiffecommo- fOntnommezparquelques^nstcndons.Toutelapar- 

demétadioufterenlâmargedespor- tiededeuantlateftcidepuisle frontiulquesauméton 
traiâsquircprelententlafacedetoutlecorpSjtantde eftnommeela face:&leplus basdufront comprend 
l’homme que delà femme j encore que fié n’empclche les fourcils qui forcent vn peu dehors & font bornez de 

que nous ne propofions vne brieffe dêfcripiio j & quafi leur poel,il compréd auffi tout ce qui eft entre les deux, 
vne table de ces prefenres figures: actédu que Nen peu Les yeux font au delTous recouuerts de paupières tant 

fen faut que les meûnes noms ne foyent impofez tant par haut q par bas, defqüelles les parties tendréneufes, 
aux parties extérieures’du corps, qu’aux oz,& a celles, font nommées pignes, l’endroit où elles falTemblét en 

lefquelles font au deflbus d’icelles defquels nousâuons clignant & ou elles font réparées de ppcls mis pafor- 

defia touché les principaux & ceux qui ont efté impo- dre ainfî que l’on voit les rames des galeres : ces pcels 

fez par les meilleurs Anatomiftes : & ce d’autant que font nommez les cils. Les deux coftezde l’alTemblee 
ceft abrégé le requeroit. Toute lafâce du corps aefté des deux paupières font nomez les anglets ou coings, 
premièrement diüifee par ceux qui luy ont impoie les ( le plus grâd defquels eft vers le nez & le plus petit vers 
noms en grandes parties, les portions defqüelles ont la téple. Au milieu des deux paupières ouuertesoultre 

efté derechef nômecs de diüers noms i Et ainûles Me- le morcellet de chair,qui eft au grand anglet,on apper- , 

dècins Ægyptiens diuifoyent le corps en quatre : alça- çoit le blanc de l’œil ^ au milieu duquel il y a deux cer- / 

noir en la tefte,le cOfB:e,les mains,& les cuiifes, prenât des: le plus grand eft nommé l’arc,ou la courôhç : & le 
le coffre pour tout le tronc du corps ainfi que fait Ari-, -pluspetiteft nommé la prunelle. Le nez eft entreles 
ftote,depuis le goûer, ou le col,ou les clauettes iufques deux yeux, les ouuertures duquel font nommées nari- 

anx eines & au penil, Ou bien encore dauâtage iulqücs lies & leurs coftez de dehors,nafoaux : puis le dedâs eft 

au haut des cuil&s:&non feulement entcndâns par i- Laiét d’vn entredeux. Les parties qui font audeux eof- 
celuy lapanie du corps, laquelle eft entourée des coft tez du nez,rouges & arrondies en façon depômes font 

'tesainfiqu’a'faitGalen&quelquesvnsdesprineipauX nommées les pommettesou lesionës:céHesdentre'- 
Anatomiftes. Les autres ont auffi diftingué en quatre deuxfontnômeeslecreuxdelafacedequelnomtoute- 
tontéla facedu corps ainfiquont fait les Ægyptieris foisaefté impofé par quelques vns à tonte cefte partie 

ayants efgard aux puffTances qui le gouuernent & aux des yeux qui eft entre les paupières & les iouës. L’au- 

Aeges des elpf its : toutefois ils ont diuifé' le tronc du ■ tre partie de la face que nous enffqns eft nommee là 

corps en deux parties autrement que les autres n ont bouffe, S tout ce qui eft en icelle depuis les fourcils 

fait,nôbrans pour vne feulle&premietepaftie de leur iufques auX dents de deflus eft nommé la mâchoire 

diuifîon toutes les mains & les cHiffes,c6prenants auffi d’enhaut,& le refte plain de barbe aux hommes, eft: np- 

par le nom d’extremité les parties , lefquelles côpofent -mé la mâchoire d'émbas : le bout de laquelle par denât 

ce que proprement nous nomons les membres. Ainfi eft nômé le mSton,lequel a quelque fois vne petite foï- 

-mettent ils deux fieges principaux au tronc du corps, fe au deflbus de la rougeur de la leufc dembas. Le haut 

ielonlesdeuxprofonditezquiapparoifrent àceuxqui delaleüre liiperieutequieft foubs lenez&a vnpctic, 
decouppent cefte partie, l’inferieure defqüelles eft di- rayon eft nommé la raoiiftache, & ce qui eft entre les 

uifeed’auec celle d’en haut par le moyé de rentredeux leures .eft nommé là bouche, laquelle eftant ouuerre 

trâuerfant:&comprend en foy le foye, qui eft lefiege defcouurelalangue,lepalais,lebourdu palais,lesdens, 

de l’efprit naturel as noutricier,asmefmes la boutique les genciues 8s le dedans du gauion. Se qui eft entre la ' 

en laquelle le fang eft fàift. Elle’^ comprend auffi les br- téfte & lès clauettes,oule coffre, eft nommé le, col 8s la 

ganes qui'foht deftinezpourluy fefuir as ceux encore nucque: toutéfoiscé dernier mot faccdmpde plus toft 

qui aident la génération, La prôfpndité fuperieure ea^ au derrière dii col : tout ainfi comme le deuant eft nô- 

cloft le cœur qui éft le fouyer de lefprit cholcre Ss la mé la gorged’endroit ou eft le fifflet 8s ou Ion peut tou- 

fontaine de l’efprit vital, elle encloft auffi les înftra- cher la tefte d’icçluy. Les anciens ont impofé le nom 

ments qui fout fcruitcurs du cœur. La troifiefmc pro- d’efpaulle à laioinâure du palleron Sz de l’oz du bras: 

fondité eft en la telle 8s eft dedice principalemêt pour dont il eft aduenu qu’ils ont nômé le haut de l’efjjaulle, 

le cerueau, qui eft le fîege de l’ame ptefidente,8s la re- cefte partie qui eft fort apparoilfante 8s eflcuee en la ra- 

feruedefelprit animal. Le corps eftant àinfi fommai- cinedu col 8s aux coftez du coffre. Ce qui eftdepuis 

rement diuife, eft derechef nommé par diuers noms l’elpaulle iufques au gofier ou au creux de la racine de 

folonladiuerfèapparencedechafque partie. Ainfidô- la gorge eft nommé la clauette. On nome le bras tout lesnom» 

ques toute cefte patrie de la tefte, laquelle eft en deuât ce qui eft depuis l’efpaulle iufques au bout des doids, la 

au deffusdes fourcils,lànspoil,8slaqueilemôfrequel- première partie delaquelleeftendue iufques àlapre- 

ques rides,eft nommee le front. Celle qui eft au deflus miere ioinâure ou iufques au coulde,eft nommee pro¬ 
vers le haut de la tefte, eft nommee le deuât de la tefte: prementiebrasioure^iaulle par quelques Latins. An 

puis celle qui eft à chafque collé du deuant de la tefte deflbus de çeflé partie eft reflblle qui eft vne cauité, 

audeflùsdel’aureilleenlaquelleefllecôdûitderouye, enuironneedemulclcsque quelquesvnsnômentten- 
ellaômcetempIeXe milieu de la tefte qui eft au deflus dons.Lecouldeeftau derrière de celle ioinâure. La 




DEeLÂRATION DES PARTIES EXTERIEVRES. 
eft depuis le coulde iufijues à la première duit commun a fvrihe Sc à la femence. Et ) 


le penil, lequel a les aimes aux deux collez vers le ply Latins, mais au côtraire félon les François, le plus h 
des cuiffes. La partie lionteulè de l’homme apparoit . du pied fc nomme le-coud de-piedd’auanpied le lui 
fantc fans decouppeure eft nommee la verge, laquelle .puis les orteilz.Le deflous du pied fe nomme la plat 
fait vne teûe vers le bout qui eft la partie plus groflè de le dedans fe nomme le creux, ou le danlpicd. 

toutefalongueur.Aumilieudeceftetefteilyavncô- ' 

BREF DENOMBREMENT .DE TOVS LES OZ DV CORPS. 


paulmedelamain,de laquelle les doids font le relie. tretelloa.Larentede la partie honteule de latémat j 
Chalcun d’iceux eft compofé de trois parties dilpolèes • (qui eft l’entree du col de la matricejeftmommeehm. 
en.ordre de bataille & eft recouuert d’ongles par de- ture,en laquelle il y adesleures,de.smontagncttestfr 

hors. Le plus grand de touteft à l’oppofitedel’aaion _hauffees& quelque petite chair peaufthe. L’entrccdi 
des autres, & eft nommé le poulce, celuy d’apres l’en- boyau droiâ, quiapparoit entre les fefles eft nommee 

feigneur, ptiis celuy du milieu l’impudique, apres le- le fiege,ou le trou du cnl.Le derrière du tronc du coip 

quetellle médecin, ou porte-anneau. Le petit ou l’o- eft nommé le doz, ou l’efchine, aux deux collez deh- 

reiller eft hors de tous les autres: la plus part de ces nos quelle les elpaulles font fîtuees au plus haut du cofit 

ont ellé impofez par les Latins, toutefois les Françoys . Ce qui eft entredeirx & depuis icelles infques aux col- 
ne les retiennent point&les nomment feulementle : tes inferieures oubiéiufquesàl’endroiâquiapparoift 
poulce,le lêcond,le troi(iefme, le quatriefme & le petit gros lors que l’on courbe le doz, èft nommé coffreas 
doid. Nous nommons le coffre toute celle partie du : deffoubs duquel eft l’entredeux trauerfant. La partit 
tronc du corps, laquelle eftanr enuirohnee des colles , qui eft depuis lé coffre iufques aux feffes eft nommée 
compole la plus grande partie des collez. Au deuant les,reins. Les feffes font ^roffes & charnues lîtueesai 
d’iceluyeft la poitrine en laquelle font lîtnees les ma- derrière des oz des hanches. Entre lelquellesfontles!, 
melles,auec le petit bout & le cercle qui noircill a.l’en- lâillies defoharnees de l’oz du croupion & delà queue, ^ 
tour.Le relie du deuant de ce tronc eft nommé le ven- lelquellesfentrefuiuent iufques au fondemct.La cuilTe “ 

tre,d’ont la partie plus prochaine de la fourcclle&des i'commenceàla ioimfturequ’ellefaiaaueclafeffe&fc 
tendrons des colles eft nommee foullendrons, tout continueiufquesaugenouil,le derrière duquel,l’ea- 
ainliqueles entrailles contenues en iceux. AinC ceux droiâ ou éll le ply, eft nommé le iarret. La iambeett 

qui nomment l’entredeux trauerlànc du nom d’auant.- apres le genouil & dure iulques a la ioinaure,ou aucô- 

cœuront aulE nommé du melme nom les tendrons mcnccmentdupicd. Ledeuâtdelaiambeeftnommé 
âulquels il eft attaché, & mefmes quelques autres don- Ja greue & eft fort défchàrné.Le derriereou ell la IbuC 
nent le pareil nom à toute la partie de deuant le coffre, greue, eft charnu & eft nommé le gras,ou le mollet de 
Ce qui ell fans oz au deffoubs des colles inferieures Sc :1a iambe. Les deux enleueures qui font au bout &ant 
del’oz des lianchcs(lefquelles font beaucoup plus elle- collez del’oz de laiambe fort defeharnez fontnômct 
uees aux femmes qu’aux hommes) Sc qui obeyt au tou- les cheuilles,auec Icfquellesl’olTelet n’eft aucunement 
cher eft nommé les flancs, au milieu defquels eft le no- attaché ny caché en cell endroiâ. Le derrière du pied 
bril&puislepetityétreaudeffoubs,lapartieplusbalIe qui apparoift outre la droide ligne de la iambeellnô- 
duqüel eft nommee la motte, & l’endroit on ell la ver- mé le falon.routes les autres parties du pied, Icfquelles 
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s tnUp'ecedentes^^resfistmar- 

'^qiieesqii^defareilsfbiriiâeres'.^ûur: 
S tifok<mpué/ifroraftemf^ii^e}idr\ 
r umypur.kvmheJtqueltAdidafitriy 
^,frÿaamedt-Achgf^ue.cbira£fere:,:de- 
^.cmx qui;fefilmmt-feront farticiilters:. 
® àquoiqtus-vnetSallesfigures: Ôràt: 
ceSe expUcitm tfif.detiheri djdiiiuskr,frinâpjileinehtla ^ 
noms de chfijuettsçiffmiirreuxqm.font, receœtjfsvfiten: 
fer les metUeurtauteurs^.fj : . . 

Perfennê ne doute de cequi^fi^fiéfarkmotgenerd- 
doné" de tendron,farquey mus cemmenterons-Àfropofir' 
les noms des oz, fnrtiadiers -for les oosdeU testes ou du tuig^ 
kqueSeéfiiiüfiilfO>»eiJe.çraéefer:les'L'utim.Totdè[iifiiette- 
deso^de Utefieqmemyrajfent.à'tecouurent lecerueau,efi 
fiiSedêhuiB.osità’.eJlxiomeeiétdiz-outarmstducerueau; 
quelques ms totnefois: donnent ces noms feulement à cefie 
partie,Uquelle'efi recouuertede cheueux, à-lècercle de'Ur : 
queUeefinomrnfU couronne, liuiijêfiot, outefcueüeiiU 
tesle.LescoufbireiŸofÙfqùeUèstesoz.deUteliefontcomns 


Aî,3L: 


■ fturcdelap.auppe; 

B 1,5 Lacoufture l’ambdoydeilaquellaeft faite cnfaçon 
delagrâdcIcttrcgrejCqufKÀ^acoüfturéde laproüe. 
C 3 La couftare faite cn façon deflefehe, ou d’vntret,ou 
d’vnebroche,pafifantlêlong:deIaiefte; elle eftqnel- 
quefois notntnée nierâajlé; &pitndpàifeinétenlen- 
droiâ: ou elle faflcmble auecque la eoutonnallc. 
ï) 1,3 Ceft alTemblêrnênt’ leqtiél'nc:réprbfenîe;laTaçdn 
dyne vraye coufture eft nommé auec lônifembla- 
ble, la ioinâurc faite en façon d’elcaillc, ou la ioin- 
âuretemporaire,efcailleufe,efcorfietc &fauilê. Les 
anttes coufturés de .k telïe n’ont point de nom, & 
aüfli neft il meftietqUe ie m’amuièa les rcccrchcr 
&nombrerplus amplement. 

« 1.3 Ceftoz auecfoncôpagnonefl; nommé l’oidufom- 
met, quelques vns les nomment les oz du deuant de 
la tefl:e,ncruèux, efgaux, faiûs en façon d’arc : enco- ’ 
tes que quelques yns ayentdonné ce nOmauxoz 
ioügaux, ilsfont aulTi nommez pariétaux corne auilî 
font lés dz dés tcmplés: on les nomme encore les oz 
delaràifon.Qudüpenfcmcnt... ' _ 
é 1 , 1,3 L’ozdufrondoududenatdélatcfteifelonqnelques 
vnsToz couronnahl’oz delà ponppe de la tefte, l’oz • 
ehontéd’oz du fens commun. 
y 1,5 L’oz de derrière la teftéd’oz de louage,l’oz de la boi- 
te,roz de la proiie,roz de la mémoire : quelqoes viis 
le nomment l’oz'du foubaflement de la tefte ilequel 
nomaulSa eftépatticulierement donné a l’ozfcm- 
blablcaucoing,qnè l’on peut nommer en François 
le chauuefouricieri 

J' 1,3 Les oz delà temple à cbafque cofté, lés oz pierreux, 
quelques yns les nomment faux & pariétaux, 
q; L’ozfcmblableàl’éclume, ouàvne dét machelierc. 

. * L’oz accomparé à vn maillet, ou à l’oz de la cuiflè. 
ilnefe fautpointefmerueiUer fi cesoz nont point 
de noms proptes,airédu que les ançiensunatomiftcs 
nelesont-pointeognus, ; ’ 


«i-LalâiUiede Toz dektemple,laquelle eft faiâeea 
1 - - unaniered’vne touche détablcttes,ou d’vncclguillc: 
t-.- - Jieiper6deIatefte,-l’ozcalaain;fogital,claual,âcual. 
Çi,Z, 5 ‘ia faillie de l’ozde la temple faiiftê comme le bout 
' ïi’vnemammelle,&éftnommeemammelliere. 
.E.a, 3 -I;or femblablcau coing, le chauucfouricier,il eft 
. ; mottéau taizoulamainde la fecondefigureeft ap- 
'. . puyee. L’oz.dupalais,fozdu fouballement,éncorc 
qu’âinfi l’on nomme Poz de derrière de la tefte. 

; : 711 L’endroit du raiz que nous nommons pierreux. 

6 Z Les foillies dc-PozIcmblable au coing, lefqueÜes lot 
' : -accomparees aux ailles des chauuefoüris. 

F 1 , 1,3 Geft endroit, com me aulficeluy de l’autre cofte, eft 
■nomme l’oz lougal ou coniougal, les oz elgaux : ce 
-qui eft aulfi attribué aux oz des téples, les ances des 
loz des templcs,les oz faifts en arc: ils fo peuuent nô- 
mer en François l’ance du taiz. 

Nous n’auons point adioufté de charafteres aux 
douze oz de la mâchoire d’en haut,pourautât qu’ils 
n’ôt point de nom particulier : toutefois Peiitredeux 
du nez eft nommé par quelques vns l’oz de la crefte. 
Au refte la mâchoire de defliis eft quelque fois nom¬ 
mée mandibule comme auffi Celle d’embas,laquelle 
G eft nottee par vn G aux trois figures. 

■ lly i communément feize dents à chafque mâchoire, dot 
lesquatre dedeuânt fontnommeestranchantes,ou rieufes. ■ 
■Celle qui de chafque cofié efi prochaine de la tranchante ejl 
nommeecèilliereêdent de chien,oumordànte-.tellementqùa. 
chafque mâchoire il y a deux chies-dents,kfquellesfont aufii 
quelquefois nommées rieufes. Les cinq dapresfont nommées 
meulieres eè'mdchelieres. Cicéron les nomme genuines, duc 
quel nom quelques ms ont nommé celles qui furuiennent a- 
pres [enfance: nous les nornons,les dents de fins^eér de fageffe. 
H i-L’oz qui reprefente la lettre grecque u. Il eft figuré 
fur la table ou eft appuyé le bras de la figure , 1 'bz de 
la langue,l’oz du gOfier,le morceau d’Adam. l’intcr- 
preted’Aüicénele nome AlfaiC ayant quatre coftez, 

^ deux embas & deux en haut, ce quife doit obfetuer 
par ceux qui font curieux de l’anatomie, 

I, K, L, M & N Par ces ciaraftercs marquez es trois figurés 
noutentédons lé dbz,l’eipinc, la carinc de l’homme 
1 faicles de plUfieurs rouelles, léfquelles ont plufieurs 

foillies par derrière, nommées élpines. Au refte de¬ 
puis I iufques a K on reprefente le col :& les rouel¬ 
les du coffre depuis K iufques a L,lefquèllés quelque 
fois font fimplement nommées les rouelles du doz. 

; Depuis Liufquçs à M font les rouelles des réins,& 

Poz du croupion depuis M iufques à N à l’endroit _ 
de P N eft Poz de la queue. 

O r, i, 3 L’oz de la poiftrine ,1e bouclier du cœur. La partie 
d’ènhant de ceft oz" eft nômec la fourcelle d’enhaur, 
& celle d’embas la fourcellé d’embas. 

P r, 1,3 Le tendron de la poii3:rine,faia en foçon de la poin- 
fte d’vne efpéé rabatue : le bouclier de Péntreede 
. l’eftomach: le milieu de la fourcelle d’embas. 

1 , 1 , 5 , &ç.iufques a ii Par'ces charàifteres appofez aux 
trois figures des oz nous merquerosles douze coftes 
du coffre tant légitimes qu’illegitimes.Les légitimés 
font les fept d’enjiaut : les illégitimes font les cinq 
E il 
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inferieures. ' ' " îiômeerozdeTâfeflêjleqüelnoaâffifouùefatéFoûdl 

Q.Ij 1,5 LerckuerteS.quélqnesvnsîesnommentlafburcci- împofëàtôutceftoz. Làtrdifîefiricqui efteridciat 

led’caliaut,eftantakifi<liftingueesdaucclè)zdubas f notteeparla-îectregreequc f eftnomméeïozbarr^ 

delapoiâiine. ' Toz du peniy’oz des parties Eonteufes/oz'pertuiic. 

R ïjijj Le palleron.les Latins luÿ ont donné plufîeursau- î' isïjj La ioincïure dés deux oz qui font l’oz barré, enli. 
tresnoms. quelle il y a vn tendron que nous nottonspattienlic. 

A Par ce charaâereappoféés trois figures nous deno- -rement auec celle lettre ^ecque r- 

tons la.iàiïïie fiipcrieure du palleron , laquelle eft A i,a,3 L’oz de la cuiflè, 

nommeele palleron,onlan 5 me legroingdepOrc, t i,a,3 L’exterieure faillie de l’oz de la cuilTe nommeelt 
lateftedupallerô.L’autrelàillieinferieutemarquce tourneurl La plus petite & intérieure làilbedumd- 

en la première figure pat eft faite en façon d’vnc amesozeftnotteeparlalettrcgrecque w. 

■ancre ou de la lettre C, & eft nomm ec l’œil dit pâlie- g JjZjj La rouelle du gçnouil, la rondelle,la meule, l’ocilds 
ron, lequel nom eft auffi. quelquefois attribué à la genouil. 

crefte du palleron. n ,2 1,1)5 Touteceftepartieeftnommeelà iambeicenois 

S 1,1)5 L’oz du bras. fattribueparticulierementauplus grandoz. ' 

T,V I, ijjTouteceftepartieeftnommeel’auanbras. $ i,z,5 L’ozdelaiambe,oulagreue&eftnottéparlâlettre 

Xr)i,3;L’ozdedeirusenl’auanbraseftnôméleluûuanbras. grecque#. 

Ti,z,5 L'osdedeftbusenrauanbraseftnommélefoulàuati- Ÿ 1,1,5 L’oz delà foui^eue. 

bras là faillie duquel eftant nottee en la féconde figu^'<P 5 ^i ^,5 Les chenilles, defquellès l’vne, à fçauoir cellededc- 
>re par là lettre Grecque y eft nommeele coulde. & dans eft notte par çcnlafeconde&troifie&efiga- 

cellequi eft nottee parla lettre grecque | eft nom- re,&l’autreeft nottee par;^: toutefois enlapremie 

mee faillie faite en maniéré d’vne touche de tablettes re figure elles font nottees au contraire. 

Z, Z I, z,3 Lepoi^et. < iî I,l, 5 L’o&let,oul’ozfcmblableàlanoixd’arbalefoel■.■ 

^ i,i L’auanpoignet,oü lajmain. . a 1,5 -L’oz du talon, 

A, A ij z,3 Lesdois,lepremierdcfqnels eftnômélcpoulce b 1,1,3 L’ozfémblableàl’efquif. 

le grand & l’auanmain, celuy qui le fuit eftle fécond c,c 1 , 1,3 Cefte partie du pied qui eft faîifte des quatre oz ej 
nôméi’enfcigtteur.letroifiefine eft eeluy du millieu, nommeele coud du pied, dont les'trois.oz de deiS 

Jequatriefmecftleporte-anneau&ledoidducœur. d, c, f notiez par d, e, f, font nommées par quelquesvœ 

Le cinquiefme eftle plus petit. Chalcoïdes,nousriau 6 spointdenomFrançoisprb-,' 

© 1 , 1,3 Les bz attachezàros ducroupion,àfGauoirvnde' ' prepourlesnomm'er. Celuydedehorsqui'eftnoEé 
chafqne cofté diuifé en trois parties félon les anato- gpatvrigeftfemblableavndé&efttoutquatté: 

0 miftes, defquelles la première nottee par lalettre'oh,hi,i ,3 Laplantedupied. - 
eft nomee l’oz de la hanche. La féconde qui eft celle i,i 1 , 1,3 Les orteils des pieds, 
w du millieu& cft nottee par la lettre grecque « eft' k 1 , 1,3 Les ozfemblables à la graine de iugioline. . ' 

EXPLICATION DES C H A R A C T.;E R ES M E R E 2 E N L A 

fgitreqaieJiemrelhiimmeé'.lafemiKerefrefentez.eak-prmki'etahk. 



• R E M i T e' de la coufhire 
^ couronnale, laquelle apparoir au 
f creux de la temple. 

■* Lacppfturél’ambdoidercesdeux 

* charafteres monftrent là partie , 
‘ inferieure de cefte coufture la'’ 

* pattlaoùeHedeûfted’eftrevraye 

coufture. 

F L’aflemblage eféailleux,leqnel apparoiftaucunemét 

K L’oz feneftre du fommet. toutefois vous n’en voyez 
qu’vne bien petitte partie. 

L L’oz du frond, duquel vous ne voyez qu’vnepctittc 
portion. 

M,M,M Vouspouuez voir icy vnc grande partie de l’ozdc 
derrière de la tefte. 

N, NX’oz de la temple. ' 

O, 0 L’oz femblable à vn coing. . 

P,P Les faillies de l’oz fémblablcàvncoing,lefqucllcs 
refTemblét aux aifles des chauuefouris, il y en a quà- 
i, 3 > 4 ,i':rc “arquez 1 , 3 , 4 , f. ' , , 

Q^r Le premier oz de la mâchoire d enhaut, leqiîel i’ay 
auflj marqué par T. . t 

S,A Le plus grand ou le quatriefme 02 delà mâchoire - 
d’enhautrieray auffi particulièrement marqué A. 

V,X L’ancedutaiz,ouroziougal. 

y La place on la coufture de l’oz iougal doit eftre mar- 


quee.cUe n’eft point marquée en ceft ehdroit,toute» 
foisonlapourrabienadioüfteraueclaplume. 'A 
a,a L’interualle de la coufture qui borne l’oz femblablé 
à vn coing & eft commune à l’oz de la temple, 
b L’interualle'de la coufture qui borne l’oz fufdift, A 
eft commune ài’oz du front. , 
d-L’interualle delà coufture commune al’ozfufdiâ:,®: 

' : à fozde l’angletexterne del’œil eft caçbeeenceft , 
endroit. 

e L’interualle delà coufture qui borne l’oz fufdiâ,& 
eft commune au quatriefme oz de lamachoire fn- 
pericurc. 

f Cefte coufture eft particulière à la mâchoire d’en- 

g La coufture communeàfozdufronr&àlamachoï. ' 
red’enhaut. . - 

h Lacauitédedans laquelle femboifte la petitte telle 
de la mâchoire d’erabas. ■ 

i La faillie femblable à la touche de tablettes, 
fc La faillie mammeliere. 

1,1 Les deux parties de l’oz de derrière la tefte, lefquel-' 
les fe iojghenta la première rouelle du col. 

Hjm Les cachettes delà coufture l’ambdoyde fontmar- 
queesparces charaaeres,lefqueUes pajftént en dcaât 
le long du foubaflément du taiz & tirent les vues 
vers les autres la part ou vous voyez ces lettres npi; ' 
n,n La ligne laquelle ioinâies fufdiftes eachettes, K eft 
conunune 

^nTuir la prcmûie Bgutc mu&lesr 







EXPLÏC-ÀtiÔN 

commune à 102 fembiable au coing 5c à l’oz de der¬ 
rière la tefte. - - 

i^p Lacoufture laquelle paflê à cofté dextre depuis lé 
charaaere n,entre foz fçmblable au coing & 102 de 
la temple feneftre. 

q,q L’interuallc de la eouftüre qui borne ioziêmblable 
au coing &eft commune auxfîxoZde la mâchoire 
n d’enhautlelquels Tont marquez par la lettre Ili 
r La ligne de Ibz de la temple laquelle en maniéré de 


IjËS MVSCLËS. ^ ÿ 

coufture borne l’bz dedans lequel eftenclaué le c5- 
meneement du conduiâ de l’ouye, & laquelle fem- 
blc le feparer du relie dèl’oz. 
f La partie raboteufc & la làillie de l’oz de la temple lâ 
part où il regarde la ligne trauerfante qui eft com¬ 
mune a l’Oz lemblable au coing & eft inarquee n. 

2 La làillie du huiôiefme oz de la tefte,pu bien l’en- 
tredeux qui eft au millieu de la cauité du nez. 


L’EXPLICATION DES CHARAÇTERES 

merquesLenUjrtttiieretÂkdesmuJcleS. 


* E s T E frefenteùlkmoftreUjhisfitrtia 
deeitdu eorfs^ot lay coiffé U f cou,la greffe, 
lamembranecharnue, les nerfs ,les veines ef 
drteres quifentfar-le deffm dehface du corfs 
fijiieLjuesvnesilyena.rateoysdeliheréde'ne 
mettre aucunscharacieres éhcejle tahle,rienlafuiuante,a 
allé fin quelon Us féufi cotemflerfias à taifefiefiat hrouiU 
ieesfariceux. Joint aufi que U trdifiefme efi frefque U fre¬ 
lons monfirer racef art Car ny cefte cy ny la fuimntenenio- 
firent rien qui ne foie ordinairement ohferué far les bons 
f cintres &fculfteurs en la fourtraiture des hommes mufeu- 
leux éThienfréfortionnez^attendu qui Us farties membra- ■ 
neufs eU Usfibres aufii dijpofeesfiUn les mufeUs, UfqueUes 
fevoyentenU face&aucol de latrofiefmefigure, nefont 
quenfêfiherUfeintreé‘lefciilfteur,aufquels aufii tay vou- ■ 
iufatisfMreenfirtieÆncoreqüeceneleurfoitaffeiçienten- 
dreles-rnufeUs fituesç, éj farties extérieures de tout U corfS: 
mais f lus tofioultre la farfaille congnotffanee des omils doU 
Uentfauotr quel efi f office de chafque heufeU-, four efire àd- 
uertis en quelle façon il faut refrefinter le mufeUmaimehat 
court,maintenantlàng,mainteiiântefieué,é'maintenant • 
renforcé, ayant toufiourscefieregUgeneralkfuant lesyeuie, 

que-toutefoàé'quantesqueUmufcUfaitmoüuoirvnbasé’ 

que farmaniere de farUrilU retireversfin milieu, aUrs il 
efifluscoUrt,fliesefieué, &flusaffar6iffant:dautantqùil '■ 

cUlafchedllerlozqui efi retiré ailleurs,finuiéntre s allonge 
é-s’affaiffe tellement quel autant moins il enaffaroit-.cefi 
fourquoyces artifints frennent garde frincifalemeiit aux . 
ventres des muficUs. Or maintenant ie eommenceny lex- '■ 
flication des characlerès de cefie figure frefrite j en laquelle 
àfeinideclareray-ie quelque nfifeU farticulier'ement,-ains I 
fulemetiadioufierayvncharaSeredchafqueniufUdetvrt 
dtscofiez,UfqUelsfourrontefireveuserifaffant', llnyadu- 
cun mufUaffareiffant en Ufacefeauf qùils font tneruejl- 
leufmettttenuresejr membraneux, efi à cauf aufii qdayant 
ofiélafeau ils naffaroiffent f oint autrement que nom les 
voyons en cefiepefentefigure, ' 

A Hulîeürs glandes font npttees par celle lettre;, le& 
quelles font en la racine des ofeillesjfituueesiaüder- 
riere de la mâchoire d’cmb.as,&rempliirent le creux 
de celle partie & font appofees pour plus afllireé di- 
uilîen des côduits. Cefonr celles lelquéllesfontmo.- 
lellees aux petits enfans par la.de/cctc dès humeurs 
&lefqnelles fontfobiettes aux èicrouelles.L’ôn peut 
aullî veoir en celle partie, fans aucun cfaaraâerç, le 

trou de l’oreille Gouppee. . 

B Le mufcle du cofté gauche,lequcî defeend de la ma- 
choired’embas 5c fattache en l’oz qui reprèfente la 
lettre grecque U. 

C Le mufcle qui procédé de l’oz de la poitrine & fat» 


tache aucc fon compagno en Toz fémblable à la let¬ 
tre gréequeu. 

P C’eftvn mufcle fort grclle, lequel monte de la fiipe- 
rieure colle du palleron,8cfattacheà l’ozfçmblable 
àla lettre grecque u. Ce mufcle eft notté en la qua- 
\ triefme table des mufclés par les lettres V 5c V,&en 
la cinquicfme pàrR 5c S . Les endroits quiappàroif. 
fentcreux à-l’entour du Djlnnc lespaifages des nerfs 
de la lïxielmç paire du cerueau, accôpâgnez des in- 
terieùrçs veinés gofclieres 6c des artères apoplefti- 
ques. 

F Ce mufcle eft l’vn de la fcptiefme paire, lequel meut 
Ja tefte-Il procédé de l’oz delà poitrine 5c des clauet- 
tes 6c fait Vne attache fort charnue en la partie ma- 
meliere de l’oz dc'la temple. 

G C’eft vne partie du fécond mufcle qui fait mouuoir 
le pallerôjla façon duquel a eftéprife par les tnoyncs 
pour faire four chapperons . Nous ne voyons autre ; 
. chofe de ce mufcle en ceft endroit, fors ce qui eft at¬ 
tache enia partie de l’elpaulle'qui tient auec la cla- 
uettç: toutefois nous le verrons reprefenté en tout 5ç 
par tout en la neufiefnie figijr.e, 6c fera notté pat les 
charaâeresrécA. 

H Les extérieures veines gofclieres palTent par ceft en¬ 
droit,lequel aulliappàroit aux'hopimes yiuants du 
tout creux làns aucune diftinâion de mufcles , fi 
, ,cc n’eft en ceux iefquels en retenant leur vent, font 
enfler les veines gofclieres. Apres que l’on aura de- 
couppé cefteveinea.uec q.uelques petites membra¬ 
nes glerçufes, le mufcle que i’ay n.ptté d’vn P, appa- 
roiftra i Sc encore vn autte aufli, lequel fonant .de la 
, première colle du coffre va Pattacher au deuant des 
laillies trauerfciites des rouelles du col .11 fera notté 
d’vn G en la huiâieftn.e table des mufcles. 

I Le deuant de la dauette qui apparoift defcharné. 

K. Lé mufcle qui efleue lebras 5c procédé de l’elpaulîe, 
delà clauefte,6cdela cteftedupalleron., L’on voit 
icy la partie qui prend fon commencement de la cla- 
uctte6cderefpaullc. ' 

L Le mufcle qui ameine le bras vers la poifteine. 

M L’oz .delà poiârineqùi apparoift defcharné : car le 
mufcle qui tire le bras vers la poiarinc commence à 
efiré charnu feulement au cofté de ceft oz:6c encore 
que celuy du collé droift touche au gauche par fon 
commericement nerueux, membraneux êctenure: 
toutefois l’oz de la poiélrinc n’eft point pour cela re- 
couuert és hommes viuants.\ 

N Gefte lettre eft cachee fous l’elTelle 8c porte vne par¬ 
tie du mufcle, lequel abbaifle le bras vers les partie.s 
inferieures,-5cle.qucl fcra marqué d’vn F en la table 
fuiuante. ■ 

0,0 Gefte fcmblance dedoisinonftre l’attache de quel- 
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que mufclc, lequel eft attaché aux huiâ coftes d’en- 
haut, Stayde la relpiration. ce mufclc fera notté par 
F & F en la huiSielme table des mufclesi 
P,P Celle femblancededois ellle commencement du 
mufcle du ventre defeendant obliquement vers basj 
lequel ic n’ay voulu remarquer de plulîeurs chara- 
âeres : comme auffi n’ay^ie faiél le mufcle droiâ: du 
vétrc,pour autant qu’il eft encore du tout caché fous 
les parties nerueufes & tenures 5 tât des mufcles tra- 
uerlânts du ventre^que du mufcle qui amcine le bras 
vers la poiclrine. toutefois les cnleueures que vous - 
voyez le long du vétre font parties du mufcle droiâ 
d’iceluy, lefquelles ne font empefehees de fenleuer 
par les tenures tendons des trauerlànts ; tout ainfî 
que mefmes nous voyons; és corps qui ne font beau¬ 
coup gras ; ces enleueures n’eftre empefehees d’ap- 
paroiftre auant que la peau foit couppec Sc retirée. 
Q_Le mufcle de deuant,qui flefehit l’auanbrasi 
R Celle lettre eft cachee fous l’eiirellé,& merque k 
patrie charnue de la telle intérieure du mufclc pre¬ 
cedent : laquelle partie eft apparoilTante ainliqu’vn 
mufclc particulier. 

S,S Le mufcle de derrière, lequel flefehit l’auanbraszi’ay 
merqué ce mufcle de deux charaâeres, à celle fin 
que perfonne ne péfe que les endroiéls merqués par 
les lettres fhifont deux mufcles diuers. 

- T Le mufcle qui procédé de la crefte inferieure du pal- 
îeron,lcquel àyde à eftendre l’auanbras. 

V Le mufclc fuperienr entre ceux qui retournent vers 
bas l’auanbras. Or pour autant que les auanbras & 
les mains de celle figure ne font point reprefentez 
d’vné mcline façon, ce n’ell fans propos que i’ay ad- 
ioullé le chara&ere à chafque collé V, & quelques 
autres auffi qui enfument. 

X Le tnufcle attaché en l’auanpoignet au deuant du fé¬ 
cond doidree mufcleflefchit l’auanpoignet. 
y Le mufcle qui enuoye le large tendon en la main.' 
Ce qui eft fans charaderes aux deux collez de ce _ 
mufcle le long de l’auanbras, eft le mufcle autheur 
duflefehiflernent des féconds entreneuds des qua¬ 
tre dois, lequel fera marqué en la cinquiefme figure 
parlecharaélere 0 . 

Z Cccharadere métré en l’auanbrasdextre le mufclc 
qui procède'de'l’enleueure intérieure de l’oz du 
braSjlequel fattache en l’oz droid du poignet & faid 
flefehit le mefme poignet. 

a Parce charadere appofé enl’vn&en l’autre auan-. 
bras nous renjarquons le mufole, lequel retourne en 
haut rauaDbras& lequel defceiidant de i’oz du bras, - 
f attache en l’inferieure làilfie du fufauanbras. 
b Ce cliaradere remarque en l’vn & en l’autre auan-; 
bras le iniifcle,qui auec vn tendon fourchu faid efté- 
dre le poignet. 

c A chafque auanbras par ce charadere nous montrés 
les, deux mufcles, lefquels procèdent du foulàuan- 
bras : & l’vn delquels enuoye vn tendon à l’oz du 
poignet,qui fouftient le poulce. L’autre eftant diuifé 
en deux tendons en enuoye l’vn au premier oz du 
poulce, & lautre au fécond & au ttoiCefme. 
d Par ce charadere appofé en la main gauche le ten¬ 
don du mufcle ell remarqué , lequel retourne le 
poulce vers le fécond doid. 
c Par ce charadere les tendons font nôtres, lelqueïs fc 
coullentparlelong&lcdedansdufcconddoid. . 

3 Çes charaderes font en la main gauche, & monftret 


le lien tfauêrfant, lequel fedefcouure au dehors de 
l’auanbras , toutefois chafque charadere de noffl- 
bre remarque particulièrement combien d’anndos 
ou finuofîtés peuuét apparoifixe au deflus de la main 
à ceux qui la decouppent,tous lefquels font quaue 
èn nombre,propres au fukuanbtas, & accommodez 
à chafque tendon au collé duquel on peut voirie 
charadere du nombre. Mefmes lé nombre 6 quidl 
au gauche auanbras ne monftré. autre chofe quec^ 
iuy qui eft au droid. 

h Ce charadere eft en k main gauche &monftrcraf- 
fiettedu mufcle qui faid approcher le poulcevcn 
le fécond doid. ' 

i Ce charadere eft en k main droide & nottcle mnf 
çle qui retire beaucoup le poulce d’auec le fécond 
dpidi Au collé plus bas de ce mufcle on voit vne par¬ 
tie du mufcle luperieur qui flechift le premier oz da 

q; Ce charadere ell en la main droide & monlltelt 
^ ' mufcle Ctué en k partie de dehors kpaulme dch 
main. Lequel retire le petit doid d’auec les autres. Au 
■ collé droid de ce mufcle il fcndccouurevn autre,Ic- 
,que! ell prefque du tout caché delfous,& faid fléchit 
le premier entreneud du petit doid, & le retire auffi 
au colle de dehors. 

k La raye qui enueloppe le couilIon& les conduifls 
femanciers, lefquels defeendent aux hommes par 
éeftendroid. 

1.Celle lettre ell cachee en l’eine gauche, & monflrs 
les glandes qui remplilTent le creux des cines,lapart 
oupafle k grande veine accompagnée d’vne ancic 
pour entrer en la cuiflè. Ces glandes eftât couppées, 
il apparoift vn grand creux, ainfî que fouuentcfois 
nous voyons és apoftemes des eines. 
m Lç mufcle qui defeend de l’oz barré, & entre en la 
cuifle : il ell le huidiefme qui faid mouuoir k cuilfe, 
& fera notté par ce charadere 2 en k huidiefinc fi¬ 
gure. 

n II pàfle pm c’eft endroid deux mufclcs,d’ont l’vn eft 
le fîxiefme qui faid mouuoir k cuifle,lequel fera 
marqué én la huidiefme table parle charadere©. 
L’autre ell le fepticfmc & fera marqué enlameline 
table par la lettre grecque A. 
o Ce mufcle procédé de l’oz delà hanche & eftant at¬ 
taché à k iambe il ell le premier moteur d’icelle, 

P Cemufcieeft le fécond qui faid mouuoir la iambe 
& procédé de k ioiiidure de l’oz barré, 
q Ce mufçlé ell le fîxieïïne qui faid mouuoir k iambe, 
duquel k fubftàncc charnue ell fort apparéte. Mais 
foh tendon elLfî tenure & délié , qu’il n’empefehe. 
point la v'euue des mufcles qui font deflbus,. Par- 
quoynousne le voyons piointicy particulièrement, 
non plus qu’en k fécondé figure des mufcles : toute¬ 
fois nous enverrons autant que l’œil en peut remar- 
querlors que l’on le decouppe auec mefure, & ce eu 
k troifîefme & quatriefme figure, k ou il fera mar¬ 
qué, àfçauoiren ktroifiefmeparvn ^ &en la qua¬ 
triefme par vn 3. “ 

r Encore que ce mufcle foit recouuert ainfî que les au¬ 
tres fituez en c’eft endroid,pârle tédon du fixieline 
qui feid mouuoir k iambe,duquel nous auons main¬ 
tenant parlé : toutefois il apparoift comme mefineil 
faid aux hommes charnuz auant que k peau loir 
ollee. au relie celle lettre f notre particulièrement 
le fepriefîne mufcle qui faid mouuoir k iambe. 


Enfuit la fccdnde figure des mufcles. 











EXPLICATION 
fj^nenfîcfinemnlcleqni &it mouuoirlaiambe,Ier 
qadafonattacheau dd&s rcmboiture dei’oz delà 
lte.il eft couuerc aaifipar le tendon du fixiêline 
mofde qui fait mouuoir la iambe. 
t Ce mufcle eft le huiéHeline qui Êit mouuoir laiain- 
bc,&fembleaucunement entourer tout l’oz de là 
euifle. Il eft auffi couuert par le tendon du lixieline 
qui Élit monüoir la iambe. ' ‘ ; 

U Laparrienottecparlalcttreuellaucoftégaucliedu - 
gcnonil,& eft vne portion du quatricCne mufcle qui - 
ûit mouuoir la iambe. 

%,y Toute cefte partie de la greue-eft;dcfcbaniee&B elt 
recouuerte par aucun mufcle. 

2 Ce mufcle eft le fîxiefme en ordre entre ceux qui 
fontmouûoir lepied.Ildefcendpardeflbus lelien 
trauerfant,qui eft au deuant de la ïambe nottépar la V 
lettre S-,ic f attache en l’oz de l’auanpied qui fouibér ;,. 
legrosorteft. , . 

e Ce mufcle eft celuy qui cftend les quatre orteils des i 
pieds & eft caché en plusgfan4e partie foubs le muè 
.clequieftnottéparlàlettrez:., _ . 

g Cecy eft vhe portion du mufcle qui eftend lés qua¬ 
tre orteils du pied, laquelloaÿdât à Ibulleuer le pied 
en deuant, eftcontee pour le neufiefiiie nlulcle qui - ' 
fait mouuoir le pied. 

y Le tendon qui fait eftendrel'c'gros orteil .là partie ; 
du mufcle charnue qui produit cq tendon j eft cahee - * 
profondément foubs les autres mufcles. 
i» Le lien trauerfintfîtué au deuant de laiambe,lcqnel ; 

' fait voyc aux quatre mulcles dont i’ay maintenant 

e La chenille de dehors : ou bien la partie defcliatoee • 

delafoufgreue. 

^ Ce mufcle eft couché le long dè la foüfgreqe,& fc ré- . ' 
courbant parledeffous du pied, ilfattàche à lozdc 
lauanpied qui fouûàcnt le gros orteil ,& eft nombre 
le feptiefmc qui faift mouuoir le'pied. ’ 


DESMVSCLES. 
a Cemulclc procédé delà telle inferieuredeTozde 
la cüiire,& eft le fécond qui faiél mouuoir lé pied. 

6 Cecharadère anec quelques vns de ceuxqui énfiii- 
uent eft merqüé en la iambe droidc, poqr aütât que 
les mufcles delquels ils font l’indicé font plus appa- 
rensen icelle, parla lettré fi i’ay nottclç mufcle qui 
procédé de la relie intérieure de fozde la cuilfe, & 
cille premier qui faid mouuOir le piedi 
' t Ce tendon eft le plus grélle de tous ceux dticûtps,& 
procededu mufcle, lequel defcehd de l’extcneure 
telle de l’oz delacuilTe &eftle troifiélme qui faid 
mouuoirlepied. ;• •• 

à Cecy cil le plusgtand dnnfclé de tout le, gras de la 
iambe, il procédé de la ioindure delà foulgreue & 
delà greuef II eftîe plus rbbufte de tous ceux qui 
font mouuoir le pied,&xll le quatriefme en ordre. 

A Le mufcle quiflefehit le troilîefmeoz des quatre or- 
‘ t , teilsdupiedjfédefcouurebieiipeu enceft endroid. 
fi L’on voit en ceft endroid vne petite portion du cin- 
quicfme mufclequi faidmoUuoirlepied. toutefois 
. . .èllefo manifeftera d’auantage en la iambe dtoide de 
_ la figure fuiuante : comme feront auffi les rnufcleS 
dbntmaintenantnousauonsparlé,&principalcméc 
ceuxqullbntén'laiambe droide. 

» Le lien trauerfimt de la grcue au talion. 

. |C’eft ic'miifcie qui deméinelégros orteil àûcofté 
de dedaHs,8seft çouché.lelong.du creux du pied. , 
.ùrParcecharaâcreappoféaupiéd,'gâuc.he nous^'auons 
notre'le mufcle qui approche le gros orteil aueclcs 
autres, ou bien qui le demèine au coliédc dehors. 
D’auantage au deffous des tendons du mufcle qui 
: êftcndles quatréorteils&qui eft merquéjiarlalet- 
tre tt, il apporift des tendons, lefquels font mouuoir 
: endchors le fccôd,letroifîcfme&quâtricrrné orteil, 
& lefquels ont vn mefrne commencement aucc la 
portion dumufclè qui fert aü gros orteil, & eft not- 
tec par la lettre-ar. . 
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. - • TnerquizenUfecmdetahledesmuJcks. 


A fécondé table, fe rapforte i k frimiereen 

§ ceqai concerne U decoj(pfmre,é‘êSiant tour¬ 
née de coSé eUentonHre tes: mefnes mufeks 
^ ec Upettedesoz,dff aroÿimts 'au dehorsi 
& far maniéré de.dire comme defchamez,t 
CeBefiÿtredonques eft digne deSreveHe. Élleaïes mufcles 
notiez de mefmes characleres que lafrècedente.Parquoy toin 
te la face é’ toute la tesie aufti fera rémeriquee .de pu dicha- ■ 
racderescommeilienfuit, attenduqàil rîy àfjafoiftguàft ' 
autre ebofe que les.oz. 

A Le mufcle templier.Tout ce qui eft par deffus le cef- - 
de qui faid le commencement de ce mufcle, eft du 
tout defcharné,û cen’eft que regardant de plus près 
chafquc partie l’on trouuera que Toz du frot ne l’eft 
du tout : attendu qu’il eft recouuert d’vue tenure SC 
mufculcufo tifiùre, laquelle nous auôs couppee auec 
la peau & toute la membranéchirnuc dufront. 

B L’oz iougal,ourance dù raiz; Le trou qui eft au bout 
de ceft oz, eft le conduididé l’ouye. 

C Ge mufde eft nommé le macheur & fora le fécond' 
en ordre entre ceux qui ,font mouuoir la mâchoire 
d’embas. ■ 

D Ce mufde ayde au moüuement de la bouffe, & for-^ 
tantd’vncmachoircilentreenl’autre. , 


E Le mufde gauche procédant de la mâchoire d’em¬ 
bas , lequel eft attaché en l’oz faid en là façon de la 
lettré grecque V. 

F Le mufcle montant de l’oz de làpoidrine îulqües à 
, fozfemblaleàlalettregrecque u. 

G Le mufcle gauche montant du haut de l’oz dé lapoi- 
drinc, iufques.au bas du tendron faid en-manière 
d’vn efeuffon. Ce mufcle eft caché fous celuy que 
. nous auons merqué d’vné F, toutefois l’Oncnpeuc 
voir vne partie. 

. H,H Ce mufcle procède de la fuperieure crefte du pallé- 
ron & fattache en l’oZferablable à la lettre grecque - 
u.On le voit facilement à l’endroid de l’H d’embas, 
depuis que l’on a ofté la greffe & la Veine gofeliere 
extérieure, l’H d’enhaut nottè les glandes fituees en 
-- la racine de L’oreille, & au dedans de la mâchoire 

d’embas. . 

î Le mufcle qui procédé de l’oz delà poidrine'& de 
la clauette, lequel éft-attaché en lalàillie de l’oz de la 
temple laquelle reprefente le bout d’vne mamelle. 

K,L Le fécond mufcle qui faid mouuoir l’epaule, le K 
- môtre la partie fuperieure d’iGe!uy,laquêllefbufleüe- 
cnhautlepallcron:&L.monftre!a.partic d’embas, 
pat le moyen de laquelle Ic palleron eft rctiréen bas. 

' F ÿ 




T 

-Jff explication DES M VS CLES. j 


li fe defcoBureaù collé droiâ de L,vne partie du 
mufcîe droi(a, lequel fera merque auec la gauche en 
lancufuieline table dcsmufclespar les charaâeres i, 
r & A. 

M Ce mulcle qui elleue lé bras,lèra inonftré plus mani- 
feftemenc en la quatriefme figure par le charaâere 
S&enladixiefme parlecharaârere A. Cequei’ay 
voulu notter de peur que l’on ne pélàftivoÿât ce por- 
rraia,que ce mufeie ainfi merqué de diuers charafte 
res, fùft faia de plufieurs : attendu nicfmes que ces 
nôtres trompent fouuentefois les bons peintres & 
fculpteurs,aufquels iepried’eftrenon feulement at¬ 
tentifs en ceft endroiâ : mais aulfi en toute la partie 
extérieure du bras, pour autant qu’ils allongent fans 
railbn, quafî comme iufques au dehors l’auanbras, le 
mulclequeiemerque'raypar N. 

N Encore que quelques vns des fubfequëts charaâeres 
Ibycnt merqués en l’vn & en l’autre bras,fi eft ce que 
feulement vous deuez auoirefgard au bras gauche, 
iulquesàcequeieparlcdudroiâ.,Parle charaâere 
N nous nottons le mulcle de derrière, lequel faiâ 
fléchir l’auâbras & lequ el lêmblc es corps viuâts prS- 
dre Ibn commencement vn peu plus haut au deifus 
du mufcle quileue le-bras, encore qu’a la vérité il ne 
le face. Et iaçoit que Ibn cômcnccment ne feit mer¬ 
qué trop bas, fi eft ce que parauanturc il eft plus haut ' 
qucderailon,cequeles peintresdoiuent obferuer 
diligemment. 

O Ce mufcle laid pftendre l’auanbras, & procédé du 
col, qui eft fous la telle du bras emboy té auec le 
palleton. 

P Ce mufcle faid aulfi eftendrC l’auanbras&afonco. 
meucement en la crefte inferieure du palleton. 

Qj,es deux mulcles precedens, lefijuels font eftendre 
fauanbrasjfairemblent en ceft endroid,fi bien qu’ils 
ne le monftrent.plus comme eftans deux. Au relie 
ce qui les faid apparoiftre plus gros en ceft ehdroid, 
qu’en nul autre de leurs eftendue : celaaduient d’au¬ 
tant que ceite partie eft plus.djaj-nue : & d’autant 
aulfi que fous eux eft cachéle troifiefme mulcle qui 
eftend l’auanbras, & qui procédé de l’oz du bras, il 
lera merque en la doùzieCne figure par X & parvn 
D en latreziefmc. 

R Les mulcles qui fond eftendrel’auanbraSjfaitachent 
en ceft endroid contre la lâillie pofterieure du fouC 
auanbras,& contre les liens de celle ioindüre : donî 
nants la partie nerueufede leuratracheà l’endroid 
triangle du foulauaebras, lequel faid le coude def- 

S Ce mufcle defeend du bras, &fattache en raboutif 
lèment inferieur du fuiàuanbras ; il eft caufe qu’il le 
retourne en haut. ’ 

T Lemufclea.ù rendon fourchu,lequel fait eftendre 
lepoignet. • . 

V Le mulcle qui fair eftendre principalement le Iccôd, 
le troifiefme & le quatriefme doid. 

X Le principal mufclcqui fait eftendre le petit doid. 

y Le mufcle inferieur entre ceux qui font eftendre l’a» 
uanpoîgner. ' 

a Le mulcle inferieur entre ceux qui font fléchir le 
poignet. 

h,c Nous remerquGs deux mulcles en ceft endroit,entre 
lelquels celuy d’cnhautcftnottéparfa,Sf eftattachc 
au poignet : celuy d’embas quenous auons nottépar 
c,cft diuifé en deux tendons, l’vn defqucls il .enuoyc 


au premier entreneud du poulce, & le lècondaat 
deux autres entreneuds du mefmepoulce. • ! 

i, 3,4, y,& 6 Le lien trauerlânt eft merqué par ces nôkcs, 
lequel pafle par le dehors dcl’auanbrasSceft diuig 
en autant d’annelets qu’il y a de charaâeres de nom-- 
bres : car i monftre le lien commun au foulâuanbras 
auec le fuûuanbras: a monftre le lien propre au fouf. 
auanbras : 4, y, & S mordirent les quatre liens parti. 

, Culiers au fuiàuanbras. 

d C’yeftlaplacedumufcle,oubienlemufclenicln!ei ' 
lequel fait exadement approcher le poulceversit • 
fécond doid. 1 

e Le tendon du mufclcqui tournclepoulceverslclè. | 
conddoid. ! 

Il fm maintenantfrenire garde au hrasdroid, érlàcos. \ 
temfler en partie lesmejmes charaBeres qui ontejlémisit 
gauche dr enfartieaufi desnouueaux N,N,P,S,T, 
ceux cyfignifient kmefme qùils fignijioyent entautrekoi^ 
toutefois à feinef eut onveoiricyvne ligne du mufclequifl 
notté far a. Lé mufcle aufi ejl refrefenté far b, c, 

4, y, 6,d,ôc e-Makles charaBeres farticuliersfoniceuxqi ' 
enfuyueht. 

Z Le mulcle de deuantjlcqucl fait fléchir l’auanbrai ■ 
f Le mufcle d’enhaut, lequel fait pancher vers Basic 
fuiàuanbras, 

g Le mtffclé d’enhaut qui fléchit le poignet, 
h Le mufcle duquel procédé le large tedon de la paol- 
me de la main. 

i Le mûfcle fitué au creux du pallerô, lequel fait tour- 
. ner en dehors le bras&eftnombrélefcptiefine en- 
tre ceux qui le font mouuoir. 

Ce charaBere^ tous aux qui enfqiuent ,font aua&é- 

Jcf-eifaufcle par lequel le bras eft retiré en derrière 
vers le doz plus hautement que par celuy que maiii- 
tenantiemerqueray,il eft nommé le troifiefme qiii 
fait mou uoir le bras, . î 

r Cemufcleeftlequatriefmequifaitmouuoirlebra^ 

'■ ilfcramefqrré par O en la neufiefme table,& fera en¬ 
core dauantage defcouuert en la dixiefmc,ou nousle 
merquerons par ©, Mais pour autant qu’en nulle d’i- 
eellcs tables le collé de ce mufcle n’àpparoiftra fi biS i 
qu’en celle cy, il eft expédient d’adioufter eticpre 
quelques charaâeres pour plus grande intelligence; 

Ce mufcle dôc eft celuy par le rnoyen duquel lebras 
eft retiré vers bas. fl reprcfbnte aucunement la figu¬ 
re triangle, dont le collé de dedans eft fitué lelong 
des làilliesdesefpmes,defquellesce mufcleproed- 
J,m de,&feftend depuis 1 iufquesà m. le collé de de¬ 
hors feftend depuis m iufques a n ; & monte obli¬ 
quement depuis le croupion toufiours.furie deuant, 
îi iiifques au lieu auquel il Partache; car n monftrela 
partie de ce mulcle défia prochaine de fon attache, 
laquelle ne peut eftre veuë &ns decoupper quelque 
autre mufcle.Ce cofté aefté notté en la première ta¬ 
ble par N, & le fera en laliiiuante par V,& derechef 
encore plus exadement celle attacheferamonftree 
au bras droid de la leptielme table par la lettre O-Le 
troifiefme coftéeft depuis 1 iufquesà n, lequel paf- 
fàntde trauers efteonduid lelongde l’anglet infe- 
fieurdufouballémentdupallerbn. 1 monftre aulfi la 
partie de ce mufcle, laquelle eft au deflbus celuy que 
nous auons merque par L- , 
dt De crainte qu’vh petit o ne full trop caché en fom» 
farc de lapoidriae nous auons mis lè charadere A 
inoull» 



EXPLICATION 
nionfcant le mufde par lequel le bras efttiréycrsla 
poidrinc, 

0,0,0 Toutes ces figures &iâes en maniéré de poinâes 
monftrent les attaches dû muicle, lequel £ê fermé 
contre leshuiâ luperieures coftes du coffre en ma¬ 
niéré de mains eftendues. . , 

{i,p,p Les commencemens du muicle du ventre deicen- 
dant en biez, lefquelz fentrelaflènt auec les atta¬ 
ches du mufcle precedent nottces par O. Or tout ce 
qui eft au vétre n eft autre chofe que ce muicle biezé, 
encore que le mufcle droiâ du ventre femblc le def 
couutir aucunement à raifon delà tenureté du ten¬ 
don biez : tout âinfî comme il faift auant la decoup- 

q Celllc commencement du premier mufcle qui faid 
mounoir la iambe, lequel fera riotté en la figure fui- 
uante par S, il eft auffimerqué en lacuiffe d’extre 

r Le fîxiefme mufcle qui faid mouuoir la iambe, du¬ 
quel il procédé vn Large tendon enuironnant tous 
les mufclesfîtuez autour de lacuiffe. Ce tendon eni- 
pefche d’autànt moins la Veue des autres mufcles, 
pource qu’il eft tenure comme vne.membrane. Ce 
.qui eft câuicque l’on peut voirie muicle qui fera tan- 
toft merqué par t.Nous merquerons ce mufcle par ip 
éniatroifiefmefigure,&par 3. enlàquàtriefme. 

fVne partie du neufieiine mufcle qui faid mouuoir 
la iambe & qui fera notté en la quatriefme table 

t Lefeptielme mufcle quifaid mouuoir la iambe, & 
qui eft rccouuert par le tendon mébraneux du fixieC- 
me mufcle lequel faid mouuoir la iambe. 

U Le premier mufcle qui faift mouuoir lacuiffe gau¬ 
che : celuy qui faift mouuoir la droifte fe defcouure 
icy en la plus grande partie. . 

X L’endroift de la grande faillie extérieure de l’oz de 
la cuiffc,laquelle eft aullî nommée le tourneur. 

y La partie du fécond mufcle qui faift mouuoirla cuif- 
fe,laquelle apparoiftayant oftéla peaU.Ie refte eft ca¬ 
ché fous le premier qui la faift aullî mouuoir, & fous 
celuy duquel procédé le Large tendon & lequel eft 
icy notté par r. 

tt Le quatriefme muicle qui faid mouuoirla iambe:on 
voit aifément la partie extérieure d’iceluy : mais ,il 
n’appatoift aucunement en la cuiffe droifte, 

B Par ce charaftere appoie en Lvne & en l’autre cuiffe 
nous auons notté le troifiefme mufcle qui faift mou- 

. uoiflaiambe. 

y Le fécond mufelc qui faid mouuoir la iambe eft feu¬ 
lement merqué en la cuiffe droifte. 

J’l’ay mis S 'par deux fois en la cuiffe droifte pour mô- 
ftrer le mnfdc, lequel iemcttrayle einquieûne en 
nombre entre ceux qui font mouuoir la cuiffe. l’ay 
aulli mis ce meime charaftere en la cuiffe gauche 
près le iatrèt pour monftrer le mefffie cinquiefme 
niufele de ceftecuiffe. 

I & ^ Par ces deux charaâeres appofez en la cuiffe droidcj 
i’ay notté le cinquiefme mufcle quifaiftmouuôirla 
cuiffe, & premièrement par r la partie de derrière 
de ce mufcle nous eft monftree : & par ^ le derrière 
delà partie dedeuant. lé ne doute point que cecy 
nefoitvn peu obfcur ; toutefois nous verrons ces 
mufcles apetiement és autres tables fuiuantes,c’cft à 


DES MVSCLES. 57 

fçauoiren îafeptieimeàü charadere^ienlahuiftieC- 
me au charaftere q>Scc:tnlz doaziefmeau chara¬ 
ftere S&2. Cartouteschofes nepeuüentpas eftre 
diftes en vn feul ehdrbift. 

J) Le mufcle qui apparoift gros en ceft endroift, eftle 
. huiftieiiné qui faift mouuoir la iambe. 

6ÿ(. La partie dêfchameé de toute la greuê, toutefois 
-particulièrement lachemlle dé dedans éft merquee 

A Ce charaftere eft en toutes les deux iambes, & notte 
■le mufcle qui faift le mollet de la iambe: 
fi Ce charaftere eft èn toutes les deux iambes & mon- 
ftre le fécond mufcle qui faift mouuoir le pied, 
y Ceft le tendon plus greïle de tous ceux du corps, il - 
•eft notté en la iambe drüifte.& procédé du troifief¬ 
me mufele qui faift mouuoir le pied. - 
^ Legrand mufcle qui faift le mollet de la iambe, & 
qui eft lequatrielme-qui foift mouuoir le pied : en 
la iambe droifte - 

■sr Lem'ufcle qui flechiftles troifiefines ioinftüresdes 
quatre orreiîs : en la iambe droifte. 
f Vne paHie dû cinquiefme mufcle qui fait mouuoir - 
le pied en la iambe droifte. 
ff Le lientrauerlànt de la cheuille de dedans iniques 
au talon au pied droift. 

T Le mufcle qui retire le gros orteil des autres orteils, 
•.&,le.faitmouuoiraucoftédededans.Ce mnfclefe 
monftre fort manifidlement en ceft endroit,au pied 
droift. 

il Le lien attaché cotre le mufele qui fléchit les fecôds - 
entrenetids desquatre orfeils.Celien fait autant dâs 
Iaplantedupied,quefaitleIargetendoncnlapaul— 
me de la main: il eft notté au pied droift. 
ç> Ce charaftere eft cnLvn & en lautre iambe, & not¬ 
re le.fixiefme mufcle qui foitmouuDir lepiednl cft 
fitué au deuant de la ianabe, 

% Cemufcle eft fitué leiong de la fDulgreue,& eft fept- 
iefmequi fait mouuoir le pied: ileft notté en la iam¬ 
be gauche. . 

•f Ce mufcle eft dellbus le precedent, & eft le huiftief- 
me entre ceux qui font mouuoir Ic'pied. fon tendon 
fe voit apertement fous le lien qui fera maintenant 
notté par S,tout ainfi que fait celuy du feptielm e,en 
la iambe gauche. 

gs Le mufcle qui fait éftedre les quatrebrteiis.Au cofté ' 
.gauche de ce charaftere a on voit vne partie du muf¬ 
cle, laquelle f attache par vn tendon fourchu étrLoz 
de Lauapied qui eft prçeedêt le pétitorteil. Ce^muf- 
cle.fera môftré le ncufielmc.qui fait mouuoir le pied, 

& fera auffimerqué en la quatrrefme figure parle 
charaftere d, èn la, iâmbe gauche. 

© Le tendon du mufcle qui fait eftendre le gros or¬ 
teil, 

A, A Le lie tràuerfent cômunàlagreuc&à lalbul^eue: 
il eft merqué en la iâbe gauche par A,& en la droifte . 

g La cheuillé de dehors, ou la partie defeharnee de la 
foufgreue,laquelle reprefente vn tnangle an pied 
gauche. 

S Le lien trauerûnt de la'fou^tcue au talon, au pied 
gauche. 

n Le mufcle .qui retire le petit orteil d’.aucc les autres 
orteils,3u pied gauche, - > 



EXPLICATION DES MVSCLES. 
L’EXPLICATION DES CHARACTEE.E 
merqiiez,enUtnifieJhie table desmufcUs. 


H ifrefem fomraïBquireprejmteUfacetm- la.paitiedcdeuâtlecorps'par L,N,&Q£route^ 

terUure de tout U cerfs efi different dauec U Qd paiTe plus bas que QJufques à fon arrache. 

frentier, en ce qtiil monflre quelques mufcles ALcmulcle qui cite le bras vers la poiârine,]cqod ' 

faicis de U ntembrane charnue, ér quelques aulSfédefcouuré enlafuiuanterabie,& eftantconp- 

•vnsaufifaicisenlaface, lefquelsfontdeptou- pé,&leuéfabrs-defoncommencemenc,ilcftmer()iié y, 

uertsdeleurgreJJè,IlaffartientaufidaudtageàUccn^oip par vue pareille lettre À -, il eftauffi limité paris 

fancedesmufcles quenefont les deuxfreadentes.- jnefmescharaâeres.Depuis K iufquesà Leftnict- 

A Ceslignes qui font côduiâes le long du front com- •quélapartiedefoncommencçment,Iaquellepro- 

pofent la fubftancemufculeufetant d’iceluy quedu cededelaclauette.&depuis K îulquesà Reftnot- 

haurdunez. tee celle qui procédé du milieu de k largeur deîot 

B Lemufcle de la temple, àl’endroit duquelil paroift ' R de la poidrine. La lettre R auffi monftre la partie 

- quelques fois ( mais bien peu fouuent) vne membra- mébraneùfe du mufcle, kquelle eft corinueeiufque 

ne charnue, riffiie de quelques fibres charnues, la- à latéurecé nerueufe du mufcle qui defcend en bicz 

quelle fait mouuoir l’oreille de chafquecofté. par le ventre ,.& ce an collé de la tburcelle. La lente 

C Le mufcle qui elleuck paupière, & qui ellfituéen S S nottelapartiecharnuedumufcleprocedantcpar- 
l’intérieur coing de l’œil. •ticulieremétdéstendonsidelafixielme&feptielmc 

D Le mufcle qui tiré la paupière en bas, & qui eft. fituc t :cofte,àraifoadumufclequidefcédenbiezpat(irf- 

au petit coing de l’œil. • -fuslevétre .L’actache.de cemufoleellmerquêepat 

E La commune rencontre des mufclés de kpaupiere, .QJendroiâ ou il abontill entre le mufcle qui eflac 

laquelle fe fait au milieu de la longueur d’icelle. le bras & qui eftnotté par P : & entre celuy de deuât 

F Le miifcle duquel vne partie feconduit àd’vnedes quiflechitraùanbras,.lequelferamerquéparZ. Aa 

narineSj&raucreàlaleurede delTus. : _ ; relie qui voudra contempler les collez d’iceluy & 

, \ Toutainfiqùil.ep difficile demonflrer la diffentblable ■' l’attache de fesfibréSjqu’ilvDyek figure foiuante,la- 

entrelaffuredes.pbres desMufcles, laquelle fe fait aux leures: ■ quelledefcôuurcirattachede’ceprelcncmufclenot- 
:auffin.ayrje.voulu.remftir la face.de flujkurscharacieres, tee par Q&. ’T. qui'eltvn charadercparticulietà 

laquelle defoymefme eft affez, Afeuri. . , icelle table.&ainfî l’on pourra, mefurer les citiqco* 

G La fouë & lapattie du deuantde l’oz ibugal, letout- liez de ce mufole çoilatiohnant ehfemble lés chata- 

dçfcharné. ' . . . .. . . . ' âerés dervne &de l’autre figure; Le premier ellde- 

H Lemufcfoparticulieràlaléûred’ehhautjlequeidc- puis K iufquesà Ltlefecondrdepuis K iufquesàR; 

fcenddelaiouéV. . .. . ■ le trdifiefme depuis L-iufques à Q^lequatriefinei 

1 Le.commcncementxlmfécondmufclemacheurjlê-V • 'depuis RiufquesàTjceqniferamonllréeuktablé' 
queln’eftrecQuuertparle large mufcle que mamtc- luiuanre.Càrkkrgeattache:dece mufcle ellcachee 

nantiedeferiray. , , encéllefiguré. Lejcinquiefmecqllé fevcrrafeule-: 

r Ce mufcle efl: faiÆd’ïne membrane charnue & ell, ■ ment en la quatriefme tablé & fora riotté depuis 

leprincipal.authetirdes mouuementsde k bouffe, îùfquésàT,. 

des leures,&delà peau du deuant du col.Ce mufcle V-Lemufcle qui tiré lé bras vers bas & effle quatrief 

ellattachéàchalquécolléauxpartiésCledéirous,-&,' me qüilefaia mouuoir. j. 

lerellcdekmembranec.hamue,lâquellén’ellfaiae JjGZjS Lés attaches du fécond mufcle qui faiff mouuoirlc 
du tout de chàir:,a£llé recoiippé de ce corps. Et cofire,font notteespar ces nombres, lefquellesticn- 

quant ell de tla tiffureAi conduite des fibres de ce nentfausc colles apparoilTantes à l’endroia ou font 

mulcle,liféz ce qui enfuit. - * ces .charaaeres, &' pource la plus haute attaehéfé 

K, L Ls.cômenccmét de ce mùfclé éïl dépUisIC iiilques à ; voit kcilcment en la cinquielinc colle. 

L,c6mençant depuis.les coftez de l’oz de là poidri- © Le mufcle du ventre, lequel defcend en biez & le- 

ne,&dnmilieudé]ackuetreptochainé-de ioz de quel auec fonpareilrecouure tout leventre&vne 

kpoiclrine.les;fibres dececommenceméntmon- grande partie du coffre. Le commencement de ce 

Ivyq tent droia iufqucs àM-: & depuis L iufqués à N efl mufcle ell mérqué par les melmes nombres lequels : 

riotteek partie du commcricemétfortât du demou- monftrent les attaches du lècond mülcle quifaiâ 

rant 'du milieu dc;làckuette& derelpaulle , lesfi- mouuoir Ic'coffre: attendu que le commencemétSt 

bresduquelniontentobliquemet vers les parties de ' les attaches relpondenr l’vncàrautre. D’auantagé 

deuant.Dauâtage encore que celle partie de mufole depuis R iniques a X on voit k ligne bknche,quieft 

nelemohllre^kquellcelliudeaiercducoLfi ellcé . lelongde cellcpartiedefoharnee,kquellenousne 

O que;léchacaaere O quiellen laracine deJ’oreille pouuons diftinguer par fa propre couleur : encore 

monllrc aucunement les fibres trauerlàntcsjlefqucl- qu’il full beaucoup necclTaire de diuerfîfier toutes . 

lespalTcntparcellendroit.ParquQÿeiidéforiuâtles ' lestablespar lésproprescOuleurs descorps,furlef- 

collez decemüfcle,ii faut prcluppofet que lepre- quels cllesont efté tireesràcellcfin queles parties 

micrelbdepuisNiufquesàO,&lefeconddepuis O charnuesfiilTent proprementdillînguees d’auec les 

iufqucs à H. Mais le troifiélmecftmcrqaé depuis K mébraneufes. Mais ftfcroit vne de^éce trop grade 

- iufques à N pafknt par L. Et le quatriefme depuis K X La verge defcOuuerte de fa peau, que vulgairement 

iniques à M. Car ia ligne qui hoircill d'auàntage & . nous nommons le prepuce Ou le fourreau ': te long 

cil tiree depuis K iufques à M doit élire prife pour de kquelle nous voyons vne ligné qui reprefentc 

l’entrcdeux du mufcle droit & du gauche. l’endroit ou les deux cotps,dot elle ell faiâe,fairem- 

P Le mufole qui cllcue le bras, & ell prefque Umité en blent en vn : lefquels font monllrés couppes en la , 

table 

Enfuir k troiiîelhic figure des muCcles. 
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abic fbiuante, paria lettre q. Mais qui voudra voir y il lailTc a eftre charnu eft merque par ÿ : & là il re-, 
aaâcnient quelleeft leur nature, ülepourrâ voir couure toute la cuilTe en maniéré d’vne membrane, 

en la derniere figure des mufcles. Nom notiio feat raiéux refrefaifer le tendon ou U mem- 

y Les conduits ou tuyaux femanciers tccouuerts en- hranéde ce mujele quevous U-voyezen toutes les deux cuip 

cote de leurmembrane procédante du peritoyne; ■fes,efqüelles-vomremerquerezUfartieflmtenurediceluy, 

oumembranequi enueloppe toutes les parties cbn- Uqüetle.recouurelehitsdeUcuiffe,eftrecommedefchiree:ce 

. tenues dedans le ventre. , qui a eSé fait à celle fin, qu’elle refreféntajl la nature dvne 

Z Le mulclc anterieur qui fiechiftlananbras. membrane: Car tout ce qui eft an dehors deceBe lig>e,ou 

a,8£ a Lemufclepoftcricurquiflechiftrauanbras. coujfureinegalle,cellaefi le tendon ou la membrane de ce 

b Celle lettre eft cachee au collé de dedâs le bras : elle fixiefinemufcle. 

merque le mufcle qui eftend l’auanbras & qui defcéd k Le neufieitne iüufcle qui fait mpuubir là iambe. 

delacrclleinferieuredupalleron. gLehuiâriefmequi fait mouuoir la iambe: il eft def- 

c Lc mufcle quiparvn double tendoUfaifl: bftendre eouuert dauantage du lîxielme en la eufife gauche, 

lepoignet. • qu’en la droiâe.Ien’ay point àdioufté de charaâere 

d Le mufcle qui retourne le fufauanbras vers haut & bu feptiefme,pour autant qu’il eft encore rècoufieft 

qui eft attaché en l’aboutillêment inferieur d’iceluy. en tout & par roüt par le fîxiefmb.toutefois le'chara- 

t Le mufcle fuperieur qui retourne enbaslefuûuan- âere^ le peut bien monftrer attendu que la mem- 

bras. brane du fixielme u’eftCclpailTe qu’elle puiflTeem- 

À L’autre mufcle qui flechift le poignet & qui eil atta- P'efeher qu’bh ne voye les pourtraifts des mulcles de 

ché en i’oz de l’auànpoignet, lequel eft au droit dii deflbus. 

fécond doit; ' y Par ce charaélere appofé au c'ofté de l’einc nous mer- 

f Le cômencement de cé mufcle merqué A eft notté quons les muféles, lefquels nous nommerons le lîx 

par f : & le commencement de fon tendon eft notté & le feptiefme autheur du mouuement de la cuifle. 

g par g: l’endroit de h eftceluy auquel il femUe que D’auantage ce charaâere y monftre les glandes des 

ce tendon prenne fin, iedÿ à ceux qui ne deebuppét eincsauec le creux d’on i’ay recouppé les conduits 

diligemment. qui entrent en la cuifle. 

il Le mufcle duquel procède le large tendon qui eft en Le huiâiefme mufcle qui fait mouuoir la cuifle, 

1 la paulme de la mainsioti^ne duquel eft nottee pari cLe fécond autheur du mouuement delà iamberle 

k & le commencemét de fbn tendon parktpuisl’en- tendon duquel eft merqué pan, 

droit ou ion tendon commence a feflargireftmer- Ç La partie defeharnee de toute la greue : toutefois la 
ïquépar l. chenille de dedans eft merquee particulièrement 

m L’autre mufcle infetieùr qui flecbift lepoignet,^ a par ». 

qui eft attaché au quatrieûne 02 d’içeluy. ^ Le fixiefmc mufcle qui faiâ mouuoir lçpied,rorigi- 

n L’on voit icy obfcutement la portion des mufclesj 6 ne duquel eft hottee par®, &le commencement de 

defquels l’vn donne vn tendon au poignet, & l’autre r. fon tendon par x donc la cohduide eft aflèz manife- 

àupoulce. |ftefanscharaâere,encoreque|monftrequafiren- 

o La partie defohamee en laquelle eft le premier en- droit de fon attache. 

' treneud du poulce. ALe&ptiefmcmufclequifaitmouuoirlepied. 

P Le mufcle qui retire fon le poulce d’auecle fécond /a Le tendon du mufcle qui fait eftendre le gros oneil. 

doit. » Le mufcle qui fait eftendre les quatre orteils, 

q Leplus apparent mufcle des deux qui flechiflêntlc | Le mufcle qui retire en dedans le gros orteil d’auec 

premier oizdupoulce. - . , les quatre autres, 

r -Lcmufcle quiretire fonacofté le petit doit d’aneo ? Leliétrauerfant fitué audeuâtdela iambe,&main- 

lesautres&quiferamerquécnlatablefuiuâtepar». tenant retourné a côfté à raifon de la couppure. 

2 Ce çharadere eft en la cuifle droite, &monftre le ^ Le tendon du double mufole neufiefmc en nombre 

premiet mufcle qui fait mouuoir la iambe, le com- entreceuxquifoncmouuoirlepied, 

mencement duquel eft nottéparf: & lecommen- P Le premier qui fait mouuoir le pied, 

t,u cément de fon tendon pat t : fon attache par u. o Le quatriefme qui fait moUuoir-lepied, 

i-Au refte le charaâere a monftre l’attache du feCond f Lcplus long&plusgrelletendonprocedatdutroi- 

3 mufcle qui foit mouuoir la iambe :& le charaâere 3 fiefme mufcle qui fait mouuoirle pied, 

-monftre celle du troifîcfme. u Le mufcle qui flechift les troifîefmes o2 des quatre 

^ Lefîxiefinemufclequi faitmouuoirlaiambe ,leco- orteils. - 

X mcnccment duquel eftnottépatx:&rendroitott ç Le cinquiefme qui fléchit lepied. 

EXPLICATION DES CH ARA CTERE 3 
merquezenUquatriefme table des mufcles. . ' 

ESTE rate frefentemonftre flufieursmuf A,B,C femblableàvndcmycercleeftlimitépar A,B&C. 
cUsdelafrecedente, lefquelsjsnt eftéoftezen D L’exterieure & defeharnee partie de l’oz iougal ou 
decottffant: eft encore flufieurs autres lejquels dcfancedutaiz, 

ne s’efteyentdefcouuertsésfrecedentesfigm A Lemaeheur,lequel feranOmbré le fécond mufcle 
res.Cequi fe fera eft continuera iufques à U qui fait mouuoir la mâchoire infericureXecommé- 

buiciiefme table des mufcles , tant que ton voye les oz de de- cemét de ce mufcle procédant delaiouëeftmerqué 

uanttousdefcouuertS: . ' E,FEj6£lapartieprochainedel’oreillcpar F. Dauanta- 

T Le mufcle de la temple, le commencement duquel gÇ toutsla partie de fon commencement fe mefure 



EXPLICATION DES MVSCLES. 


félon la longueur de l’oz ioBgal depuis E iuCjucs à F. 

G Par celle lettre le bas de cemufcleeft merqué.Àu 
relie li quelcun le veut comparer à vn triangle, qu’il 
fe propofe les trois collez d’iceluy pat F,E & G. 

H Le pctitnerf de la plus petite racine de la troiCefmc 
paire des nerfs du cerueau : ce nerf pallé par cell en¬ 
droit pour aller en la mufculeufetilTuredu front, & 
en la paupière de delTuSi 

, I Le petit nerf de ladicle racine, lequel f ellend en la 
leurc de defius & au dehors de la narinè.- 
K Le tendon qui aboutit en l’oz gauche du nez. , -, 
L La narine gauche attachée & appuyee-au tendron : 
fufdiél.le tenure mufcle de deuât de la narine fe ma- 
nifclle entre K & L auec quelques liens, mébraneux-, 
ce qui fe voit incontinét que l’on a defcouuert le nez 
de fa peau. 

M Le mufcle qui palTe de la machqired’enhâut en la 
•balTej&elllefecondqui faitmouuoirlaboulFe. s 
N Le mufcle gauche particulier à !aleure.d’embas,tout 
le corps duquel peut ellre plus facillcment repréfen- 
téque la diuerfetiflurede fes fibres. Ce qui-fe fait 
aulîl du mufcle notté par M. On .peut voir le trou 
de l'oreille fans y adioufter le charaâere Q,tout ainfl 
queles glâdes qui font audeflbus.d’iceluy rcprefcnr 
rent celle mefme lettre. 

O A grand peine voit on vne p£>rtion.de ce.müfele ,le- 
quel tire en bas la mâchoire infencurc, . 

P L’oz femblable à la lettre.grecque, u.ellfituécncell. 

endroit. • '. 

QXe mufcle qui procédé delafaijliede là telle;Iaquel-f 
le ell faiâre en maniéré .d’yne^te,u.ch6de tablette, &. - 
quifattacheenrozfembiableàlaletcregrecque-u. ^ 
R Le mufcle gàuchedefcéndant delà mâchoireinfe-f 
•rieure, lequel fattachc en l’oz femblable à la .lettre ■ 
-grecque u.fon pareil fe defcduure aucunement .en - 
cell.endroit,.. ., .-. . , ,. . ' 

S,T Lemufcîedroit&legaücheattachéàrozfemblablç 
à la lettre grecque :wilequel monte du haut de l’oz de. ', 
lapoiârine. li.-.V; 

V,V Le mufcleJong &greflé, lequel procédé de lafiipë-: 
■rieure ctelle du pallerori, .ae fattache en l’oz.femblà- -, 

ble à la lettre grecque U. C 

6 -Le mufcle ferüant au moiiuemént de la relie, lequel i 
prend.vne partie de fon commencement en Idz de 
X -la pniâtiné notté par X, & vne autre en la partie.dc 
y la claucttcplus. prochaine d’iceluy iiotté par.Y. Au 
Z relie Ibn attache ellrmerqueeparle charaderç Z à 
l’endtoit ou il embralTe toute lalaillie .mammeliere 
delatelle. 

à La clauette defcharnee en ptos.-grandepartie par fon 

b L’attache que faille fécond mufcle qui fait mouuoir 
lepalleronenrelpàullej&.cn kp.artie plus large de - 
toute la clauette. 

c Les conduits qui montent en la telle .&les nerfs qui 
defçendent dans le bras, font vne grande oblcurité 
de mufcles en cell endroit. 

d Le mulèledelcendant de la clauette, lequel eft atta¬ 
ché en. la première colle du coffre, & ell le premier 
qui le fait mouuoir. ' - ■ 

g Le deuanc du mufcle qui cfleu'ele bras. le derrière fi- ■ 
tué encore en fa propre place.fera-monilré en la dix- 
ielme table & fera notre par A,hfai.s la fiiiuante figu¬ 
re monlltera celle cy couppee de fon cômencement . 
^notteepary. 


c,f,g Ces trois charaaercs monllrent icy la partie de ci 
mufele plus aparoilïântc, laquelle ils hmitent en ma 
niere d’vn triangle. 

h -L’attache du mufde qui retire le bras vers la poiâri- 
QjT ne, lequel i’ay notte au bras dextre par Q_& T,&ay 
A -merqué ee mufelepar A,à celle fin que ces charaâe- 
res fuffent rapportez aux nôtres de la precedente ta- 
K,L,R ble,enlaquelleauffi K,L &Rpcuuét ellre rapportez. 

I L’oz de la pbiarinc dcfcouuert du commencement 
dit mufcles qui retire le bras vers la poidrine. 

, a, 5,4 La fecondea:reifiefmc & quarriefme colle du cofie, 
apfeslefquelleslesaucresfuiuencd’ordrc.Lcsexte- 
âièurs.mufelès ehcrecoullaux apparoilfent aux entre- 
deux de ces colles. Et les hgnes qui font par le tra- 
üers-des colles, au collé gàudie des charaâcresimfe 
Arënt l’aboUtilfeincnt dés colles auec leurs tëdrons: 
-car cès charaderes feint merquez fur lestendrons. 
k Le premier mufcle qui fait mouuoir lepallcron. 

1 Lefécondmufclequi fàifmduüôirlecbffre. 

. m tCelle. lettrc.-nll cachee en reffellc droîcle, & là elle 
; merquelemufele quiretirelebrasenbasj&quiell 
quatrfefmé cn-nôbre’ entre ceux qui le fot mouuoiti ; 
n -Le mufcle-droit du ventre.ellànt au collé dextre, le¬ 
quel ch célï endroit mdnfe plus-haut que la tennre- 
Æéneru.e.uft, dé.ccluy qui monte en hiez. , . 

o Le mufcle du vétre lequel defcendenbiez,& lequel 
;noüsâuonsportraiaretir.éappart’verslcdèrriere... ; 
nLemufclcduventteleqüelmo.nteenbicz&recou- 
-urefeômeron peut venir ) tout lê-v.ltrc.de fon collé,.: 
lequel eft aueSmement limité par b,nip,q,'&parlali- 
gne qui clf au bas du ventre le long de l’oz de la han- 
-.che>decelpydélà.ciiiirc,&-.dero'zbatté. -.^r 
p,q Vne pakié.desmùfclcs.du ventrelefiquéls dcfcenéét 
.cnblez.Cclicpartieacllélaiffeepréslaligneblâclie, 
: quiappàroitle long’duventre.Dauatàgepar qéoüs 

;.. monllronsparticuhercmétlacompofition.dèjaver- 

1 -ge,-;laquellec'llcouppeepresrozbarre,rendroitoa 
■ elle commece à ellre péndantc.Les.dcnx plus gtaés 

- Iccrclêsrnonllrent les deux cbrpsdont elle efteoin- ' 

- pofce,& le tiers qui cil au delTous d’iceux monftre le 
■ Conduit‘ou.'tuyau.commun à l’vrinc:&-àla femencê. 
î Les conduits ou tuyaux femenciers, lèfquels le né 

:veux'maintenant difeourir particuliereméf non plus 
f .que le mufele; du cbuillon, lequel 'i’ay notre par fà 
celle fin qu’il fuildiftinguéd’àuec.Ies conduits,; 
t.Lcmufelede deüant qui flefehic l’auaabras au ebm- 
.mencemenï intérieur dnquelfqui ell charnu.& fetf 
japparoifiànt aubras droidlfe nay mis aucun chara-:, 
;âerc , .pou;r autant qu’il né peut ellre-tiré en celle fi- ■ 
gurc,non.pliis qulen lafuijjante. Mais, l’elpacc.qüi ell 
appàroilTantc entre les deüx commc.nceniénts n’cll 
autre chofe qué l'oz du bras. 

U L.e.mufelc .qui ellend . r.auanbras, &-qui procédé d? 
rinferieurc ctelle du palleton. 

.'Xj'k Lëmn&Iède dç.rriefejfeqQclfaitlîefehirrauanbras. 

. y Le mu.felefupcfieur,leqnel fait tourner en bas le fuf- 
auànbras. 

;. aLepluslong mufele qui fait rétournerÆn haut lefuf 
.a'uanbras, 

/S Le ffiufelc.qui fiefehic les fécondés ioinélures des 
quatre doids. 

2 Le mufcle procédât de l’intérieure enlcueure de l’oz 
du bras,lequel cil cllcndp le Ibngdu IbulàuanbraSjSf - 
fait fléchir le poignet. II a fon commencement not- 

ÿ,l'.tépary«efonattacheparvn<l- , _ 
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gnCiû 4 qnattie^ & cinquicCae figure des mnlcles.' 
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EXPtrCATLON 

e L’astre mnfclc qui fléchit le poignet & qui pend ed 
fus en la figure. 

^Le mùfcie qui fléchit en dehors le premier entre- 
nenddupetitdoid. 

*Cemufclependeabas&efl: celuyqui retire ende- 
hors le petit doid d’auec les autres doids. 

6 Le lien trauerfant apparoir icy au dedans du poignet 
& eft recouuert par les tendons qui paflcnt en celte . 

(Lcgradmufclcqui fléchit le premier ozdupoulcej 
a Ce mufcle péd à fon attache5& eft celuy par le ihoyé 
duquel nous retirons fort le poulcé d’àuec le fécond : 

A Lclarge tendon delà main aùec fon long tendon,Ica 
quel peiid au bout des quatre doids de la main droi- 
ôe : dauantage il apparoir icy en la paulme 4e chat 
que main des tédons recouucrts dC membrahes gle. : 
reulès &cotinuêziufques en ceft endroit des doids, - 
auquel iis les flechilTent. . ' 

/t Le fécond mufcle qui fait méuubir la cuifle. 
f Lepremiermufclequifaitmouuoirlàcuiflè. 
iL’aifiette de loz-ittàchié au collé droit de l’oz du 
croupion , de laquelle nous âuons retranché lepre^ 
mier & le fîxiefme mufcle qui fait mouuoir la ïambe; 

0 Par ce charaftere nous notions raflîettedelâ gtâdc 
&e3tteticute faillie de l’oz de lacuifle. . . — 

^ Le neufîefme mufcle qui fait mouuoirlaiambe, le 
o,w commencement duquel eft merqué par o au deflus 
de l’emboyture dé l’oz de la felTe : & le commence¬ 
ment de fontendon eftnotté par -srépuis l’endroit: 
ou ce tendon fattache auec ceux de deflbùs eft notté 
Ppasf- . 

<7 Le feptiefme mufcle qui fait mouuoir là cuifle; ; ; 

T Le tendô du fixiéfme mufcle qui fait mouüdit la cüil? ■ 
le paflè par ceft endroitauec le tendon du lepticfmei , 
«I Le huiftieline mufcle qui fait mouuoir la cuifle,!! eft 
merqué à la cuifle gauche au collé de la verge, 
ç La partie de deuant du mnfclc feruâtaucinquiclmc 


DES MTS CLÉS; •4^ 

mouucment de la cuifle. . . . / 

J/Le fécond mufcle qui fait mouuoir la iambei 
■^Léhuiâielmequifait moüuoirlaiambe. 
a Le feptiefme qui fait mouuoir la iainbei 
a Le premier qui fait mouuoir la iambel 

3 Le Cxiefirie qui fait mouuoir la iàmbé, 

4 Lé fixiefme qui fait mouuoir le pied,il pend à Ibn at¬ 
tache ainli comme font les deux precédens.Au relie 
nous auons relérüé en la iambe gauche vné portion 
dit premier qui fait mouuoir la iambe,& vire aufli du 
fixiefme qui fait mouuoir le pied: céftè cÿeftmer- 

iî,y queépa’r.'6,&l’aùtrepâr 
7 Le feptielme mufcle qüifait riibutioir le piéd. 

La partie defeharnee de toute lagreuc aû dehors de 
laquelle nous auons defpouillé le fixiefme müfclé 
qui fait mouuoir le pied,toutefQis ÿ nbttê particiilié- 
remcntlacliéuille'dé dedans. .. 

Ÿ Le mufcle qui eftèrid les quatre orteils du pied,dont 
JO ie commeheement eft merqué par io : & }a partie - 
dé laquelle il ehuoye la portion de Ibii COrps que 
nous nqmbrons poür'le neufiefme mufcle qui fait 

fî tion eft merquee par û;.- ■ ' ' 

laLa partie du mufcle que nous auons nott ee par »p,de, 
daqùelle.ibrtent les quatrefendons, parlefquels les 
quatre orteils font eftédus. Le'neufiefme mufcle qUi 
û fait mouuoir le pied eft merqué par iî, aiflfi que faÿ 
défia dit & fe conduit version attache par vn double 

13 féndon notté par .13. 

14 Le mufcle qui fait efténdre le gros orteil. 

13 Le huiélîefmc mufcle qui fait mouüoir le piedi 
, leLcfecondmufclequifaifmouuoirlepied, Nousne 
merquérôns point les aatres quiLontau derrierède 
■laiambej pour autât qu’ils fcint les mefmes que défia 
nous auons monftrez aux trois precedentes tablés. 

17 Vne portion du mufcle qui approchele gros orteil, 
près dufeednd orteilmefte mefme portion fé ffiôftre 
âodeirusdupied& eftfaucementmerqueepariq. 


L’EXPLICATION D E S C H A R A C T E R E S 

vierque^aenUcm^Kiefinetiibledesmtifeles. 


A E pcftiiispar lequel lepetit nerf ■ 

de la troifiefmc paire du cerueau 
paflè pour entrer en lalùbftance 
mufculeufcdüfront&dclapauÛ 

B Le mufcle de la tcmplei 

ç. La plus grande partie de Toziou. 

gâl eft couppee en ceft endroit à celle fin que l’aflem 
blement du mufcle macheur notté par D,&dece- 
iuy de la temple fou manifeftement defcouuert. 

D Ceft le fécond mofcle,qui fait mouuoir la mâchoire 
d’embas. 

E Le pcrmis,pat lequel paflè le petit rameau de la trob 
fiefine paire des nerft du ccrueau, pour aller à laie- 
urc dedefliis & en là narme. 

F Le mufcle trefample paflântde la mâchoire d’en- 
haut en celle d’embas,lequel eft le fécond qui fert au 
môtmeméht des bouffes. 

G Tous les deux nerfs qui paflènt près ce charafterCjfe 
perdent en la leure d’embas. Dauantage le haut de 
ce charaftere monftre la Ipongieuiè fubftance des 
lenres,Iaquellc fc voit enl’vne & en l’autre. 

Hd Le mufcle qui tire emb^ la mâchoire inferieürej 


chafquc charaâerc monftre l’vn des ventres de ce 
mufcle, au milieu defquels il y a vpe partie d’iceluy 
laquelle eft lâns chair,& ronde. 

K Tne portion du mufcle qui fait mouuoir la telle, !c^ 
quel fortantded’ozdelapoiarinc&dclà claucttc, 
fattache en toute la faillie mammeliere. 

L L’dz femblable à lalettrc grecque u, autour duquel 
nous auos coüppélapremiere,lafecôde,&:latroifief- 
me paire des mufcles qui le font mouuoir. 

M Le premier&le fécond mufcle de la langue procé¬ 
dant de l’oz femblable à la lettré grecque v. 

N Letendron de l’oz du fîfflet,fcmblable à vn efeuflün, 
lequel eft encore recouuert des mufcles cy apres dc- 

O L’vn des mufcles (à fçauoir le droiél) lelquels procé¬ 
dants de l’oz femblable à la lettre grecque v fatta- 
chent au tendron femblable à vn efeuflon. ' 

P Le mufcle du collé droiftdequel montant del’oz de 
lapoiftrme fattache au tendron du néud de la gor¬ 
ge qui repreferite vn efeuflon. Au collé de dehors de 
ce mufcle on voit l’aflèmblèe de l’artere àpopleâi- 
qiie i de l’intcrieure veme golèhere & de la fixiefme 
paire des nerfs ducerueau. 





■4i EXPLICATI 

QJ.C dcuant du Met 

R,S Le mufcjc propre à rozfcmbîàbîe à la lettre grec¬ 
que a,lequel monte de la fupetieure crcftc du pallc- 
ron. chaîquc lettre montre chalquc ventre d’iceluy: 

& la partie qui eft entre les deux, eft celle qui n’eft 
pas beaucop diffemblable de la fufaftaced’vntSdon. 
X Vne portion des mufcles delà fécondé paire qui fait 
mouuoir la telle. 

V Le troifiefmc mufcle qui fait ihouuoir le palleroa 
procédant des ûillies trauerfantes des fuperieures 
rouelles du col. 

y Nous âudnsfeparé la clauette du Collé dtoicljd’auec 
l’ozde la, poiârriné, laquelle eft encore attachée à 
relpaulle,ayant auffi le mufcle qui fera nôbré le pre¬ 
mier entre ceux quifont mouuoir le coftre & qui eû 
Z cellendroitcftmerquéparZ. 
a L’elpau!le,ou la plus haute faillie du palleron. 
b La làillieintcricure,ou plus faalTe du palleron. 
c Le quatriefmelicn particulier à la ioindurede l’oZ . 
du bras & du palleron, palfant del’interieurc ûillic 
du palleron iufques à la fuperieure d’iccluy. 
d Le lien long & rpd paflant du fommet de l’interieu- 
re làillie du palleron iniques au deuantde la partie 
extérieure de la telle du bras.ee lien eftle premier de 
celle ioinfture ^presle lien membraneux commun 
à toutes lesioinélures. 

c C’ell encore vn autre lien long & rond, lequel fort 
du plus app.areni.eodroit de la boite du palleron,iuf. 
ques en la partie de dehors de la telle du bras,il eft le 
fécond lien particulier à celle ioinâure. 

* f Les deux liens nottez par d & par e Palfemblent par 
, leurs coftez,8i: font qualî comme vn lien trauerfant, 
duquel fort la telle extérieure du mufcle de dedans, 
qui fléchit l’auanbras & qui fera cy après merqué 
par Ç. 

^ Voz de la poiâtine à chalquc collé duquel font at¬ 
tachez les tendrons des fept colles d’enhaut. 
b La première colle du coffre.lcsautrcs qui fentrefuî- 
uent péuuentellrecongnucs aucc leurs enttedeux, 
fans aucuns charaéleres.. ' , . 

r Lepremiermufclequifaitmouuoirlepalleron. ‘ 
i,k Le commencement du mufcle precedent eft notté 
par i & k 6c repréfente la façon d’vne main,tout ain- 
lî comme le mufcle qui eft au delfous merqué par m 
le fait en fon attache. 

I 1 reprefentele tendon dcccmufcle.Dauantage tou¬ 
tes CCS trois letttes i,k,ôc 1 monftrcnt la façon de ce 
mufcle en maniéré de triangle, 
m Lé-mufcle lequel procédé du foubaflement du pallc- 
rô 8c Pattacheaux huiâ fuperieures colles du coffre. 

A Le mufcle droiél du collé dextre du ventre, le com- 
n mencement charnu de ce mufcle eft merqué par n, 

& n’eft guere dilfcmblable d’vn triangle. Le comen- 
o cernent nerueux dumefme mufcle eft notté par o, 

6c fait prelque tout le corps d’iceluy. Les deux muf¬ 
cles droiâs du ventre fc touchent par leurs collez de - 
p,q dedaps,depuis piulquesà q.Toutelapartiequieft 
au dèlfns de q monftre la deioinâure des deux muf 
des, laquelle fe fait toulîours dauatage d’autat qu’ils 
montent plus haut. Au relie l’affemblce que fait la 
tenureté nerueufe des mufcles biezâs auec le mufcle 
irauerlânt fe moftre en ceft endroit iufques au bout 
dclapoiftrineparlalettre q. 

[ Celle ligne met fin.à la partie charnue du mufcle 
droiâ, qui eft k dernière portion de fon attache en 
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rhomme,ainfî que nous verrons en k quatriefine a 
ble fous le charaftere n. 

fParrentredeux qui eft depuis r iufques à f cil notte 
le tendon du mufcle droiâ: du ventre d’vn Ange, ou 
bien k membrane ou k partie fans chair dumclkc 
mufcle. Mais la panie charnue attachée en la pie 
t miere 8c feconde colle du cofire eft nottee pat L 
,u,u Les lignes ou panies nerueufes, lefquelles font a 
trauers du mufcle droid,6c contre lefquelles lesten- 
uretez nerueufes du mufcle qui monte en biez Ibnt 
opiniâtrement attachées. 

X Celle ligne monftre vne partie du mufcle qui monts 
en biez l’endroit ou il eft tellement attaché auec le 
mùfcle trauerfant le ventre,que mefines en defeonp- 
pant,il ne peut ellre feparé d’auec celuy cy,fi cenà 
en kiffant celle merque. 
y Le mufcle traucrlant par deffus le ventre, 
a Le mufcle qui monte en biez, lequel eft r^lié hors 

IS Vne partie des condnifts ou tuyaux femanciers.Da- 
uâtage ces trois cercles qui font à k racine des mal- 
des droiff s,ou bien qui font près les charaâetes n,o, 
ôc P, mohftrent le mefme qu’ils monllroyentcnla 
precedente table,c’eft à fçauoir la façon 6c namte de 
la verge couppee. 

y La partie de deuant du mufcle qui elleue le brassé 
renuerfee, 

Vnepartiede fattachedu mufcle qui elleue Icbra 
cil encore manifefte au bras gauche, 
e La partie defehamee de l’oz du bras, apparoi&ts 
entre les deux commencemets du mufcle de deuant 
qui fléchit l’auanbras. 

^ Le mufcle de deuant qui'fléchit l’auanbraSi 
» Le mufcle qui faiteftendre l’auanbrâs dontlecom- 
rhencement eft attaché en l’inferieure crcftc du pal- 

6,6 Le mufcle de derriere,lequelflechit l’auanbras. : 
iLe mufcle.fuperieur entre ceux qui retournent le 
fulâuanbras-vers bas. 

' » Le plus long mufcle de tous ceux qui font mouuoir 
lefulàuanbras,parlc moyen duquel le fufauanbtas 
eft retourné vers haut. 

© Le mufcle qui fléchit les fccôds oz des quatre dpids. 
A. Le commencement du mufcle precedent ellmet- 
qué par A, 6c eft caché fous le mufcle qui eft particu¬ 
lier au fukuanbras 8c qui eft nottee par i.La diftribu- 
tion que fait ce mufcle eh quatre parties charnues 
/t cil nottee par /t«, lefquelles derechef aboutiffenten ' 
quatre tendons. 

Le lien trauerlânt lîtué au dedans du poignet, diuifé 
par k decouppeure, 8cretourné de chalqùc collé 
Toutefois le premier mufcle qui fléchit le premier 
oz du poulcc elkmcrqué part. 6c celuy parle moyen 
duquel le premier entreneud du petit doid fe fléchit 
en dehors, eft notté par Et quant eft de la diÇiO' 

lition des quatre tendons qui flechiffentles fcconds 
oz des quatre doids, elle eft fort apparente, encore 
^ que i’aye notté ceux qui aboutiffent au fccond 6c au 
«petit doid par 0. 

©•L’on voit communément en ceft endroit le mufcle 
qui fléchit les troifiefincs oz des quatre doids. 

; Vne partie du mufcle qui flechift le troifîefine oz du 
poulcc,8c qui eft pl’ apparoiflànt au gauche auâbras. 
* Le mufcle fituclclongdu foukuanbras,lequel fait 
flçchirlcpoignet. 

Le 

leflgQredesmnfcles. ,, 
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■flelêcondmnlcleflechilîàntlacuifle. j Lcncufiefinc mufclequi fait mounoir k iambecft 

rEa ccft endroit la tefte de l’oz de la cuiffe appàrbift notté par ce charaaere, apres auoir efté couppé eà 

fficunement entrant dans la boy te de; l’oz de k fclTe, fon cômcncemét ü pend au genoil, l’endroit ou il fe 

laquelle cft técouuerte d’vn ben. toutefois cè cbara- melle auec les tendons du îeptielme & huiaieime 

âere T a efté principalement mis pour monftrcr le : mulcle qui fait mbuuoirkiambe. 

col de l’oz de la cuiffe. bLelècondihuiclequifaitmouuoirkiambéeftpen- 

« La grande & extérieure faillie de'l’oz de kcùillc; dant en ceft endroit. 

ç Le feptiefme mufcle qui fait mouuoir k cuiffe. 2 En celle iambe l’oz de k greuç apparoift du tout der 

«Lecinquiefînemufclequifaitmouuoirkcuifle. charné. Car entre tous lés .mufcles fituez en celle 

A Le feptiefine mülcle qui fait mouuoir la iambe : lé , partiéjCeluy lèul èll demeuré, lequel, fait eftendre le 

commencement duquel ell ample,procédé delarà- :s § gros orteil &lequelbll notté par. $ , &fon tendon 

cine delà pade kilbe de l’oz de k.cuiffe &ell hotte y pir y'. 

i par a : Sc.l’endroit ou il abou'rillen vn large tendon 8 Le feptielme mulclé qui fait thouubir le pied, 

mcllé & attaché auec les tendons du huiâjefme& 9 Le huldiefme mufcle qui fait mouuoir le pied, 

neufielinc mufcle qui'fait mouuoir kiâbe, cil nott'é ^ Le niorceau de chair litué au deffus du pied, lequel 

3,-4 par 3. Celle ligne nottee par 4 monllre fa fin au de-? ellanc diuifé en quatre portions aboutift en quatre 

uant dekcuiflë kpart ou le huiâiefme muiclccoih- ; tendons, & kit; .mouuoir en dehors le gros orteil, & 

menc.eàfe cacher deffous. . kstroisprochamsd’iceluy. . 

E Le huidiefme mufcle quifaitmouuoirkiambei . £1 Cy ell éftendu le mufcle,lcqHelfaic eftendre les qua- 

nCelle lettre monftre auffi;le huiaieime mufcléqüî tre orteils, auec vne portion de celuy, lequel nous 

fait mouuoir kiambe,poute£bis elle notre particülier - àuons nombré auheuduneufiefme mülcle qui fait 

rement le ctcux,dans lequel eftôit fitué le neufiefmç ; ; mouuoir le pied, & lequel ell mcrqué par Ic.chara- 
mufcle qui kifoit mouuoirJa iambe, lequel pendant i^-âetee^. 

àlbn attache ell notté par y, La plu.sgrândepartic. .• .- le riayadioüSé aucuns charnières aux mufcles qui font 

donques de ce creux eltfaiae par le haiaiefmc muk àiiderriere de la iamhe,fourtant qu’ils fins mefmes que ceux 

clé : toutefois le feptiefme en fait la portion, qui eft des tables frecedenies.PourceBe mepne occafion aufi les far- 

dcpuis k ligne merquee par 4, iufques à rombrc du ties dechamees tant de lagreue que delàfiufgreue nom esté 

feptiefine, tellement que tout cecreux eft faitpar merquees, attendu que renies peut apprendre far lesprece- 

ces deux mufcles, dentes figures. / 

L’EXPLICATION DES icHARACTERES 
, merquez en lafixiefme table des mufcles. 

partie ducolardelapoiarihefembkble acellequi 
eft en k figure fuiuantc : i’ay penfé que ce feroh fans 
propos,!! i’cxprimois le mufcle do cîheu, felô Galen, 
lequel prenant fon commencement des kilHcs tra- 
O uerfantes du col nbtté par O, fc continue toufiours 
charnu iufques à k quatricfme colle : là ou eftant 
P notté par P il aboutift en vn tendon membraneux, 
QJeqücl cft merqué par fë continue vers bas iuf¬ 

ques à quelques certaines colles. 

R Le mufcle qui prend fon origine du Ibubaffemct du 
palleron, & eft le fécond qui kit mouuoir le coffre; 
S L’oz de la poiârine ell appaloiffant kns aucuns cha- 
raâ:eres,tout ainfî comme les coftes & les entredeux 
d’icelles a'uecles mufcles de dehors, nommez entre- 
coftaux. Mais à celle fin que vous puilfies mieux cô- 
prendre le tout,k lettre S lignifiera l’oz de k troifief- 
T me colle : & T lignifiera le tendron d’icellé, puis le 
mufcle entrecbftal du collé de dehors litüé entre 
l’ehtredeux de k troiliefme Sc fecôde colle ell merC 
-V quépar 'V’;les fibres duquel defeendent endeuant. 
Le mufcle entrecollal de dehors apparoiffant entre 
les tendrons de k fécondé & troiliefme cofte(les fi- 


A teste r^èfentee'en lafiXîéfmefigUreefider 
fournée en arriéré , &fi monstre la mâchoire 
iembas diuifiee en deuxà tendrait dumerir 
ton&eficarteeàchafique coSlLfay aufiicoupo 
pévnepartiedetoziougal.: ; 

À Celle lettre monftre rattache.dum ulcle dektcm- 
ple en kkifiie aigue de k machbire d’embas. 

B Là kinie aigue de k mâchoire d’embas;; 

C La partie fenellrc de k mâchoire d’embas. ; 

D Le mufcle caché dans la bouche, lequel ell attaché 
au dedans de k mâchoire inferieure,l’endroit ou elle 
ell plus Large, & ell le troiliefme mufcle qui la kit 
mouuoir. 

£Le bout du palais,lequel pend cncoreàkfin dudit 

F La gknde du coRé. gauche fembkble à vne amande^, 
laquelle cft attachée au plus haut du neud de la 
gorge.- 

G La langue.toutefois le haut de ce charaâere eft pro¬ 
chain du couuefcle du neud de k gorge. 

H Plufieurs mufcles feruants au mouûement tant de k 
telle que du col Ibntmellez en ceft endroit. — 



I Le mufcle qui tire vers bas k mâchoire inferieure ' 
ell en ceft endroit pendu à fon attache. 

K Le troiliefiue mufcle qui kit mouuoir le palleron. 

L La glande fort charnue, laquelle ell au collé gauche 
de kracine du neud de k gorge. 

M Le lifflet deftimé de fes mufcles. 

N Celle affemblage ell faiS des conduiéls & des nerfs 
lituczlelong du fifflet : toutefois les premiers muf¬ 
cles qui font mouuoir le doz le mohftrent icy aucu¬ 
nement. Ponrautant qu’il enllfallüpourtraire.ccftc 


X bres duquel montent en deuant) eft merque par X. 
a L’artere & k veine delcendante par deffous l’oz de 
k poidrine iufques au haut du vétre, ell couppee en, 
ceftendroit d’auecles mufcles droids. 

A Le mulcle trauerknt, lequel ell manifellemët limi¬ 
té par le bas des coftes & par le collé de Toz attaché 
au collé gauche du croupion. Dauantage l’endroit 
auquel le tendon du mulcle qui monte en biez fat- 
tache obftinement auec le mufcle trauerknt douane 
b qui il fqit monté iniques au droit,eft notté pat b,& k 
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fudeffe que fait l’attâché des mufclcs obliques ou 
biezans auec les trauerfants, l’endroit ou les mulcles 
droiâsfe feparcnt d’enfemble au deffus du nombril 
c versl’ozdelapoiarinejeftnotteepar c. 
d Le permis qui fait voyeauxconduiâs ou tuyaux Ic- 
manciers des bommes; 

e La veine &rrartere qui monte vers haut dedans les 
mufcles droiâs & parties circonuoi(înes,&procedét 
delà grande diuiiiondes eonduiâsqui entrent de¬ 
dans les cuilfes. 

f Ledroift mufcle du ventre, fitué au collé gauche, 
pend à l’oz barre. 

g L’eipinede l’ozde la hache dcfcouuerte des panîes 
charnues des deux mufcles biezans duventre._ 
h Regardez aux pallerons &au bras gauche : caria ce 
charaâercnotrel’anglet fuperieurdu pallefon,au- 
quel eft attaché le mufcle merqué par K.par vn met 
me moyen aufli ce charaâete h, môllre l’efpine fu- 
perieure du pàlleron. 

i L’epaule ou la luperieurefaillie dû palleron. 
h Le cinquiefme mufcle qui fait mouuoir le bras. 

1 Là faillie intérieure du palleron,Iaqüelle eû faiae eii 
façon d’vnc ancre. 

© Le mufcle de deuant qui fléchit rananbras,duqnel la 
telle de dehors procédante du bout de la boytC du 
ffi pàlleron ell nottee par m: & celle de dedans fortant 
n delafaillie intérieure du pallerô ell merquee par m 
Et à fin que l’on puiffe difeerner plus parfaiâement 
la partie nerueufe de celle telle, il faut faccômoder 
au bras droiâ de celle figure, auquel la partie ner- 
o ueufê eft mêrqueepar m & la charnue par o. toute¬ 
fois toutes Ces parties ne^font feulement moniltees 
en celle table prefente : mais aufli elles le font en 
toutes les prècedétes. Au relie raflcmblage des deux 
p telles ell merqué par p : & le commencement du 
q tendon de ce mufcle ell notre par q. 
r,r Le mufcle de derrière,lequel fléchit l’auanbras. 
f Le mufcle qui ell caufe que l’auanbras fellend,le cô- 
mencement duquel procédé de l’inferieure elpine 
du pàlleron. 

A Le plus long mufcle entre ceux qui font mouuoir le 
fuüuanbras, le haut duquel appatoilTant a la veue 
t ell merquépar t: &fon attache, laquelleeil enl’in- 
u ferieur aboutilTementdu fulâuanbras,ell nottépar u. 
X Le mufcle plus haut des deux, lefquels retournét en 
baslelulàuanbras. 

S Le mufcle qui fléchit les troifîelines oz des quatre 
a doids,le commencement duquel ell notté par a, : & 
la partie laquelle fe diuife en quatre parties char- 
nuesjdefquelles derechef il fort quatre rendons, ell 
0 nottee par |S. Dauantage l’on voit aifement en l’vne 
& en l’autre main par quel moyen les tendons de ce 
mufcle f ellëdent iufques aux troifielrnes entreneuds 
des doids: & comme aufli ils palTent à trauers des té- 
dons du mufcle qui eft defliis, toutefois le tédon qui 
va iufques au troifiefine oz du troifiefme doid eft 
y notté par ■)/,& celüy qui fléchit le fécond oz eft notté 
^par ACe que i’ay fait tout exprès afin q l’onl’enten- 
dift mieux & qu’il fuft plus facile de les dilcerner. 
e Le mufcle qui fléchir le fécond entreneud des qua- 
. tre doids. 

II faut rapporter ces charaâeres aux quatre mufclcs, 
par le moyen defqucis les quatre doids font appro¬ 
chez du pouice : ces mufcles font liruez au colœ de 
dedans des tendons qui flechiflênt le troifiefine oz. 
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n Le mufcle qui fléchit le troifiefine oz du pouice,k 
tédon duquel qui palTe entre les mufcles qui fléchit 
fent le premier oz du pouice, & ceux qui flechiffent 
6 le fecond,ell merqué par 0. 

X Le plus grand mufcle, qui fléchit le premier ozda 
pouice pend icy à fon attache. 

X Le plus petit mufcle qui fléchit le premier oz da 
pouice. lleftoit caché lôus le grand qui eft merqué 
par à. Le premier oz du pouice apparoiftdccharné 
& tout neud entre A fe X; ' ' 

, /t Lé mulcie qui fléchit en dehors le premier oz du pe¬ 
tit doid: L’enleueure qui apparoiftâu deuant de ce 
mufcle eft l’endroit dü foüfauanbras. dot il produift 
la plus fetté partie du lien, qui attache le poignet 
auec le IbüfauànbraS: 

f Le troifiefine mufcle qui fait mouuoir la cuifléi 
I La grande faillie de l’oz de la cuiflé. 

0 Le Icptjefme mufcle qui fait mouuoir la cuifTe; 
w Le fixiefme mufcle qui fâir mouuoir la cuiflTe. 
p Lehuiéliefme mufcle qui fait mouuoir la çuifFe: 
e Lé cinquiefme mufcle qui fait moüüoirlacuiflé. 
n Le huiâiefme mufclè qui fait moüuoir là iambe, le: 

quel en tourne aucunement tout l’oz delà euiffefoii 
T.ample fe large commencement ellnotté par T:il 
fort de la racine de la grade faillie de l’oz de la cuiflé; 
Et particulièrement'cîPcharaâere n monftrevne 
portion du creux , auquel eftoit fitüé le neufiefme 
'mulcle qui fait mouuoir la ïambe. Ce creux eftina: 
nifefte en la cuiflé droiâe tout ainfî qu’en la fin char¬ 
nue dü mufcle, lequel eft enleué en maniéré d’vae 
» démy pomine & eft notté par v. 
ç Ce mufcle pend à fon attache, & ell le feptiefine qui 
fait mouuoir la iambe : il eft creux par dedans p'ôut- 
autât qu’il embraflbit le huiiftiefme qui fait mouüoir 
la iambe,le tendon duquel ell attaché en mefme eff- 
droitqueceftuycy. Etàfin que Ionie puiflémieux 
contempler,ce feptiefine mufcle ell tellement fepa- 
ré au genoil dextre d’auecle tendon du huiéliefme,'. 
que inefmes vne portion de la rouelle du genoil fe 
* defcouure manifeftement & eft nottee par » 

Xi'i' Cnil endroit doit eftre principalement rappottéà; 
l’onziefme table des mufcles, laquelle monftre vne 
partie du quatriefme mulcle qui fait mouuoir la iâ- 
be, procédante de l’ozdelacuiflé. Et la partie pto- 
chaiae de l’attache du quatriefme mufcle eft mer- 
quee par celle qui eft couppee & qui procédé de 

l’aboutiflément de l’oz de la cuiflé ell nottee par 4- 
S Tout le collé de dehors del’oz de laçreueell appa¬ 
rent en la iambe gauche! le dy le co'llc lequel melme 
eftûnschairauant laconppeure,&lequel aulfiap¬ 
paroir en la iambe droiéte. Dauantage le lien delà 
iambe,lequel eft entrelàgreué & la Ibulgreue, l'en¬ 
droit ou ils fe feparent, eft notté particulieremét par 
S. & la chenille de dehors auec la partie defeharnee 
<a de la foulgreue eft merqué par a- 
^ Le feptiefine mufcle qui fait mouuoir le pied, le co- 
a mencement duquel eft merqué par a,& le commen- 
j cément de Ibn tédon eft merqué par y, lequel eft ac¬ 
compagné de chair,tant par deuâc que par derrière, 
& par dedans meCnes ou il regarde la ibulgreue. La 

4 partie donc charnue de deuant ell nottee par 4, S£ 

5 celle de derrière par 3. 

Ÿ Le huidiefme mulcle qui fait mouuoir le pied,la 
plus grande partie duquel eft cachee fous le feptieC- 

me,fon tédon qui retourne par le detricre de la che- 
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^nillcdcdchôrseftnôttépar 6. 
fl Vn amas mufciilenx,par le moyen daquelle ^ds of- 
teil & les trok fuinants font menez en dehors. 

7 Le mufole qui eftend le gros orteil eft cj couche par 

g Lemufcle qui retire lepetit orteil en dehors appa- 
roift en ceft endroit. 

5 Le fécond mufcle qui foit mouuoir le pied; 


j(;Par cecharaârere-mis au pied dirôiâ nous noftons le 
mufcledequelxetire au collé de dehors le gros orteil 
d’auec les autres orreik. 

le nay eâiouBélaicuns characieres eu derrierède U iam- 
k droiHe ,foiarit«tant quetqmles mufclesfituesien cefien¬ 
droit ont eBémonslrex. en toutes les tables frecedent.es. 

Jivous ne vous contêntèi,fans charàcîeres, vous les fourrez, 
retirer de Ufremierefeconde & troijiepne table des mufcles. 


L’EXPLICATION D E S C H A R A G T E R E S 

merquezen la feftkpne tahk des mufcles. 


E corfsjùr lequel làfeftiejmeiable desmuf 
MclesaeJléfortraiBetombaenderiterelorsquê 
’^Ton l^ha la corde, à laquelle ileBoitattaché. 
ÿ^Btce doutant qùilfuftneçeffaire four voir 
^ îentredeux trauerfant, lequel àufi. on feut 
voir defeinBen cefie table au coBégauche, en teUemanieie 
qùil nous affan^ afresqùilfufitiréducorfsi Rattaché 
contre tamuraille,contrelaquellé iltenoit ,fourAutant qu'il 
eBoit^uant. Btafinque lefaUeronnetombaftembascom¬ 
me vne aiferonrfue,nous rattachantes tellement dvne corde 
que le dedans fi voit ajfement. , 

A Le bout du palais eft merqué par celle lettre, eftant 
toute la mâchoire d’embas arrachée.- 

B Le tronc d’aucunes rouelles du col quiiapparoilTcnc 
pardeuant. 

-Cjt) La première paire des mufcles qui fait mouuoir le 

E,F Vne partie dé lamelle cachee fous le lîlHet, lequel 
nous àuonsnott^ar F.Dauantage les conduiéts qui 
font à chalque collé de ces charaélercs font ceux 

felieres de dedans, & la lixicfme paire des nerfs du 

G L’vn des mufclésdela lixielmepaire qui faitmou=« 
uoTrle doz. 

H Le troifîelihe qui fait mouuoir le palleron-. 

1 Le cinquielmemufole qui fait mouuorrle bras; 

r Le lîxiefme mufole qui fait mouuoirle brasd’attachc 

K duquel eft mérquee par K :;lç relie de fa fegonfac- 
cômode à la figure dupalleron;encoresquefivous 
voulez, eftablir la figure triangle de ce mufcle vous 
pourrez collationner enfemble les lettre K,L & L; 

LjL Le fécond mufole qui feit mouuoir le, col&e j & qui 
cil attaché aux huids colles d’enhauten façon dé 

M Le troifieline mufcle qui fait mouuoir le bras. 

N,N Mufcles qui font eftendre l’auanbras, le commence¬ 
ment defquels eft n'ottéparN qui eft enhautjêe pro- 
ccdedupallcron, 

O Vne patrie du tendon du quâtrielinc mufole qui fait 
mouuoir le bras. 

P Lemufole de derrière qui fléchit l’auanbras, 

QJ.e mufcle d’enhaut J lequel retourne enbas lc'fuf* 
auanbras. 

R,R Le mufole de deuant qui fléchit l’auanbras. 

S Le fuûuanbras. 

T Lefpulâuànbras. 

V Le lien qui eft entre le fiilâuanbras j Se lefoulauàn- 
brasjla part ou ils font feparez. 

X Le mufcle inferieur lequel fait retourner en bas le 


YjY Le plus long mufcle qui retourne en haut le fufâuan- 
bras eft pendant à fon attache au fulàuanbras dextre. 


lequel f ellcuc daüantàgé auec tOute la main que ne 
,,a Le plus petit mufole qui fléchit le premier oz du 

r,i,3 Les mufcles qui flechiflent. le fécond oz du poulce 
font notiez par ces trois charaderes. 
b Le m.ufole qui flèchit le troiCclme entreneud du 
poulce eft iey pendu à fon attache, 
c Le mufcle qui fléchit les troifiefmes oz des quatre 
doids. Regardez bien ce mufcle pour autant que les 
mufcles qm ameinent les quatre doids vers le poulce 
font appliques aux tendon d’iceluy : defquels celuy 
dqjii fait mouuoirle fcconddoid-,eftnQtté par d,&: 
eft,pendant â,fqn. attache ainfi que les trois autres. 

' mefines vne partie des tendôs du mufole qui fléchit 
' les féconds oz des quatre doids,ell encore, apparoif- 
lànte : dont i’ay notté celle qui eft panicuUcre au fe- 
, c conddoid pat e:: & le tendon qui fléchit lé troîfief- 
f me oz par f. Danantage on voit en la main droide 
les attaches deldids mufcles, dont l’attache du muf 
de qui approche le fécond doid vers le poulce eft 
g notteepar g : &,i’âttàehe du mufole qui fléchit le fe- 
hcond ozparhf&puiscelledutendonordbnnnéau 
i flechiflement du trôifiefme oZ par i. Au relie le cof¬ 
fre de celle préfenteLgure eft en tout $z partout 
- femblable à celuy de la precedente 5 quantauxmuf 
. 'cl.csenfrecoftauxicequiafaitqueiépyay ïouluad- 1 
ioufter aucuns charaderes. : 

A L’entredeux trauerlânt duquel lé cërclc membra- . 
neux peut ayfément ellre limité en celuy qui eft 
eftendu hors le corps. 

k,l>fo,n La partie charnue de l’entredeux trauérfant diftin- 
guee par quelques fibres, eft hors|es charaderes k, 

o,p Deux liens ou tendons de l’entredeux trauerlânt at¬ 
tachez au tronc des roudles des reins, 
q L’ouuertüre défentredeux trauerfant par laquelle il 
touche aux rouelles : & par laquelle auflî il fait voye 
à la grande artere & à la veine fans pair. Les boucher 
defquelles font nottees par q dans le corps de celle ' 
figurCjtout ainfi que les rameaux de l’artere lefquels 
fclpandentparrentredeux trauerfant. 
r Le pertuis qui fait voye à la gueulle, lequel aulîi eft 
merqué par le mefme charadere dans le corps, 
f Le permis par lequel paflè le tronc de la veine creu- 
fo, & eft aum notté dms le corps par le mefme cha- 

t Lefixielme mufcle qui fftt mouuoir la cuilfe. 
n Leneufiefmemufolequifait mouuoirledoz. 

,x Le foptiefme qui fait mouuoir la cuiflè. 

. yL’oz du croupion eft merqué par ce charadere, le¬ 
quel monftre auffi; quelques nerfs qui forterndefa 
mouëlle. 






■^g explication dès M VS CLES, 

a, LehuiaièfincqnifaitmôDüoirkcnifle. mcinc en dehors le gros orteil & les trois qui Fenfiii, | 

gLccmquicûncquikitmouuoirlacuiire. uent-Aurcfletoutcequieftauxiambesdeceacprc. ' 

V Lchuiâicfincqui faitmouuoirlaiambe. fente figure jcft femblable en tout & par tout aux 

e Le muicie qui retircle gros orteil d’auec les autres. precedentes. . r. _ . : . 

VncmalTeiüufculeuIcpédieyàfonattache,laquelle - ^ 


-L’EXPLICATION 

merquez,e>iUhu 


I '^^^^^fietencefiefmieJétolefrûÿrezdeU decouf- 

^^^^^•feare.EtifnqueUedefcominJllesmufilesen- 
j trecojlaux de dedans, é<ceux qui font farte 

I ; dedans du jceffre attachez, au. cifiezÂe loz de.la foicirme, -■ 

I ' îay couffé cefl ez auec les tendrms des cofies & tay renuerr 

I 'fé au coSié gauche delà m'/nhedrotcle fiusle ficond dotdde 

I lamai» dextre. . . 

f; AjB .Les mufcles qui flechiireatde col.ou la fupcrieure - 
partie du doz, & font iesdeuxde la première paire, - 
{■' laquellefâitmouuoirledoz;.-.. .. ; ; 

il . C Lemufcle'procedantdeiâ.prcmiêcecoftc,ilelll’vrt 
il desdeuxde kfecôdepairequi faitmouuoirlcdoz- 

‘p,D,D Les extérieurs mufcles entrecoftaux , lelquels on 
fi ■ voitkciîlementauxentredéiix-des-cofies.': ■ i - 
I E,E,E Lesintcrieurs mufcles entrecoftaux, aux entredeux . 

; des cottes. . . r 

F,F Le mufcle attaché aux huiét cottes, du cofirç ,' qui ett , 
le fécond qui le fait mouuoir.- - ' " . 

G Les pallerons des deux cottczfont maintenant nus, ‘ 
defcharnez & mis hors de leur place félon l’ordre de ■ 

. ladecouppeure. 

H Le muicie qui retornoit le bras Mi-deuât,& qui eftoit 
fitué en la partie creufe du palleron eft.maintenant 
;• pendant à Ion attache. - . .. --i 

i I Le muicie attaché en l’anglét füparieur du ibnbalë- 
' ment du palleron, lequel eit le trôifieime qui leifait- 

j mouuoir. ' i-: • . 

r Le mufcle de derrière quitte'chit rananbfasdé com-' 
mencemét duquel eft mctqtié en ùt partie exfcrieü- 
L re,&plushauteparL,&enrintcrieure&:plusbairc - 
M,N parMimaisfdnattacheeftmçrqueepaü'N. 

O Le fuiàuanbras. 

P Le fonkuanbtas. 

Qj Vue partie-du tendon du inüfçle de deuant qui flé¬ 
chit fatianbras. , V ' 

R Ce mufcle pend à fon attache, & ettle fupcrienr qui 
retorne yérs bas le fiifauanbtas. ;. ' . . 

S Cemuiêlependaufouiàüanbras-jénlauanbrasgau- ’ 
che, & elt l’inferieur qui retorne vers bas le iûiâuan- 
bras. 

T A l’endroit de ce ç^raaere il apparoit.vn lien fort 
maflif qui attachelépOignet auec l’aüâbras, ce qui Ce 


poulce pendent i(^ à leurs attàchés. 

A Nous naüons éeü mieux dëlequurir les huiamuf- • 
des qui font au poignêt-, par lé-moycn defquels les- 
premietes ioinàures des quatre doids fefleçhiifent.'i: 
Au refte la main droïae-ett peinde de cofté pour ' 
Y mieux monftrer le mufclequi ett merqué par Y, le¬ 
quel flechiften dedans le premier oz du-iècôd doid. 

© Le fixiefme mufcle qui-flechit la cuilfe, le commen- • 
cernent duqueldeicendant du tronc des rouelles ett 


DES CHARAGTERES 
iffiefiaetahUdesmufiles. ’ 

.amerquéparat&l’endroitauquelilcômenccàpont 
b fer ibn tendon ett notté par b. 

A Le feptiefme muicie qui fi echit la cuilfe; ' 
g Leneuficfmemuicrequifaitmouuouledoz. 
n L’ozducroupion,des pcrtuisduquel.ilfortcndcuât i 
des nerfsquei’on voit aifement. ; 

$ Le cinquiefme mufcle qui fait mouuoir la cmlTetou- 
. tefoiscecharaaete $ monftre partieulierementh 
.cpartiedé derrferede ce mufcÎEY&.nmonlbrecelle 
; dedeuant; ■ v..-; 

e La partie de deuant de l’oz barré dénué de chair, fe- 
lonfordrcdeladecouppure. ; v , 

Ÿ Leneufiefmemüiclequi fîitmpuuôirdÆcuilfcfitué ■ 
audeuantdupertuisdel’ozbarté. v - -i 
Cl Les tendons du feptiefmemufcle qui fait mouuoali 
i . 'g,h iambenottépar.'g j& du.hniâieime-hottépat h,& 
i du héuficCné notté par; i^nt remerque^ au geaoiij 
k gauche & monttrent la rouelle d’ieduynotteeparl 
feattacheecontreiccux......;.—-.'-;-;-.-:'-'. 

:1 LcKuïâiefme mufefe qui faitffleiuubir-la iambçéS 
feul pendant à fon attacheau genouttdtoicfaltî 
merqué par 1 ,&garde encore la rouellemerqoe 
parfc. 

-m Le deuant de l’oz de la ïambe delcouuette detou 

. mufcles... . 

; . ■ -n LedeUatdela fouigreuccnlaiamtÉc’df0iiâé.,dcnna 

de tous mufclesjfelon l’ordre delà decouppeurc. 

- . O. Le lié paifé entrel’oz de la grcue & celuyttclaimit 

-gteue,l’endroit ou cesdeux'ozfefeparent. :: ■ ■ 

I *.Gechârâàeffecft caché aumollétdeiàdSbêdroift; 

& monflre les mufcles qui ont etté;metquez cala 
. lîxicfmetablcpa'r ^SîŸjalçaUoîrlé lepciètepSlî 
huidieimeqüi-fàicmOuuoiriepicddlnérelîêpâ 
, mulclcsandci&sdupied,dnÿiîcftfcuîemëntrémii; 

. . ■ uerrpàrleshensdcceflepattie. AüréftelesfiuiÀs 

; .qüifé-deicôujirentau dèrriéfedc'lajambecqnuûS 
cent àfofter ièlon Inrdre de la decoappeutc , telle- 
ment.que le premier & le iecôd qui font mouuoirle 
p,q pied,ibntmerque2 par.p & q,lefqu.els peudét depiis 
lé qUatriéfme autheuf du méfine rUoüücinér&fiiBî 
f,t nottez par t jiufques à la lettre f, par laquelleparti- 
culierément ett notté le téflon dUrroîfîciiné muicie 
qui fait raouüoir le picddeqùelfe coulleentre f&ii 
U Vne partie du muiçlé qui fleçhit la trdifiettneiom- 
âure des quatre orteils ett nottec par cettelettrc a 
X LécinqUiefinè mufcle qui, fait mouuoir le piêd,'fê 
monftrc aflèz obfcurement en ceft endroit. 

« La partie de derrière de l’oz de la poiâtine, ou celle 
qui regarde le cœur. . 

a, 5,4, y,e,7 Les_ tendrons des ièpt vraycs-coftcs font notteï 
par ces charaâercs. Les autres quatre tendrons Ibni 
ceux de la huiâ:iefme,neufiefmejdixielme & onzief ■ 

me cotte. - - .. . - -, 

• ^ Le fixiefme mufcle du nôbte de ceux qui font mou- 

ooir le coffre. 

L’EXPil- 


Eufuit la huicHcline Bc ueufle^c Sgute 
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EXPLICATION DES M.VSCLES. 
L’EXPLICATION DES CHARACTERES 

mcrqH€z,enUnà^epnetiihUdes7n«fcks. 


a E ST E naefiefmetahUfeltintordreefi. U fré- 
miere entre toutes ceUes qui représentent le der- 
riereducorfs. Mefinetfi-vousvoulez uccomo- 
deren ordre celles qui monjlrent le deuant euec 
celles qui refrefenteni U derrière, cefiegfernlà 
tnifejûie ou quotriefme entre toutesrcaril riy a encore aucun 
trmfdecouffe,finonceusequi font faiSs far la membrane 
cbimue,é' qtd ontejiémonfiresc en la troifiefme table. J3à- 
sumtage nous auons coiffé en cefie g. les liens traùerfants, 
lefquels font au bout de Cauanbras fres lefoiffiet ,fourautat 
qu’ils entefé manifefiementmo}flfez,enla frmtiere & fé¬ 
condé figure,&queclerechef nous auons affrefiécejletaJok '■ 
parla doctrine. 

À Le mufcle de la temple. 

BL’oziougal. . . . 

C Lemulcle macheur, quieft Iccond entre ceux qui 
font mpuuoir la mâchoire d’emhas. Les pertuis de 
l’aureille & les glandes qui font au defTous fe peuuét 
veoir facilement fans aucun charaâércv 
D Le mufde qui fait mouuoir la tefte:il procédé de l’o? 
de la poiârine & de la clauctte & f attache en la fail¬ 
lie mammeliere. 

r,À Le lècond mufcle qui fera nôbré entre ceux qui font 
mouuoir le palleron,foncômmenccmentquipro- 
E cedederozdederrieredelatefteeft merquépar E I 
F&par F :&celuy qui fort dé toutes les eipinesdes 
Touelles-qui font entre l’oz de derrière la telle & la 
huiâiefme rouelle du coflfre, èllrnotté depuis E iuC- 
G ques à G.Mais l’attache que ce mulcle faiten la cref- 
te du palleron, en l’elpaulle & en la partie plus large 
Hjl de laclauette,eltmerqHecpar H&par J.Ce mufcle 
a prefquevndemy cercle membraneux en la partie ' 

[ * notteepar * oubien lès fibres charnues d’iceluy a- ' 
boiiulTent en vn demy cercleic col êll attache auec 
K lé haut du cofiSre en la partie merquée par K.Danan- : 
tage les collez qui limitent ce mulcle font nottez-eh 
la manière qui enfuit. Le premier ell par letrauers' 
du derrière de la telle depuis E iufques à F. Etquant 
ell de ce que le bout du collé merqüé par F ne fem-. 
blc tant f ellongner de la racine de l’aureille que fait 
E de E, cela àduient à raifon du racourciflèment, ce ■ 
qui ell aufli monllré par le bras gauche ^ lequel para- 
uenture femblera ellre trop court à ceux qui n’enté- 
dentpaslaperfpeâiue. Aurelle le lècond colléou. 
lècondeligne de ce mufcle ell depuis E iufques à K 
& G.La troifiefme depuis F iufques àH. La quatrièC- 
me depuis- H iufques à G. Ainfi donc ce mufcle ell 
limité par ces lignes : toutefois il n’y a'auCune appa¬ 
rence de feparatiô en la ligne de l’attache qui ell de¬ 
puis H iufques à I,ny en l’entredeux qui ell depuis I - 

L Le mufcle qui elleue le bras, & qui ell le fécond au- 
theur de fon mouuement. 

M Le mulcle qui remplit toute la partie enleuee du pal¬ 
leron & qui ell le cinquiefine entre ceux qui font 
mouuoir le bras. 

N Le mufcle quiprocede de la crelle inferieure du pal¬ 
leron J & qui ell le troifiefine autheur du rnoûuemét 

0 Le quatriefine mulcle qui fait moüuoir le bras,& qm 
fera notté en la table fuiuante par ®. 
PCeftelcttrçmonllrcau çollédextreYne portion du 


mufcle du ventre lequel nous nommons montant 
. enbiez,. . . ' , 

QLe mulcle de deuant qui fléchit l’auanbrasapparoit 
aucunement en ceft endroit. 

R Le mufcle.de derrière qui fléchit l’acanbras.. 

S Le mufcle qui ellehd rauanbras,lecoihmenc,emenc' 
duquel delcend du col de l’oz d u bras. , 

T .Vn des miifcles qui ellendent l’auanbras, le commé- 
cement duqiiel procédé de la crelle inferieure du 
palleron. 

V La partie du loulàuàpbras, laquelle ell faiâe cn tria- 
■’gle,& laquelle n’ell recouuerte d’aucûs mufcles,ains 
reçoit prîncipalemét lesattaches nerueufes des mut 
des qui ellendent l’auanbras. . 

X Lémüfcléqui retoufneVershâut le fulàuanBras.,& 
qui ell attaché en l’inferieur .aboutiflement d’icéluy. 

Y Le mulcle qui ellend le poignet auec vn.doublé 
tendon. 

' ZNouselh'monsceihulclèçftfecaulè que le lècond, 

. lé troîfielme,& quatriefine doid ell ellendu : fon cô- 
a mencement ell merquépar a,&l’endroit ou illaiflè 
b .à eflrécharnu élt liorté par b. . 

©. Le mufcle que nous ellimons ellre caufe que le petit 
doid f ellend : Nous auons fait portraite la mellange 
des tendons qui fe fait à laradne desdoids,tantdu 
mufde qîii.effi notté par Z que de .celiuy cy qui ell 
merqué par ©,.en la mefine mamere que leplusfou- 
üent eÜe nous ell apparue. 

A L yn dés mufcles qui ellend le poignet,duquel le cô- 
c mencement merquépar c ptocedé.'.dü bras, & Ion 
attache quieft en l’oz derauanpbignecqui Ibùftie.nt 
4 le petitdoidellméEquépar d. . 

S-Cémûfdé ell liotté aux deuxauanbras cil celuy 
qui fléchit le poignet & qui ell attaché anquatriçf- 
-me oz d’icéluy. ; Il n’eft fi facile'à-vepif-eh null e au tre 
des tables qu’il ell en celle cy, tout ainfi que le com¬ 
mencement dû mufdeduquel procédé lé largeten- 
q; .don de la main, lequel ell notté par q;, auec le com- 
mencemét aufli du mufde qui fléchit lepoignet,le¬ 
quel eftant attaché en l’auanpoignet ell merqué par 
A efi la troifiefine table des mufcles. • 

' e Les mufcles qui paffent en biez par çy, Ibnt ceux, 
defquels l’vnenuoyevn tendon en l’ozdu poignet 
quifoufticht lepoulce, & l’autre aufli yn tendon au . 
premier oz du poulce,& vn au fecgd,& au troifiefme. 
f Le mulde attaché au dehors des trois oz du poulce, . 

lequel fait retourner le poulce vers le fecorid doid. 
g Lé mufcle qui fait approcher le poulce vers le fecôd 

h Le mufde qui faitretiref le petit doid d'auec les au- 

n Lepremier mufde qui fait mouuoir la cuiflè, le cer- 
ijk de duquel ell limité par i,k,l, m,&n. La partie de 
lôn commencement procédante du haut de l’oz de • 
la hanche ell notteè depuis i iufijues a k,& celle qui 
procédé de l’oz de la queüc& du boiitde l’oz du 
croupiô, l’endroit aufli ou le mufcle du collé gauche 
faflèmbic auec ceftüy cy, eft merquee depuis k iuf 
I ques à 1. La plus haute partie de fon attache eft not- 
m,n tee par m., & la plus baflè par n . laquelle ne fe def- 
couure du tour . pour autant qu’elle fe pert entre les 
mufdesquifontmouupirlaiambe, . - 


48 explication 

O Le fécond mufcle qui fait fflouuoirlacuiiTe cft caché 
en partie par le premier. 

P Le fixieûne mnfcîc qui fait monu6irIaiambe,Ieqnel 
aboùtiften vn large tendon quieft par deffustous 
les mufcles qui entoumentla cuifle : iln’cft pas fi 
cipaix.quil puifle empelchet que l'on ne yoye les 
mulcles de delïous. 

q La firi de la partie charnue du mufcle que l’ay notre 

r Le feptiefinc mufcle qui &it mouuoir la iâbc,& qui 
efl: recouuert par le tendon mébraneux du fixiefine. - 

f Le quatriefme qui fait mouuoir la iambe. 

t Letroiûefmequi fait mouuoir la iambe eft notté en 
rvne &: enl’aiutrecuiirctoutainli qu’aucuns de ceux 
qui ibiuent. 

U Lemuiclcquc nous nottetons au lieu du cinquiefmc 
qui fait mouuoir la iambe. 

X II iè delcouureen ceft endroit vnc portion ducin- . 
quicfme mufcle qui fait mouuoir la cuiife. 

y Lê fécond qui fait mouuoit la iambe. . - . 


DES MVSGLES. 
a. Le premier qui fait mouuoir la iambe. 
g Le huiâiefme qui fait mouuoir la iambe. 
y Leneufiefine qui &it mouuoir la iambe. 

^ -L’artere qui entréen la iambe pafle par ce lieu créai 
'aüecla grand veine de la cuifle,&auec le plus pos 
■nerf détour le corps. -' .. 

E Le premier mufcle qui fait mouuoir le pied. 

^Le fécond qui fait mouuoir le pied. 
a'Leièptiefmcquifaitmouuoirlepied. 

6 Le hnidieime qui fait mouuoir le pied. 

I La partie defehatnee de la foufgrcue, laquelle faitl^ 
cheuillede dehors. ■ 's| 

■» Vnc petite portion .du neufiefme mufcle qui fait 
•niduuoir iepied lcdeiçouuceicy aucunement.; 

A Le mufcle qui retire le petit orteil d’aucc les ap 

Le tendon du troiiiefiné mufcle qui'feit mounofcle 
pied eft notté par ce characlerc au mollet de h 
iambcgauche. 

•rLachcüillcde dedans. 


L’EXPLICATION-DES CHARACTERES 

merquez, en h dixiefme ublé des mufcles^ : • 


Ê s T E ttlik .ejl U dixrejhse en ordre entre 
tûutes-j&Ufécondé qui monfireie derrière da 
! corfs, laquellefarlordre de defiouffurefetit 
t fuiurela quatriefme. ilya en ceBefgure défia 
quelques rnufcks delà frecedèntéjléjqüelsfont 
-fendants a leurs attaches-.teUeniltqueflufieurtfedèfcouurH 
qui neBoyent affarents en tautre.Et entre les autres le muf 
-cle que nous auons merqùéenlaneufiefme table {qui ifi la 
frecedente)far r d“ A > efi-ffib en ceBecy: four autant que. 
nomneÎAuonsfeulaifjërfendknt enfanaturlüéforme fans 
emfefcherlaveuede-que^ues autres. 

A Le mufcle droi& de la première paire qui'&itrnoUT 
. uoirlatefte.,. . 

B,B Le mufcle drôift de la fécondé paire qui fait mou- 
uoirlatefte. . - 

C Le troilîefmc mufcle qui fait mouuoir le palleron. •. 
L>. La clauette defcharnee’par l’ordre de la decouppurc. 
E Lctroifiefme rnufcle qui fait mouuoir lecoffire, & 
qui fera merqué en la table fuiuante par F. 
r Le quatriefftjc mufcle qui fait moüuOir le palleron, 
G,H,I,K les quatre coftez duquel font limitez par G,H,I&K. : 
L Le cinquiefme mufcle qui fait mouuoir le bras. 

M La crefte du palleron &refpaulle,ou faillie fuperieu- 
’’ re d’iceluy. _ , 

A Le fécond mufcle qui fait mouuoir le bras, lequel: 
vous pourrez limiter aifcment au derrière du corps, | 
fi vous congnpiflez que fon attache eft nottee par P: ; 
N,O,P car P, N, O limitent celle partie de mufcle en fa- 
. çpn d’vn ctiahgle. Le deuât de ce mufcle eft merqué 
en la quatriefme table des mufcles par S. 

QLe feptiefme qui faitmpuuoirle bras. 

R Le troifiefme qui fait mcuueir le bras. 
ef Quelques mufcles qui fpnt mouuoir le coflrc pat 
fen t par ceft endroit,auec le quatriefme qui auflî fait 
mouuoir le coffre. 

& La féconde table monftroit ce mufcle merqué par F. 

. Ceft ceftuy par le moyen duquel le bras eft tiré en 
bas vers le d6z,&eft le quatriefme qui le faitmou- 
S,T uoirdecommencement duquel eft notté par S &T, 
&• monftrc la longueur d’iceluy : la partie prochaine 
V de fon attache eft mérquee par V, laquelle toutefois 


ne peut eftrc môftree en celle figure : bien eftilvray 
;que l’onla peut- voir eh partie en la feptiefme table 
nottee par O. Le cofté de ce mufcle qui neprocede 
Xpiusder'oz.dc la hanche eft notté par X.Or vous 
pourrez lirnirer tous les collez d’iceluy premicre- 
anentdépuis S iufques à T, puis depuis T paffant jai 
X iufques à V,&puis encore depuis S iufijucsàV. 
Au refte ianglet inferieur du foubaffementdupal- 
deroh .lequel paffe en ceft endroit, & eft recouucit 
■par vn des collez du troifiefme mufcle, eft merqué 
Y'-parY.:;' 

Z- Vnc partie du mufcle qui-defeend en biez par le 

a Le mufcle qui defeend del’infcrieurccreftedupal- 
■ Jerôn,&.eft caüfé que l’ananbras f eftend. 
b'Le mufcle qui defeend dû col de l’oz du bras prcsle 
:palleron,& eft caùfe que l’auanbras f eftend. 
c .Vne portion du mufcle de deuant qui flechirrauaa- 

dYuepôrtiondumufcle de derrière qui flechitl’aua- 

c.Le long mufcle qui retourne le fufauâbras vers haut. 
fLe mufcle qui eftend le poignet auec vn double 
tendon. 

g On voit en ceft endroit vn lien membraneux, lequel 
attache le haut du fufkuanbras auec Toz du bras. 
h,h.Le Ibuiàuanbras eft en ceft endroit du tout defehat- 
jîé&fânsBiufcles. • • 

i Le mufcleqüi fléchit le poignet, & qui eft attacheau 
quatriefme ozd’iccluy. 

,S,n -Ces trois.charaâeres monftrent trois commence¬ 
ments des mpfcles procédants du fbulauanbras. Le 
premier mCrquépar A eft celuy lequel eftant atta¬ 
ché au fufàuanbras plus haut que le millieu de faloür 
gueur.fait le plus court mulcle,par le moyen duquel 
Je fufàuanbras eft retourné vers haut. Le fécôdmer- 
;qué par g eft celuy qui fe diuife en deux parts cot- 
E,1 teespâr k Sél.-carlalettre k demonftrelaportion, 
laquelle enuoye vn tendon à l’oz du poignet qui 
foullient le premier oz du poulçe : & la partie d’em- 
.bascft.mcrqueepar 1, laquelle derechef eftiuifee 

Enfuit la dixicime figure des œuftles. 




EXPLICATION 
Bien tiens: dont l'vneeft merqueepar m & fattache 
an premier oz du poulce : La féconde eft nottee par 

1 n À éft attachée au fécond & au trDÏfîefme oz d’ice- 
Iny. Aureftele troifiefmc.commencemenr merqué 

npar n eft celuy Icquel eft'auffi diuifé en deux por- 
o,p tiens nottecs par o & p : defquclles celle d’enhant 
nottee par o eft attachée aux trois oz du poulce : S: 
celle d’embas merquee par p eft celle qui retire lé i 
fécond & troiCefme doid d’auec le poulce, 
q Ce mufcle péd à fon attache,& eft celuy lequel eftéd 
parvnfeulrendonle poignet, auffi fait celuy qui eft 
la principalle caufe quelepetit doid feftend & qui 
r eft merquee par r: tout ainfi que l’autre merqué par 
ff lequel fait eftendre le fécond; troffiçfme & qua- 
rrieûne doid. . 

t Le mufcle qui approche lepoulce vers le fécôd doid. 

2 Le fécond mufcle qui fait moüuoir là cuiflé, le com¬ 
mencement duquel, fait en maniéré d’vn demy cer- 

UjX de, eft notté.par u & par x, encore que lalettre u 
deuife eftre dauantage fur le deuant, fi la figure fe re- 
tornoit plusàcofté; 

y Cefte lettre monftre l’attache de ce mufcl^tellemet 
qu'il eft du tout limité par u,x & y. 
a La grande 8c extérieure faillie de l’oz de la cuiflé. 

0 Le quatriefme mufcle qui fait mouuoirla cuiflé. 
y Le lien qui paflé de la faillie trauerfante du cinquieC- 
me oz du croupion iufques en la faillie aigue de l’oz 
delafeflé. 

J'Le lien qui fort de la mefme part du croupion 8c fat- 
tache enla partie de derrière 8cplus haute enleueure 
de l’âboutiflément de l’oz de la feflé. 
c Le dixiefme mufcle qui fait mouuoir la cuiflé 8c qui 
eftant retourné du derrière de l’oz barré defcouure 
commevn autre mufcle qui fàppliquc pardeffusSC 
par deflbus. 

Ç Pour autant que ceft endroit fera apparent en la fui- 
uîte table tout ainfi qu’il eft en cefte cy,ie n’ay point 
voulu coupper le nerf,lequel entre tous autres eft di¬ 
gne d’eftre congpeu. C’eft celuy que nous mettrons 
qnattiefme en nombre entre ceux qui entrent enla 
' cuiflé 8c qui fera merqué par 7 en la cinquiefme 8C 
fixiefme figure des nerfs.Car ce nerf duquel i’eftime 
la conduite 8c la congnoiffancé eftre tant neceflàire, 
eft celuy certainement par le long duquel l’humeur 
defeend de la tefte iufques aux pieds, apres quefor- 
tantdu taiz il a paffépar les pertuis des rouelles du 
doz,lefquels font paflàge à la moelle de l’efpine. 
quelques vns fentent . fbuuentefois cefte humeur . 
coulet dans leur cuiffe, corne vne eau tiède 8c quel- 
qucsvnscommeVneeaufroide.Quantànloyiepc- . 
fe que la diftribution de ce nerf eft digne d’eftre en¬ 
tendue, d’autant que maintenant il foffre plufiéurs 
maladies procédantes des humeurs, qui defeend ent 
deffiis ce netf.V ous voyez derechef ce nerf merqué 

L’EXPLICATION D 


DES MVSCLES. 4P 

«au i’arret parlé chàraâere a,qui particulièrement 
monftre lapins grandeportiond’içeluy, laquelle en 
plus grande partie defeend iufques au bas du pied 
entre le talon Sclacheuille de dedans,encore quelle 
fe diuifé en plufiéurs autres petits rameaux; La plus 
petite partie de la diuifibii de ce nerf faite au iarret 
0 eft merquee par 0 8c eft diuifee près que du tout de¬ 
dans les mufcles,lefquels font au'cofté de dehors 
iambe 8c au deuant d’icelle. Cefte partie n’eft moins 
digne d’eftre obfcruee que quelques autres nerfs de 
tout le cbrps:à tout le moins à caufe des medicaméts 
bruilants que l’on àacconftumé d’appliquer en ces 
parties malades : car outre que lesmedecins cognoi- 
ftront parfaifteménr l’eudroia auquel ils doyuent 
eftre apphquez : ils pourront auffi examiner auec 
grand contentement quel Vlcere ouuertparle moyé 
de ces médicaments, pourra purger l’humeur defeç- 
dant le long de ce nerf.-Attendu qüé l’vlcerc ainfi 
bruflé eft prochain du rameau merqué par 9 , lequel 
ne peut eftre touché pour autant qu il eft faiétplus 
bas,que n’eft laboutiflémétfuperieur dclafbufgreuc. 
le pourroîs fouuentefois adioufter de telles chofes 
en cefte explication fi ie ne fçauois que ce feroit folie 
de mcfler les autres parties de medecine panniles 
anatomiques : ou bien fiie ne me délibérais de les 
pourfuiurepatticulierement comme i’ay défia com- 

!c,z Ce charaélere eft notté en l’vne 8c en l’autre cuiflé. 
il monftre le premier mufcle qui la fait mouuoir Sc 
qui eft du tout tiré hors de fa fituation en la cuiflé 
gauche, excepté qu’il tient encore à fon attache, la¬ 
quelle eft auffi feulement demeuree en la cuiflé 
, droiffe l’endroit ou elle eft encore forte 8c puiflantc. • 
Mais l’endroit ou ce mufcle fattachoit doucement 
A 8c en maniéré de membrane, eft notté par A. 

Le féptiefme mufcle qui fait mouuoir la iambe, Sc 
qui n’eftplus recouuertparletendonmembraneux 
du fixiefme. 

$ Le troifieûne mufcle qui fait mouuoir la iambe,la te- 
r fte duquel eft merquee par 1 8c l’endroit ou il com- 
I mence à ietter fon tendon eft merquee par |:fonât- 
tache eftoit merquee en la troifiefme table des muf. 
des par le nombre 5. 

’î' Le quatriefme mufcle qui fait mouuoir la iambe. 

■atjar Le cinquiefmé qui fait mouuoirla iambe. 

f Vne partie du cinquiefme qui fait mouuoir la cuiflé. 
ff Le fécond qui fait mouuoir la iambe. 

T Vne partie du huiftiefme mufcle qui fait mouuoir la 
iâbe apparoiflante apres auoir leué.le premicrmuf- 
de,lequel autrement lé monftreroit en rond : Quac 
eft des mufdesfitüez enla iambe Sc au pied ils font 
de mefme que ceux de la table precedente, 8c ceux 
dé la douziefmc, laquelle fera merquee de chara- 



merquez, en tonziepne table des mufcles. 


mufcle gauche de la première paire 
’ qui fait mouuoir la tefte. 

B m r ^ fécondé paire des mufcles qui font 

jsl jmouuoir la tefte: elle eft féulcm et not- 

i H-^^^ hlI tee de charaéteres au cofté gauche. 

• U fe defcouure icy afléz obfcurement vn muféle; par 
le moyen duquel nous retirons vers bas la mâchoire 


inferieure. 

C Le troifiefme mufcle qui fait mouuoir le palleron. 
DLaclauette. 

E Ce mufcle pend au palleron 8c eft celuy qui eft atta¬ 
ché àl’oz femblable àla lettre grecque u. 

F Le troifiefme qui fait mouuoir le coffré humain. 

G Le cinquiefme qui fait mouuoir le bras. 



EXPLICATION DES MVSCLES. 


( H Le fcpticfmc qui fait monnoirk brasse commcnce- 
I ment duquel eftJimitc depuis H iufques a I & foa 
K attache eftmerqueepar K, tellement qu’il eft&ift 
en vn triangle merqué par H, I, K. 

L Le troifieûne mufcle qui fait mouuoirle bras, & qui 
prend fon commencement de la crelle inferieure 
!, dupalleron. 

M Ce mufclc qui eft fécond faifant mouuoirle bras, eft 
couppé de fon commencement & eft retourné du 
: tout en deuant. C’eft celuy que la table precedente 

i reprefentoit fous les lettres Ô,N,& P. ainlî donques 

le dedans de ce mufcle qui parauât eftoit couché fur 
la ioin(2:urederelpaule,apparoiftYcrshaut enmat 
nieredubout d’vn trianglciàlafcmblance duquel 
les anciens defcriuoyent le commencerhent dece 
N mufclc : Car la partie qui eft nottec par M eft celle , 
qui eftoit prochaine du fdubalfement du palleron! 

O & celle qui eft nottec par O eft celle de îaquellc le 
commencement defpend de la ioinélure que faïéf la 
clauetteaueclafailhefuperieuredupalleron;Daué‘ , 
tage û vous voüsptopofésque'Dfoit la partieprocel 
dantede laclauette,àloES.vous cognoiflrez fàcilei. 
mcntle commencement de ce mufcle, tiré hors de 
fon origine,eftrc fort mouife : tout ainfi que la figure 
4 quieft fbus toutlc corpsdéxetteonziefine table,le 
% demonftre, par laquelle le dedans-du mufcle éftre- 
. prefentc,ainfi qu’il recouure la ioinaure.Or le comi 
mencement de ce mufcle eft merqùé par A, B, G,-la 
portion duquel procédante de la faillie,fuperieure, 
ô£ de la crefte du pallcron eft depuis A iufques a 
-le rcfte qui fort de.la clauette eft depuis B iufques à 
C. En outre l’endroit ded’attachè de ccmufcléeft 
notre par D. Et quât eft,dc ce triangle renfoncé par 
haut,il n’y aperlbnnequi nevoyeayfementque B 
eft beaucoup plus bas que A & G, par lefquels cha^ ' 
rafteres ce triangle-eft limité.! - . ■ ■ , \ 

P Le mufcle dont maintenât nous auons parlé couppé 
ù. l’endroit de tous.ces commenceméts& pendu feu- 
lemèntl fon attache au bras; dr6iét-,'il mônftre fort J 
bienquecefteattacheeftfaiiftedetraucrsenrozdu ^ 

QJLe quafriefme qui faitmouuoir le coÆc.. 

R L’onziefme mufcle quifait mouuoir le doz. 

S Lequinsicfme qui fait mouuoirlcdoz ,oulVndelà 
huiâiefmc paire qui fait mouuoir le doz. 

T, T Nous auôs merqué deux coftes par ces deuxlctfres, 
lefquellcs font defcouuertes félon Tordre de ;lade- ■ 
çouppeure. Et Tentredeux d’icellés eft merquépar 
V V. à celle fin que lemufcle extérieur entrecoftal fiift 
obferué. ■ 

X Le fécond qui fait mouuoir le coffre. ; ' : 

A Le cinquicfme qui fait mouuoir le coffre humain. ' 
a,b Le commencement fort obfcur & membraneux du 
mufclc qui monte en biez par le ventre procédant 
dufbmmetdes efpinesentre a&b. 
c Le quatriefmfe mufcle qui fait mouimir le bras pend ■ 
icy à fon attache. 

© Le mufcle qui eftend Tauanbras, le commencement 
d duquel merqué par d procédé du col de Tozdù bras 
fous la refte qûieftioinifte aueclc palleron. La partie 
en laquelle ce mufcle ne peut plus, eftre diflingué 
d’auecTâurrequi fait-éftendrerauanbras,&quifefa 
e maintenantmerqué par f, eft nottee par e. 
f Le mufcle qui eftcndTauanbras,& qui procédé de la 
crefte inferieure du pâlieron àflèmble auec celuy 


qui eft merqué par ©. 

g Le mufcle de derrière qui fléchit Tauanbras. 
b,h Le plus long mufcle qui retourne en haut le fbftaaa- 

A Lemufcle qui faiteflendrelepoignct anecvndoB- 
- i blctendon,lecommencemét duquel eft notre pari, 
fc & l’endroit ou il paffe fes tendons eft merqué pat Iq. 
1 & celuy ou ilz font attachez par 1. 
m Le plus court mufcle qui retourne en haut le fufàaa; 

n Le fufâuanbras. . 

o Le fbulàuanbras. Entre ces deux oz ilyavniienle. 
quel remplift toute cefte partie& aaachclesdcuï 
ozcnfemble,la part ou ilz font feparez. . . : ; 

g Le fécond commencement des trois qui procèdent 
par ordre du 'fbufanahbras.'la partie dé celuy qui en- 
p uoyevnitehdohaupoignetéfthotteeparp.&lete!i- 
donquiéftattâchéaupremiefozdupoulceeftmet- 
q qué par qrpuis celuy qui eft attadié-au fécond&an 
r troificfmexft notté par r. ,. . ; . . 

f Le mufcle qui fait approcher lepbulce près du fe. 
cdnd'doidl-- 

n Le troifiefme commencement de ceux qui procéda 
du fbufananbras, eft pendant à fbn attache, la partie 
.duqueljlaquélle eft enuoyee au fécond & au troifief- 
■ t mêdbid'-i eft merqueepar t, & celle qui eft particu- 
U hcreau'poulce par u. 

2 Le troifiefme mufcle qui fait mouuoir la caiffcjeco^ 
z,y,x me'ncem'ét duquel eft limité par z,y & x.Et quanteft 
des'coftèz deceslettrés,lefquelles,font par defios, 
■c’eftle derrierede Toz des hanches defcouucrt du 
premier du fécond mufcle qui fait mouuoir lâ 

, d. Ceftéléttre monftre l’attache du mufcle precedent. 
# Le quatriefme qui fait mouuoir la cuilfe, & procédé 
, des trois'ozd’embas de Toz d U croupiô, l’endroit ou 
. A ilcomménce à pouffer fbn tendon eft notté par 
fdn atfache fe fait à l’endroit ou eft O. . 

. y La grande faillie de Toz de la cuiife. 

L Lcfecondmufcle qui fait mouuoir la cuiîïc. 
e Leféptiéfme mufcle qui fait mouuôirlaiambe. 

Ç le dirâÿ xy .'apres ce qui eft Cgnifié par i^,lors que 
TexpliquctâyiecharaétereÙ" . 
jî Le lien quiq^affe de Toz du croupion en lafâillieài- 
^e de Tôz de la feffe. 

0 Le dixiefme mufclc qui fait mouuoir la cUilfe, & qni 
eft icy rétaurrié du dedans de Toz barré fe couUant 
1 quafi entre le mufcle merqué par <,& Tautrenotte 
Z par Z. 

A La telle du troifiefme mufcle qui fait mouuoir laiL 
be,& qui eft le premier procédant de Tabou tilfcriiét 
de Toz de la feifo.- 

fl La telle du quatriefme mufcle qui fait mouuoitlaia- 
be,laquellc nous mettôs quatriefme en nombréj en¬ 
tre celles qui defeendent de Taboutilfement del’oz 
delafeffe. , 

'T Lemufêlequenousmettonsau lieu du cinquicfme 
qui fait mouuoir la iambe, le commecement duquel 
» eftnottépar v,&eft le troifiefme des teftes procéda- ; 
tes de Taboutilfemcnr de Toz de la felfe. Le creux de 
ce mufcle par dedans: lequel paffe le troifiefme qui 
^ fait mouuoir, la iambe.eft merqué par Ce mufcle 

xinquiefme commence à ppuflér fiin tendon à Teu- 
0 droit ôueft o, lequelfattâdicmi deuant déjàgteuc. ' 
i’expliquerày cnla table fûinantc le mufcle que nous 
contons , 


Eufiiic Touzicfiiie & douziefine figure des mufclct.' 
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DES M VS CL ES. 


7 Le mufcle fcmbiablémét grefle fonat aaffi de l’oz de 
lafelTe &palîàntpar le bas du mufclemerquépar a. 

5 Le cinquieCne mufcîe qui fait mouuoir la cuifle, la - 
partie de derrière duquel eft particulièrement mer- 
queepar 3, fon commencement en partie nerucüx 

«V nottc par ^ 5 &:enpartie charnu notre par Ê,proce- 
dedel’abourilTementderozdela felTe, feeftlaqua- 
trieûne tefte en nombre lefquelles defcendent de 
ceft endroit. La partie de derrière de ce mulclecft 
Ç fort charnue en l’endroit ou eft le charaSrere Ç,&te- 
prefente fort bien la &çOn d vne vraye Iburis. 
il La partie de derrière du cinquiefme mufcle prend 
fin icy en vn tendon,lequel f attache en la tefte inté¬ 
rieure de l’oz de la cuiiTe. 

2,n La partie de deuant du cinquiefme mufcle qui fait 
mouuoir lacuifleeftmerquépar ces deuxcharafte- 
res, laquelle derechef eft diuifêe en celle de deuant ■ 
merqueepar S)&en celle dederriercmerqueepar 
n. Or à celle fin que plus facillcmét l’on puifle trou- , 

- uer ces mufclcs,!efquels d’eux mefmes ne fe rencon¬ 
trent pas ailêment: ie tnettray les mefmes lettres ca- ' 
, pitalles grecques en la table fuiuante, lefquelles not- , 
refont les parties pendantes de ce mufcle. 

6 Le fèptiefme mufcle qui fait mouuoir la iambe. 
Lehuiâielmequi faitmouuoirlaiambe. 


A. La plus large &plus renfoneee parrie de foz det 
cuifle, lîmee au derrieré & ait dêifus de la racin 
lès teftes inferieures; , 

/(,? Le quatrieline mufcle qui fait mouuoirlaiambt,jiÿ { 
icy à fon attaché en la iâbe gauche ,1a partie duqod * 
procédante de l’oz de lafelîè eft notteepar A&fj!. ' 
trcqüidefcend del’ozdekcuiflèeftmerqücepar,, _ 
ÇLecinquiefmemufclequifaitmouuDirlaiambc. ^ 
$ Le premier mufcle qui fait mouuoir le pied. 

. ’i' Le fécond mufcle qui fait mouuoir le pied. Daijst. || 
' tage le commencement de cemufcleeft cupameî 
charnu (côme auffi eft celuy du premier) &cftaoitt j 
■sr,p par ®-,& en partie nerueux & eft merqué par f.L’ai. { 
■ droit auquel ces deux premiers mufcles qui fijp 
T mouuoir lepied fattàchétenlèmbleeftnottép 
Ces deux mufcles font fort gros au mollet de la 
«jsbèiufquêsaulieuouéft s &r 5,-aufqUels ilsconuui^ 
cét a n’eftre plus charnus : toutefois ces deaxmt 
font fort bien reprefentez en la neufiefme table 
V Le commencement du tcdon qui procédé dcsdôf i 
mufcles fufdifts.. 

(8 Le commencement du troifîefme mufcle qûi: 

& mouuoir le pied, le tendon duquel eft nOttépat 
merque enlaiambegauche. 


L’EXPLICATION DES CHARACTERES 

mrquez'^latnziejmetahkdesmitfiks^ 


g A partiedextrede lafècôde pairedes ' le quatrîefme qui fait mouuoir le côfife. 

^ mufcles eft nottee par les charaéteres P,P,P Les parties rudes des coftes mbnftrent les pai 


S A,B, C, D, E, F & G,chafcun defquels 
toutefois môftre particulieremêt quel¬ 
que chofe: Car le mufcle de la féconde 
paire, dont le commencernent eft aegu, procédant 
des faillies trauerfàntes de là quatriéfme èceinquief-, 
- A me roiielle du coffre eft merqué par A. Lendroitou 
ce mufcle commence a n’eftre plus charnu 6f àbou- 
B tift comme à vn tendon; eft fiottepar B. D’auantage 
lalectre B doit auflimonftrcr le mufcle qdifon de 
’ l’efpine de la fèptiefme rouelle du col, & faiîemble 
auec celuy qui eft notté par A. 

C La lettre C eft mife en l’endroicb de ceft aflèmble- 
. ment, & ne le monftrc fènlemenr, mais auilî elle 
monftrelaparten laquelle Tvn & l’autre mufcle eft 
D fort charnu, l’attache defquels eft merqueepar D. 
Le troifiefhle mufcle de lafècondepaire eft merqué 


enléueüres d’icelles, contre lefqucllesle quattiefi» 
mufclequi fait moùuoir le Coffre cftoit attaché. Al 
refteles:coftcs & leurs entredeux font femblablea 
quelques tables precedentes. 

Q_Le troifiefmequi faitmouuoirlepalleron. 

;R Le palleron defeharné du tout par derrière. 

S Le troifiefme quifait mouuoir le bràs. 

T Le fécond qiii fait mouuoir le coffre. 

V Le troifiefme lien particulier àla ioinfture de fef 

X Cemufcleeftpèndant,&:cft le cinquiefme quifait 
mouuoir le bras. 

Y La partie de derrière le' doz du bras defehamé di 

tout & defcouuert de tous mufclesril eft merqué ans 
deuxeoftez. . , 

a Le mufcle de derrière'qûiflechift fauanbras. 


çoftéje commencement duquel eft . b,c,d Les mufcles qui eftendent l’auanbras. Celuy qui c 


auffi caché fort prOfandcment,& fon attache eft fort 
F apparente a la lettre F. Aürefte là pièce charnue de 
G,G lafecondepaire eft merqueepar G & G. 

H Le cinquiefine mufcle qui fait mouuoir le doz. 

I Vne partie du fixiefinc mufcle qui fait mouuoir le 


K LcquinziefmequifàitjmouuoirledoZjôubien l’va 
de la huiaiefme paire des mufcles du doz. 
r L’onziefme qui fait mouuoir le doz , le cOmmcnce- 
mentduquel montântdèl’oz du croupion eft mer- 
L,M,M quépar L fit fes tendons par M &M. fi bien que la 
lettre M, laquelle eft la plus haute monftre la fin fu- 
perieure de ce mufcle. 

a Ce charaiftere eft mis aû lieu de N : il monftre le 
neufiefme mufcle qui &it mouuoir le doz, ou bien 
l’vn de la cinquiefme paire. 

0,0 Ce mufcle eft pendant à fon commencement, & eft 


tache eft fort mence de la crefte inferieure du palleron eft merqué 

c charnue de . par b.&celuyquiproèededucoidel’ozdubraspat 

3. c: puis la partie charnue qui-prend fon originedu 

le doz. mïllieudclalongueutde l’oz du bras, eft metqutf 

t mouuoir le par d. 

eLefufauanbras. ' 

ôubienl’va f,gLèmufcled’enhaut.Tvndeceûxquirerournentveis 
■Z. bas le fufàüanbras , rattache duquel eft particuliete; 

commence- ment merqueepar g. : . 

lion eft m er- h Ce mufcle éft pendant : il eft le plus court de ceuï 
îbienquela quiretoutnencvershautleftifouanbras. 

lire la fin fu- i,k Lefoufauanbras.Tay notté par cy-.deuàntle fuftuan- 

bras par e. Et le k qui eft en l’vn & en l’autre auaa- 
monftre le bras;monftre lelien qui eft en tousdeux, lequelatta- 

oz,oubien ' checesdeuxozenfemble,àTcndrôiâ:ouilsfèfepa' 

rent.Quant eft des oz du poignet, de l’auanpbigneti' 

ment, & eft & des dQis,-ils faccordent en tout &par tbutauecks 

Enfuit la trezicline figure des mufcles. 








I precedentes tables. Toutesfoisnous anonsdu 

koé icy lemufclc qni approcboit le poulceprcsle 
fcconddoid.& reftc Iculcment en la main gauche 
uoismufclesqoi flechilTencle fécond entreneuddu 
J ponlcejelquelsfonc nottez par les charaareres 1,1,3. 
’ Aureftele mufclequi flechift en dedans lepremier 
oz du fécond doid, eft icy particulièrement notté 

m Le derrière de l’oz des hanches apparoift icy def- 
chamé,tout ainfi que le dehors de l’oz de la fclTc; 
n Laqueüedefcharnee,&: defcouuerte de lès mufcles; 
0 Le lien qui fort de l’oz du croupion & qui eft attaché 
en la faillie aegue de l’oz de la reflè. 
p Latcftedel’ozdelàcuiflè. 
q La grande ou extérieure faillie de l’oz de la feflè. 
r Ledixielinequi faitmouuoirla cuiflè eft icy pendu 
àfon attache, monftrant la partie qui eft enleuee de 
tous coftez dedans les ozt Les tendons de ce mufcle 
tt,u font monftrez par f, t,& u, lefquels doiüent eftre re¬ 
tirez fur l’oz de la feflè. 

x,y,z La partie charnue quimene le dixicfme müfcle qui 
faitmouuoirla cuiflè & eft faiâ en façô de fourreau, 
la part ou il fc retourne vers l’oz de la feflè eft mer- 
quee par ces charaâeres. Ainfi donqucs la partie 
d’enhaut de cefte partie charnue eft notteepar x, 
celle du millieu par y, & celle d’embas par 2. 

«Vue portion du neufiefme mufcle qui fait mouuoir 
lacuiflè. 

^7 Deux attaches des mufcles fontnottees en la cuiflè 
gauche, lefquelles font en la petite faillie de l’oz de 
la cuiflè: celle du fixiefmé mufcle qui la fait mouuoir 
eft nottee par /8 : & celle du feptiefme par 7. 

J',J' Lehuidiefine qui fait mouuoir la cuiflè, lequel en- 
toutne prefque tout l’oz d’icelle. 
e,e Lahgnerudede l’ôz de la cuiflè, contre laquelle eft 
attaché le cinquiefme mufcle qui fait mouuoir la 

Le cinquiefme mufcle qui fait mouuoir la cuiflè eft 
pendant à la tcfte de dedans del’oz de la cuiflè. La 
partie du derrière d’iceluy eft nottee par Si&cclle 
de deuâtpar n StS-puis particulieremétle derrière 
d’icelle eft notté par n & le deuant par S.. 

$ Le mufcle troifiefme en nombre èntre ceux qui font 
mouuoir le pied: fon commencement procédant de 
la tefte extérieure de l’oz de la cuiflè eft notté par <p, 
& l’endroit ou il commence à pouflerfon tendon eft 


D 

ÇmerquéparÇ. 

-/(Le mufcle que nous dilbhs eftre caché dans le iarrer. 

Le quatriefme qui fait mouuoir le pied, le commen- 
6 cemét duquel eft notté par S, & la-partie en laquelle 
' les tendons des deux premiers mufcles commencée 
a à eftre opiniaftremétattachc2,eft nottee par a. Lat- 
tache du tendoii des deux premiers & du troifiefme 
A mufcle qui fait mouuoir le pied eftmerquèepar A. 
fl L’oz de la iambe eft delèharné en ceft endroit, com¬ 
me auflS eft là plus grande partie de l’exterieure tefte 
d’embas de l’oz de la cuiflè. 

» Le tendon dü huidiefine mufcle qui fait mouuoir 

I Letendondufeptiefinequifeitmouuoirlepied. 

£1 l'ay voulu merquer par ce charaderela figure qui eft 
au cofté droit de l’homme entier en cefte tteziefine 
table, ôs qui eft figurée comme eftàht âppuyee for 
vne pierre à celle fin que le deflous du pied apparuft 
plus facillemeht, & que félon l’ordre de la diffedion 
ou decouppeure les mufcles de cefte partie fuflènt 
leuez petit àpetit es tables foyUantes. 
tr Le lien, ou la fubftâce membraneüfe qui eft par def- 
fus le premier mufcle qui fait mouuoir les orteils, & 
qui eft au lieu du latge tendon en la plante du pied, 
f Le mufcle qui retire le gros Orteil en dedans d’aucc- 
ques les autres orteils. 

« Le mufcle qui retire le petit Ortèil d’auec les autres. 

T,T Le premier & le fécond mufcle qui-font mouuoir le 
pied, lefquels font pendants en la figure entière au 
quatriefme qui fait mouuoir le pied en cefte-cy 
ils font mis en leur lieu naturel. 

«Le tendon dutroifiefiné mUfclequi fait mouuoir le 
pied,lcquel eftoit merqué par ^ en la figure entière. 
Ç Vneportion du quatriefme mufcle qui faitmouuôit 
le pied,& eft merqué en l’autre figure par Ÿ. ^ 

X Le tendon qui eft foit pour le premier,le fécond &Je 
quatriefme mulèie qui font mouuoit le pied, & eft 
attaché au talon, toutefois particulièrement ce cha- 
radere monftre le creux qui eft paroiflant entre la 
partie de deuant de ce tendon & le derrière des au¬ 
tres mufcles fit uez en cefte partie de la iambe. 

(P,te La pajtie defchârnee de toute la iambe, laquelle na¬ 
turellement n’eft recouuerte d’aucuns mufcles. 

Icy fe remOnftrent plufieurs parties des mufcles fi- 
tuez au derrière delà iambe, outre les trois premiers 
qui font mouuoir le pied. 


EXPLICATION DES MVSCLES. 


L’EXPLICATION DESGHARACTERES 

• merqi(ez,enUqmtorz.ieJmeubkdeimufcks-. 


ESTE ubk efih def niere qui refrefentek 
derrière da corfs , elle nU ny f aileron, ny brae: 
elle pchiftkgenouil acelkjindemonsirerla. 
plante de tvnedes iambes. D’auantagenoM 
amns mis vne teste ^ ks deux premières 
rouelles du col entre ks deuxgenouils , de peur que mus ne 
fufions contraincls de faire vne tahkentierepourmonSrer 
laquatriefinepairedes mufcles qui font mouuoir la teHe. 

A,B La troifiefme paire des mufcles qui fontmouuoirla 
tefte , laquelle procédé de l’efpine de là lèconde 
roüelle du col,& fattache en l’oz de derrière la tèfte. 

CLalàillie mamuielierederozdela temple,laquelle 
eft paroiffante,tant en la grande figure qu’en la tefte 
quieftembas. . 

D Cecharadere auec quelques vns des fuiuâts eft par¬ 


ticulier à la figure qui eft entre les genouils : & mon¬ 
ftre l'âfaillie trauerfante de là première rouelle du 

E L’efpinc delà fécondé rouelle du col,& ainfi cefte 
lettre monftre la fécondé rouelle. 

F,G La quatriefme paire des mufcles qui font mouuoir 
la tefte,lefquels procèdent de la première rouelle du 
col&fcnt attachez enl’oz du derrière la tefte. 

H,I Ces charaderes font au chignon du col dé la grande 
figure,& monftrentla cinquiefmepaire des mufcles 
faifottts mouuoir là tefte,lefqnels fortant du derrière 
de la tefte fattachent aux faillies trauerfontes dela 
première roüelle dü çOl. 

K,L La fixiefme paire des mufcles qui font mouuoir la 
tefte, laquelle fort de l’eipine de la fécondé rouelle. 




DN DES MVSCLES. 


& fattachc aux faillies trauerlântes de la première. 

M Vue partie du troifiefine mufcle qui fait mouuoirle 
palleron:elleapparoilî: l'endroit ou elle fort de quel¬ 
ques lâillies trauerlântes des rouelles du col. 

N Le troifiefine mufcle en nombre entre ceux qui font 
mouuoirledoz. 

O Lelëptiefinequifaitmouüoirlcdoz. 

P Celle lettre eû aux reins, & merque lé neufiefinc 
mulcfequifait mouuoirle doz. 

Q_L’onzicfme mufcle que faid mouuoir le doz pend 
icy au fin boutdé fon attache & monftre le creux; 

R lequel eft merquépàr R &par lequel il faiâ place 
au treiziefine qui fait mouuoir le doz:fon commen- 


T Le treziefraé mufcle qui fait inouüdir le doz,le com- 
V mençementduqueleftmerquépar V,-&fon attaché 
X par X : lequel aulli monlïre le commencement du 
quinziefme mufcle qui fait mouuoir le doz. 

Ÿ Le quinziefme mufcle qui fait mouuoir le doz, l’at- 
a tache fuperieure duquel eft merquee par a, & eft ca¬ 
chée fous le lèptiefitie qui fait mouuoir le doz; 

Il eft neceflaire de bien regarder cèfte quatorziefme 
table des mufcles à caufe delà façon du coffre, & dé 
l’entrefuitte des éoftes,attendu qu’elleles reprefente 
fort bien, comme auffi font les autres tables des mu¬ 
fcles. le nay peu iufques icyfibien conioindreles 
coftes en.rafTemblage desoz,quelles fulTentfélon 
leur naturelle fituation;quat à leur côduiâe biezâte: 
Car il y a eu toufiours en celle affemblagetrop grade 
efpafce entre le haut de l’oz des hanches, & le bout 
de la âouziefine colle du coffre. Mais nousauons 
toufiours obférué facillemedt en, pourtrayant les fi¬ 
gures des mufcles,rentrcfuite & vraye conduiâe des, 
colles, pourautant quelles font toufiours fituees en 
leur lieunaturel,pettdât que Ce faiaiadecouppcute. 
Dauantage ie penfe qu’il n’ya celuyqui ayfement 
ne voye les mufcles entrecoftaux de dehors encore. 
que ie ne le dilTe.-Mefme les oz des hanches, de la 
felTe, le barré, & celuy des cuiffes font tellement ap¬ 
parents, queûquelcunyrequeroit des charaéleres, 
il les pourroit reprendre des trois entières figures de 
tous les oz, lelquelles nous auons parauant pour- 

b,b Ces charaderes font en l’oz barré, & monftrent les î 
membranes qui font en leurs pertuis. 
c Le fîxiefine mufcle qui fait mouuoir la cuiflé pend 
icy à fon attache. 

dLefcptiefmcqui fait mouuoir la cuiffe eft auffi pen¬ 
dant à fon attache. . 

e Ce mufcle pend à fon attachc,& eft le neufiefme qui 


f,g Vnc partie charnue,ou fi voulez les mufcles parti¬ 
culiers qui conduifent le dixiefme mufcle qui fait 
mouuoir la cuifïé,&;fbnt pendants à leurs attaches. 
rLe mufcle que nous difons eftre caché au iarret, & 
auquel Galenadonné ûns caufe l’office de flefehir 
tout le iarrenfon cpmniençement qui procédé de là 
h telle extérieure de l’oz delà çuifTeeftmerquépar h, 
i & l’attache qu’il fait en l’oz de la iambe par i. ; 
fc,k Le féptiefme mufcle qui fait mouuoir le pied, 

1 Le tendon du huiéliéfine qui fait mouuoir le pied, 
l’attache duquelpofee dans l’oz de l’ananpied qui 
m fbullient le petit orteil,eft merquee pat m. 


Il y a quatre mufcles pendans par terre au talion di 
pied gauche,lefquels font caufe des mouuementsdt 
■pied. Les deux premiers, qui le font mouuoirfcat 

n,o,q merqués par n & o, le troifiefine par q, & le qia. 
p,r triefme par p. Au relie la lettre r qui eft fitucean 
collé de dedans du talon gauche, monflrepatticn- 
lierement l’attache du tendon. 

A Ce chara(fteré monftrê la figufe pofee au coftéde ; 
dehors du pied droiâ.dela grande figure,laquelle j 
va fuiuat par ordre.de decouppeure ainfi qu’il fuiuoit 
celle qui eft en la precedente table nottee par û. 
f Lelien,ou la membrane du pied eft pendateaubont , 
des orteils : elle fprto.it.du mufcle; qui flechifloitles 
fécondés ioinélures des quatre orteils & eftoit au 
pied tdùt ainfi qüelé large tendoii eft eh la main, 
t Le mufcle qui retire le.gros orteil d’auec les awtci ! 

eft pendant à fon attache. . V . 
ü ÇemufclepédàlbnattâchCiSteflcèluyquirétirelc 
petit orteil .d’auec les antres, vers le Cofté de dehors. 
© Le mufcle qui flechiïl les féconds oz des quatreot- 
teils : fon commencement qui fort dù talon eftincr- 
X quépar X, & l’endroit ou il fepârtift en quatre ten- 
à donspar a,.. Aurefte l’oiipeult: vbitàyfementencc 
pied droiét.de la grandfigure,eomrnient les tendons 
de ce mufcle font diuifez &• comment ils font voieà 
ceux de.defroüs,& à fin que vous les voyez beaucoup 
mieux, il fauttegarder attentiüementlc dedans de 
quatre orteils : encore que,k figure hottee pat A le 
monftrè auffi, en laquelle ce mufcle eft pendants 
eft merqué par 

^ Celle partie charnue eft-celle phi le moyen déh- 
quelle le premier entreneud du. gros orteil fede 
chift : & celle mefme eft notreé d’vn pareil charaâe- 
re&eftpendanteenlafigùrenotteepar A. 

,Â,A Le mufcle qui flechift le fécond oz du gros orteil,lé 
commencement; duqüél eft notté en la iambe dtoi- 
yjAdlepary. ce mufcle poulTe à l’endroit ou ilya^m 
tendbndefohcoftédèdédansilequelauoit iacom- 
mèncé aucunement en la partie •charnue d’icduy 
c près le cliaraélere «. Dauantage routes les deuxfr . 
gures qui.teprefentent la plante du pied ont lécha- 
raffere S',, la part ou ce mufcle approche du.gtos 

3,g Le mufcle qui flfechift les troifiefmés oz des quatre 
^ orteilSj.foncommencement eflnottépar Ç, toute¬ 
fois il procédé de plus haut fous le mufcle caché au 
n iarret notté par r, fon tendon efl merqué par a, tc 
, fort du cofté de dedans de fa partie charnire, &fedi- 
uife encor en quatre tendons de la plante du pied; 

6 la ou eft e, lefquels font enuoyez aux quatre orteils. 

U fe voit icy vnepartiedu mufcle.; lequel nous met¬ 
tons cinquiefme en nombre entre ceux qui font 
mouuoirle piédi 

A La chair mufculeufe, laquelle eftanr diuifée en qua¬ 
tre portions , .ell .enuoyee aux tendons qui flechift 
fent lesrroificfmes. oz des quatre orteils; Ceflauffi 
celle,parlemoyendélaquelleles quatreorteilsfont 
menez vers Je gros orteil. Mais à fin que l’on co- 
gnoifîé ces tendons & ces portions de fubflance mu¬ 
fculeufe, l’on voit le tendon qui flechift le troifiefine 
» oz du fécond orteil eftre norré par, t; & le mufcle 
qui approche le fécond orteil préslcgros orteil eft 
pt merquépàr u. 

L’EXPLIC. 


Enfuit h quinziefme table des muftiea. 








çjtntmfomnef 
J^«ras jmrum ujm 

^as viotSa^Itdo 



EXPLICATION DES M VS CLES. 
L’EXPLICATION DES CHARACTERES 

marquez, aux deux premières fiÿtns de U qamzkfinetahk 


■ E s deuxf^resdecestefrefentetahtemer- 
quees far n v font gardées en la mefme 
fafon, en laquelle la iambe droi£ie ,^U 
fied de la figurent ejl en la quatorziefine 
table fe font monslrez. Mtfiiuant lordre 
de la decouffeure, la fremiere figure fiât 
aanünent apres celle qui eSoit tnerquee en lafrecedenteta- 
hlepar h^&lafécondéfuit apres la fremiere. L’explication 
de leurs charaBeres efi en la-maniere qui enfuit. 


A L’ozdelagreuc. 

B L’oz delaloufgreu 
C Le mufcle caché ; 


e j-eft pendant à l’oz de la 


D Le cinqiiiefinc mufcle qui fait mouuoir le pied, fon 
commencement cftnotté particulièrement par D, 
Alétendon qui fort du coflic de-dedans ce mufcle 
E eftnottépar E.. 

ELecreux auqueleftûtuélctcndohcaufe duflcchiC- 
fement du fécond entreneud du gros orteil. 

G Le creux par lequel eft porté le tendon du mufclcj 
. qui flcchift lés troilleimesoz des quatre orteils. 

H Lefeptiefmémiireleqnifaitmouüoirle^pied.. . : 

I Lehniâiefinemufcletjui fait mouuoirlepied. 

K L’attache du iîxiefme mufcle qui &it mouuoir le 

L L’amas mufouleux qui flechift les premiers oz des 
quatre orteils. 

M Les petits offelets qui fontpofez au premier entre.! 
neud du poulce, &lelquels fontnommez à caufe.de 
laiïmilitude qu’ils ont auecla femance de lugiolme 
& font accompatez à la façon d’vn demi pois chiche 
parlesArabes. . . - . . - ■: 

N Lafubftance mufouleufe qui enuoyevne portion à 
clafque coftéde dedans des quatre orteils, & qui les 
foit approcher près legrosorteil, efticypendanteà 
fonattaché. -. , .. 

O Le mufcle qui flechift le fécond oz du gros orteil. 

P Lémùfcle qui flechift les troiCefrnes oz.des quatre 

Q_yne portion du tendon qui flechift le fécond en- ' 
treneud du poulce eft meflee auec le tendon, quifle-. 
chiftlctroiiîefme entreneud du fécond orteil. 

LES CHARACTERES .S.VI- 
uantsfont particuliers à la fécondéfi^re. 

R L’ozdélagreiie. 

S L’oz delà foulgreue. 

T Le lien membraneuXjlequel attache la greue aùec la 
foufeeuedapart ou ces oz feflongnét l’vn del’autre. 

V Le^deûne mufcle qui fait mouuoir le pied, le ten¬ 
don duquel fe retire & fe cache par deflbus l’oz qui 
X eft femblable au déd’endroiift ou eft notté X. & l’at¬ 
tache qui fait en l’ozde l’auanpied qui fonftientle 
Ygrosorteil,eftmerqué par Y. 
a Le huiâielme mufcle qui fait mouuoir le pied, & eft 
caché fous le fepriefméifon attaclie eft merquee par 
b b, &fe &ten l’oz de l’auanpied lequel fonftientle 
petit orteil. ' _ ' 


[,i,3 Ilya.trôis creux merqués par ces trois charafteres, 
par lefqnels paffent les mufcles qui dèfcéndent du 
derrière de la iambe s iufques aù bas du pied, celuy 
par .lequel pafle le cinquiefinc qui fait mouuoir le 
pied,eftmèrquépar i.celuy.par lequel êftponéle 
tendon,.quiflêclüft:les quatriefines.oz des quatre 
orteils eft inerquépar a: &celiiy qui eftfaiiftpour 
le tendon par le moyen duquel laiecoiideioinaure 
du.gros.orteüeftflechie,eftmerqttépar 3.,. 
c Leinufcle quieftoit merqué en l’autre figure par D 
& E , eft maintenant conché & pendant a fon atta- 
d chenptfec|>ar d, & eft lecinquieûnéqui fait mou- 

e La mafle mufculeüfequi flechiftles qhatre premiers 
oz des quatre orteils, eft maintenancpendante aux . 
oz de l’auanpied, lefqnels font nuds & defeharnés. 

L’EXPLICATION DES .CHARA- 
'cieresméqüezenlafek,kfmefifiiYidela 
quinziejme table des mufcles. 

S ots eufiionshienpeùmetire.la, feiziefhtefigure 
des mufcles incontinent apres h troifiefme: mais 
fâtirautani qàeUene réprefente quvnepartie du 
corfs ^noüsauonseBé daduk de lamettreencejl 
: endroiB.Varicelle efi reprefente le dedans de la cuijfegauche, 
aueclaiamhe&lepiedfieftatencoredefcharnéoudefiouiEé 
de fes 'mufcles-: aufij. eft io k du croupion auec celuy qui efi 
, attaché au coHégauche diceluy, ee queiay faiél ocelle fin que 
le dixiefine mufcle qui fait momoir la cuiffe ,feut eBre veu 
en quelque autre endroiCi, qu eh figures entières, aufqueUesil 
nepeut affaroiBre en la 'partie qui occupe le dedans de loz 
harré ér deloz de lafejJè.Xes-characleres de ceBefigufe 
fexpliquent en la maniéré qui enfiift. 

A L’oz du croupion. ' 

B Lecofté de l’oz ducrouçion , auquel l’oz de la han¬ 
che droifte eftoit attaché. : - : 

C Lelien quipafle de l’oz du croupion en l’aboutiflê- 
ment de l’oz de la feflè. 

D Vne partie de l’oz barré du cofté gauche, laquelle 
eftoit attachée auec celle du cofté droift. 

E Le quatriefine nerf qui entre en la cuilfe. 

F Le dixiefine mufcle qui fait mouuoir la cuifle,Ies ^ 
trois parties duquel foncaucuncmérdiftmguees par 
G les.Ghàfaaéres ,-E,F,;G. Defijiielles fort le mufcle 
tout charnu à Içauoir du dedans de l’oz barre, & du 
dedans auflî de l’oz de la fefle, mais en la partie en 
H laquelle eft la lettre H ce mufcle fe retreflîr, puis fe 
retoumant par lcçreüx qui eft particulier en Idz de 
lafelTeylleft porté iufquesàlagrandelàilliede l’oz 
delaciiiffe. - . 

1 Icy eft fort apparete tme partie du feptiefme mufcle 
qui fait mouuoir la cuifle. 

K Vne partie du fîxiefine mufcle qui fait mouuoir la 

L Le premier mufcle qui fait.moüuoir la ilbe v la fitua- 
tiô duquel, en laqueÛe il aboufift enyn tédon près la 
M telle intérieure de l’oz de la cuiflè,eft merqüépar M. 
A Le fecond mufcle qui fait mouuoir la iambede com¬ 
mencement duquel procédant de’l’alfemblage de 
N ,0 l’oz barré eft merqué pat N j& iO, & la partie en 
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laquelle il finift en vn tcdon eft merquec par M, en¬ 
core que celle lettre,lbit appofee au premier mufcle. 

P Leneufieûnemufclequifaitmouubirk iambejap- 
paroill quelquepeu en cell endroiâ:. 

Q_Iæ huiâielme mnfcle qui fait mouuoir la iambe. 

R Le troilîefine mufcle qui fait mouuoir la iambe, le 
tendon duquel peult cftrenottépar M ainfîqueles 
tendons du premier & lêcond. Onpeultdauantage 
voir principallement en quelle partie les tendons 
des mufcles f attachent au deuant de l’oz de la greue. 
S,T Le cinquielme mufcle qui fait mouuoir la cuifle, la 
partie de derrière elt particulierem ent merquee par 
S, & le derrière de la partie de deuant d’iceluy eft 
merquépar T. 

V Le cinquielme mufcle qui fait mouuoir laiambe, 
X,y La partie defeharnee de f oz de la greue, toutefois la 
cheuille de dedans eft particulieremét n ottee par Y. 
a,b Lepremiermufcleqfaitmouuoitlepied.lldeburoit 
auoir vn b Ibus le iarret pour monftrer le fécond qui 
fait mouuoir le pied. 

c Le tendon fort dellié & grelle, lequel procédé du 
troilîefme mufcle du pied. 

d Le plus grand mulcle de ceux qui font le mollet de 
la iambe : il eft quatricfme entre ceux qui font mou¬ 
uoir le pied. 

e Le mufcle qui flecliift les troifiefmes des quatre or¬ 
teils du pied. . . 

f Vue portion du cinquiefme mufcle qui fait mouuoir 

g Le tendon du lîxielmé qui fait mouuoir le pied. 

h Les tendons qui eftendent les orteils. - 

i Le mulcle qui retire en dedans le gros orteil dauec- 
les quatre autres. 

^EXPLICATION DES GHARA- 
cferesmerqueTijaladtfeptieJmefigsredek 
quinziefine uble des mufcles. . . 

S A difeptiefme figure des mufcles eft des 
liens,& monftrc prelquc toutes les differé- 
ces d’iceux , reprefentant tout l’oz de la 
cuifle, dé la greue & de la Ibulgreue, auec 
les liens qui y Ibnt encore attachez. 

A,B L oz de la cuifle, la telle duquel qui entre dans la 
boëttè de l’oz de la fefle, eft merquee par B, & les 
deux telles d’embas, lefquelles font ioindes auec la 
C,D greue par C,&D. 

E Lozdela greue. 

F L’apparente faillie de l’aboutiflêment fuperieur de 
l’oz de la greue,laquelle fc met dans le creux, qui eft 
entreles deux telles inferieures del’oz de la cuifle SC 
prôduiél le lien qui lèra tantoll merqué par X. 

G Le creux de l’aboutiflement inferieur de l’oz delà 
greue, parlequellbntportez plufîeurs tendons des 
mufcles lïtüez au deuant de la iambe. 

H La cheuille de dedans. 

I L’oz de la Ibugreue, toutefois la cheuille de dehors 
K ell particulièrement merquee par K. 

L,M Par ces deux lettres le mufcle eft notté, lequel ell le 
plus grand du mollet de la iambe,il ellle quatriefme 
qui fait mouuoir le pied, & entre tous ceux du corps 
il eft le plus plombé en couleur,toutefois Ibn attache 
qu’il faiâ en l’oz du talon eft particulièrement mer- 
N quee par M. & la lettre N monftre vne petite por¬ 
tion de tendon du premier & du fécond mnfcle qui 
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font mouuoir le pied,laqueile faflcmble aueclaooa. 

tricline qui fait mouuoir le pied, & fattache ^ 
auec iceluy dedans le talon. 

O Vnlientoutr6d, lequclattàcherozdelacailfeaocc 

celuy delafelfe. 

P,P Le lien quientourne en rondremboyturederozi 
la cuiflej& de l’oz de la fefle. 

Quelques portions de liés, lefquelsprocèdent dch 
grande & extérieure faillie de l’ozdelacuifle.&fc 
perdent dans quelques mufcles, & principallemcn 
dans le feptielme quifait mouuoir la iambe. 

R Quelques petites ponions de liens,lefquelsptdce 
dent de la racine de la petite & intérieure fadlicè 
l’oz de la cuilfe, &.fe perdent principallement dans 
le huiélicfmé mufcle qui fâit mouuoir la iambe. 

S,S Le lien mébraneux commun à toutes autres ioinân- 
res,lequelenueloppe toutelaioinauredugenonil, 
excepté rendroi£l,auquel ellla rouelle d’iceluy. 

T Le lien propre à la ioinâure du genoil, lequel d 
fitué le long du collé extérieur d’iceluy. 

V Ce lien ell aufli propre & particulier à la ioinflutt 
du genoil,& ell fimé le long de Ibn collé de dehon 

X Lelien qui procédé de la faillie del’oz delagrcne,!c 
fattache en l’oz de la cuilfe. - 

Y Le lien qui attache la partie fuperieure delà fouf- 
greue,auee l’oz de la greue. 

Z Le lié qui attache la partie inferieure de la foufgtent 
auec l’oz de la greue. 

a Le lien membraneux j lequel attache les deuxozde 
la iambc,enfemble tou t le long de leur conduiâed 
laquelle ils fe lèparent. : 

b,c Icy eft merqué le lien qui embrafle les tendonsà 
manière d’vn anneau, lefquels paflènt du deuantè 
lai-ambe iufques au delfus du pied. Etàcellefinqje 
mieux l’on peut comprendre là nature, nousl’auons 
diuifé en long Sc reprefenté comme fi l’vn des bouts 
elloit rctroufle. , 

d Lé lien qui fort de l’oz de la greue, & fattache au ta¬ 
lon : il maintient les tendons qui palfent par cell ca- 
droiâ pour atteindre iufques au plus bas du pied. 

e Le liendefcendantdela foul^eue dans lé talon;! 
ell recouuert par les tendôs paflànt par cell endroiâ 
pouratteindre au bas du pied. 

f Lelien tendroneux,lequel fort de la cheuille de dc- 
dans,& fattache au collé intérieur de l’oflèllet. 


L’EXPLICATION DES CHARA- 
éleres merquex, en U dixhuiciiefmefigure de 
. U quinziefine table des mufcles. 

S A façon & cqmpofition du mnfcle telle que 
les Anatomilles l’ont donné eft icy aucune- 
•r . . ment reprefentee : Car ce qui eft entre $ K 
O il,eft vne portion du nerf couppé par haut &par 
bas. toutefois nous le monllrerons mieux pat l’expli¬ 
cation des chatarireres. 

A La portion du nerf lequel doit eftte diuifé enpto- 
fîeurs parties. 

B VnieSondunetf merquépar A, lequel eutreenla 
corpulànce & fubllance du mufclê. 

C Le lien qui fort de l’oz pour entrer en la copofirion 
du mufcle. 

D Larencontredunerf StduliemlaqucUefefàicpour 

lacomp- 


li compofîiion do mufclciils fe diuifcnt icy en fibres 
te font la telle du mufcle. 

E La partie en laquelle eft la plus grande diuifîon des 
fibresjêc fair le ventre d’iceluy. 

F Le rafleinblement de la diuifion des fibres & le coiri- 
tnencement du tendon du mulcle. 

G Vue partie d u tendon, laquelle f atthache en l’oz, le¬ 
quel il doit &ire mouuôir. 


EXPLICATION DESMVSCEES. Î7 

Is le diuifent icy en fibres N c o a e que ées mulcles ayent elié aucu- 

® nement repreiêntez en la troifiefme table 
. plus grande diuifîon des fous les c^ra^eres C, D, & E : toutefois 

luy. nous en auons faiâ vne particulière figure, 

lifion des fibres & le coin- en laquelle lé premier mufcle delà paupière eft mer- 

mufcle. À,b,CquéparÂ,&fohcornmencementparb&C.lefe- 

icllefatthachecnroZ,le- D cdndmufclc eft merquépar D,&fon commence- 
e ment par e, puis le long aflèlfiblemenc desdeux eft 
FnottéparF. 


L’EXPLICATION DES CHARA- 

SercsmerqueS^e»U dixneufofiBe_^fftrede - L’EXPLICATION DES CHARA- 

Uqiimz.iefme ubledesmufiks. Seresmerquez,enlavinÿvniefmeé‘ 'vmp- 

deuxie^efigùre deUquinziefme table 

dixne«fiefmefiguremonnrelesp>resdesmBfcla, . âesmufcUs:efquellesUsmiifcletdes 

^^^quireciimrent(oz,ditbras,érlesdeûxdelaBin- yeux font re^refenfex,. 

bm ,lefquelles font defehamees: elle monUreaufi 

Uquatriefme nèfquientredansUbraSjcêquiaeBéfaità autant qùil nenousafds eBépofible dâ 

cetlefnquela nature & ordre de U comfofition dumufcle reprefenter les ntufcles des yeux ésfigures entières, 

pfiexprimeelepluspresdùnaturelqdileftpofiihle. '^^^^àcaufe que pour les ■voir,il eft necejfaire dé les tirer 

H La tefte de l’oz du bras, laquelle eft ioinde auec lé hors de la teSe _, nous lés auons reprefentez. àpart 

•palleron. . ^ enceBetable.ParquoylapremiereftgUretno'nsireencoreCvn 

I Le quatriefmenérfqui entre dans le bras. - des coBOftktoeil auec ces mufclesftfuens en leur lieu naturel. 

K Lecommencemét du mufcle qui eftend l’aaanbra^ Laficonde monHrelesftxpremiers mufclesdelœilpendant 

lequclprocededelaracinedelateftedel’ozdiibras. i leur attache ér couchez, par terre:lefeptiefme eBant encore 

L Le cômencemét de l’autre mufcle qui eftend l’auan- à lenteur du nerf de la aieite. Les nombres adiouBez, mon- 

bras, lequel procédé de la crefte inferieure du pal- ftrent feudementjaquelle dès deux figures eft merqitee. 

leron. , . A,i,a Le deuant de l’œil auquel lare delà yeüe eft fîtué. 

M L’endroift auquel le quatriefme nerf entrant dans le B,i,i Le nerf de la veüe eft couppé l’endrpift auquel il co- 

j bras enuoyc des rameaux aux deux mufcles qui efté- menée à fortir de la tefte,& à entrer dans l’œil. 

dentl’auanbras. C,D,E,i II fedefcouure trois mufcles en ce.cbfte’,n’eftât tou- 

N La fin des müfcles qui eftendent rauanbras,ou l’atta- tefois aucun mufcle encor tiré hors de fa place. 

che qu’ils fôt en la faillie pofterieure du foulàuâbras. F,G,i II ft delcouure en ce cofté deux des entredenx des 
0 Vne partie de la {âillie pofterieure du foüfauanbras, fîx premiers mulcles,lelquels font pleins de greffe, 

laquelle eft touCours defcouuette de chair,& faift ce H,I,K,L Les fix premiers mulcles dé l’œil : toutefois celuÿ !e- 
quenous nommons le coude. M,N,z quel particulièrement fait mouuoir l’œil vers haut 


recouurent loz, dubras, dr les deux de taiianr 
bras , lefquelles font defehamees : elle monBreaufii 
lequatriefine nerf qui entredans lêbras ,cêquiaeBéfaità 
cetlefinquela nature ér ordre de la compo/îtion dumufcle 
frft exprimée le plus près dit naturelqdil eftpoftible. 

H La tefte de l’ozdu bras, laquelle eft ioinde auec lé 
■palleron. . - 

I Le quatriefme nerf qui entre dans le bras. 

K Lecommencemét du mufcle qui eftend l’auanbra^ 
lequel procédé de la racine de la tefte de l’oz dii bras. 
L Le cômencemét de l’autre mufcle qui eftend l’auan- 


P Lequatriefine nerf entrât dans le bras fe defcouure 
en ceft endroid, ou il fappuye au derrière de l’en- 
leueure extérieure de l’oz du bras, & enuoyc des ra¬ 
meaux aux mufoles qui commencent en ceftepartie 
de l’oz du bras. 

Q_Cy eft le commencement du mufole de derrière qui 
flechiftl’auanbras. 

R La tefte du mufcle 15guet,lcquel fattachc en Tabou- 
tiffemenedu fufauanbras près le poignet & retorne 
en bas ledift fufauanbras. 

S Le mulcle qui eftend le poignet auec vn double teri- 

T L’autre mufcle qui eftend le poignet, & qui fattachc 
en Tauanpoignet alTez près du petit doid. 

V Le mufcle fîtué le long du foufauanbras, c’eft celuy 
lequel flcchift le poignet. 

X Le mufcle qui eftend le fecond, troifiefme &qua- 
tnefine doid. 

YLemufcle par lequel principalement lepetit doid 
fenftend. 

2 La partie charnue du mufole, lequel diuifo entrois 
tendons, en attache vn en Toz du poignet, qui fou- 
ftient le poulcc, le fécond au premier oz du poulce, 
5:1e troifieCne au fecond & troifiefine oz d’iceluy. 

a Le mufcle par le moyen duquel le poulce eft amené 
près du fecond doid. 

L’EXPLICATION DES CHARA- 

Seresmerquez,en la'vihffiefmefigure de 
U qutnzàejine table des mufcles. 


eft merqué par H, celuy qui le fait mouuoir vers bas 
par I : ceux par lefquels il fe tourne par M & N, ce¬ 
luy par lequel il eft tiré vers le grand ahglet par K,& 
Tautrcjqui le tire au petit coing, par L. 

,1 Le foptiefme mufcle de Tœil n’cft aucunement fepa- 
ré d’aue'c le nerf de la veûe, toutefois il eft du tout - 
dcfcouuert de la greffe qui fenuironne. 

L’EXPLICATION DES CHARA- 

Beres merquez, en lavinprois,vin^quatre,. 
à"vinpcinquiefmefiguredelaquin- 
xiejme table des mufles. 

A ‘vingttroifiefinefigurereprefentt le coBédroicî 
toutela langue & défis mufcles, feparéfidu 
du corps -.elle monHre aUfii aupltu près la 
& laptuation des mufles du coBé droiS, 
autant qdil eft poftible de le reprefinter. Lavingt&qua- 

S ;reprefentelemefmeque lavinpiroftefime, tout fois 
ueUnaturedupremier&duneufiefme mufcle delà 
apparuft douant âge en ceBe cy qden lautre^ous ados 
retrouffé vers haut le troiftefine drfiptiefine mufcle delà 
langue,d- le cinquiefine eft encore pendant ifin attache. 

La vingtcinquiefme reprefinte les neuf mufcles de la lan¬ 
gue defeouppez. eBant icelle diuifie en long , é- fin lien re- 
couppé de Ivn eft de tautre corps dliceUe^defquels U face 


thomme,dr fa conBrucîioneft ainfi reprefentee, doutant 
qdilnotua eBépoftible par la peinBure. Les nombres adiou- 
ftd^aux charaSeres nous aduertijfent de la première, ou de 


U fécondé, eude U miftepnefigure, ou de toutes trois en- 
ÀjA, Aj'C t, 3 La partie de la langue apparoiflânte dans la 

encore recouuerte,de la membrane qui luy eft com¬ 
mune aucc toute la bouche,Ia gueulle & le üfBet. 
B,B,r Celle ligne mônftrcvne partie de la membrane fuf- 
diâe, laquelle eft couppee d’auec la bouche vers les 
collez delà mâchoire d’embas. Le relie de la langue 
qui eft par deflus laligne, eft encore recouucrte de 
celle membraneitnais célle'qui eft au deflbiis ne l’eft 
pas comme aulE iamais elle ne l’eft. 

C5I Vneporiiondclàmembranefufdiae,laquellenous 
auons couppee au fond du palais aucc la langue. 

Le premier mufclc de la langue. 

E, E,iji Lctroilîefme mufcle delalangue. 

F, F,i,a Le cinquiefme mufcle de làlangue. 

G,G,i,i Le feptiefme mufcle de la langue. 

Le neufiefme mnfcle de la langue. 

1,3 Le lien de lalanguc,aueclequellès fibres des corps 
de la langue fe continuent. ' 

K,K,3 La rèfemblance des fibres du corps droiftde lalam 

L3L53 La refemblâce des fibres du corps gauche de lalâgue. 

L’EXPLICATION DES CHARA- 
Beresmerqmz, en Umngtfixiepnefigure de 
laqmnz.iefinetabledesmufcks. 


laqumz,iefinetabkdesmufcles. 

S E s f E f refente figure monUre le derrière de ht 
fremiere, dr de U fécondé rouelle du col, ouec les 
liens diicelles, dont Cexflicution des charaSeres 
enfuit. 

AjB,C La première rouelle du col ioindcauecla fécondé: 

: toutefois le creux du collé droid de celle roüellede- 
qucl reçoit l’enleuéure droite de l’oz de derrière la 
telle eft particulièrement merquépar A, & le gau¬ 
che, dans lequel entre l’enleueure gauclre par B. Et 
l’endroit de cefte rouelle auquel toutes les autres 
ont vne efpinepar C. 

D,D,G, H La fécondé roüelle du col. 

E,E,E Le lien membraneux, lequel attache la, première 
rouelle,auec l’oz de derrière la telle. 
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F,F Le lien membraneux , lequel attache la premiett 
rouelle auec la fécondé. 

G Le corps de la fécondé roüelle,dont il fort vn piuot. 

H Le piuot,ou la faillie aigue de la lèconde roiielle. 

I Vn lien tout rond lequel Ibrt du piuot, & fattachc 
contre l’oz du derrière de la telle. 

K Le lien trauerlânt qui maintient le piuot, & qui à ni- 
fon d’iceluy,eft couché dans la première roiielle. 

L’EXPLICATION DES CHARA- 
Heres merquet en Is vingtfeptiefmefigure de 
la quinz,iefme table des raufcles: 

hiingtfeftiefinefigure réprejenieledeiwitdeim 
^^ÿroüelles tirées hors le cefire du corfs dm iemm- 

I Le tendron delà roüellefuperieure, lequel eft cutte 

' icelle roiielle ôtlonaboutilTement d’embas. 

1 Laboutiflèment de celle roiielle. 

3 Le lien tendroneûx qui eft entre les aboutilfcmciiB 
de la roiielle d’enhaut & de celle d’embas. . 

4 L’aboutilTementfuperieur de la roiielle d’etnbas. 

3 Le tendron quiattachelefufdiétaboutilTementauce 
fa roiielle. 

L’EXPLICATION DES CHARA- 
c}eresmerquez,enlavingthuiSiefinefigureie 
laquinziefinetabledesmufeles. 


laquinziepnetabledesinujcles. 

Des mulcles du boyau droid. | 

S^^A fartiedu hoyau droicl auec fis mufclesejlcoiq^ 
auec le resie du corps, é-eficellequeConaaawfi 
médelayfirdanslecorfs,lOrsmefinesqueloKtirà 
reste des boyaux elle efi merquépar A. 

B,C Les deux niufcles qui retirer le fiege vers haut, apte 
qu’il a pouffé les ordures dehors. 

D Vne fubftance mufculeufe attachée en la racinede 
la verge, & es femmes en la partie plus, baffe delait : 
nature. Dauantage l’endroit donr il. fort deux mi- ; 
des pour la verge,eft aulfi merqué par D. 

E Ce mufclc eft tout rond, & empefehe que les ordir 
rcs ne {brtent,outrele gré de l’homme. 


L’EXPLICATION DES CHARACTERES 

marquez, aux quatorz,esfigures du neud de la gorge. 


E deuaidetozfiemblableàlalettrefirecque a couppédutout,aueclesmuficles'quiprocedetde lozdekph 

efireprefinté en la première figure & efi du ctrine,à‘f attachant en iceluy,(f au neud de la gorge. "Sp 

toutdefcouuertdefesmufileszaufiiefilapxr- y auons donquesrefirué le cinquiefme &fixiejmemufita 

tie intérieure du neud de la gorge ér dutronq nombre , ér les communs du neud de la gorge, auec ceuxif 

dufiffet, qui efi le long dugofier: toutefois il font particuliers au couuercle dicehy: 

tlya aucunmufcle encore leué au neud de la gorge, & ceux La ünquiefme ri efi aucunement differente de ht quatrit^^ 

cquiapparoffent merquOfie characteres feront expliquészy ' quant a tordre de U defeouppeure, & reprefente fortmi 

apres. coBégauchecequelaquatriefinemonBreendeuant. 

La fécondé figure nous reprefinte au coïté droit prejque le Lafixiefme reprefente le derrière du neud delà gorge,tài- 

mefme que lapremiére: toutefois nous ri auons pas retenufi ntentfiparédutronq.dufifjlet qùilnyreste aucuneportiio 

grande portion dutronq dufiffet, é-fi nous auons couppé les de la gueuSe^’ydiaucun mufcle commun, cependat touffe, 

coïiA^denhaut de tozfimblable à la lettre grecque v. ilriy a aucun tendron de ceneud de gorgequi aiteme 

Litroifiefmeelldutoutfemblahleàlafeconde,finonentant , changédelieu. 

qu elle monstre par derrière ce que tautre reprefentoit à cofié. Lafeptiefine reprefente tellement le cojlédextredunedà 

toutefois nous auons laifié tout exprès les coB^lffenhaut de la gorge que defiafioncouuercle efi couppé auec les mafdesifi 

tozfemhlahleà utoutainficommeenlapremiere. atta£ent U fécond tendron auec U premier. BauanUgtb 

La quatriefine reprefinte iedeuant du neud de la gorge, auee faillie inferieure dupremier tendron efifiparee daueclefr 

■vneportiondutronqdufijfiet, esiarrt tozfimhlableà a re- condencecoslé: ef le premier fi defiouure en deuantconff 



Enliiit la table des quatorze figures du neud de la gorge. 
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Ja gorge, & au% coftcz à u (îfiîet. 
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N,i, 4 Lcmufcle qui paflTe du premier tendron au (ècond, 
ou le muicle exrerieur qui attaché le premier ten¬ 
dron auec le fécond. Vneparliédu droit 8£. du gau¬ 
che £e defcouure en la première figure:& Ihfn &ï’au- 
tre tout entier en la quatrieCne. 

0,S Le mufcle gauche paflant du fécond tendron au pre¬ 
mier, ou le muicle extérieur, qui attache le premier 
tendron auec le lècond; 


nflechidii faonâ,teIlementquelemiUiaidufre- 
Bitrtatdrùnejlda tout dejiouuertfar U derrière. 

U huiSiefme efi differente de U ffeftieffmeen ce quenous 
tans leué les mufcles droiUs des quatre,qui attachent le 
tnijiefnte tendron auec le fécond, lequelauffi affaroijl beau- 

“u^M^TMefelldifferentede Uhuiaiefine,ence 
tfit outre Us mufclesfefdias^ousauons leuéles quatre obli¬ 
ques, qui attachent le trOifiefme tendron auec le fécond, é" __ 

daaautresencoresquiejloyentattachez, au foubaffementdu Pj^,7 Le mufcle qui 
miftefme tendron, & auons feulanrnt referué auec les trois bas du fécond i 

titrons les mufcles qui attachent le troifofme tendron auec dron. Celuy du cofté gauche,&celuy du cofté di 

Ufrem'ier. apparoift en la lîxiefme figure : mais k feptiefme ne 

Udixiefmefedefcouurefarledeuantdu neuddelagorge, monftre que le dextre&aucunement le feneftre. . 

eyant feulement oUé le fremier tendron & laifé le fécond Qj8,9 L’affiettedumufclefufdia:. 
éi-le miftefme auec les mufcles qui attachent le troijiefme R,7,8 Lemufcle du cofté droit paflant du cofté du fécond 
contre le fremier. tendron au troifiefme. 

l’onziefme nefert fointàmonslrer les mufcles duneud de S,8,ÿ Lecreuxdu fécond tendron contre lequel eft atta- 
ügorge, mais nous îauons i<y affofee pour reprefenterauec ché la faillie inferieure du premier tendron merquec 

les deux fumantes la languette duneud de la ^orge. in icelle T,8,9parT. 

donquesefimonjlré leneuddelagorgefeparedlauecle tronq Le mufcle fituéau foubaflement du troifiefme ; 


dufiffâ.drdefes mufcles communs, lequel efi couché fur la 
partie de derrière, & ayant referué encore foncouuercleilre, 
prefeittetûutefafacededejfus. 

Ladouziefne efi differente de\tonziefme en ce quelle mon- 
firelapartieinferieureduneuddelagorge. 

Latrezâefmeacéq de particulier outrela douziefine ,cefi 
quelle reprefentelafetiteanche,oulanguettedu neuddela 
gorgevnpeuplusreferreedrfermee. cyiureHelexplication 3,7,8,5,10 Le mufclcqui procededetoutclalongueurdn 
des characleres efi telle qûil enfuit. premier tendrô, & fattache au troifiefiliemu le muf- 

A,t,l L’OZ femblable à lalettrc grecque v, lequel n’eft en- cIc mit aiTemWp tp nrpmipr rpndrd anpp 1p rroifipmp, 

core du tout defnué de fes petites membranes. 

BAi,3 Lecofté d’cmbasded’osfufdiâ,lequeleftattachéà- b,7, 
lafailliefupetieuredutendronfemblableàreçuflbn ÿjio 
|Ça), 4 lequel eft notté par C en k fécondé, troifiefme SC 


dron. Les deux Ibntreprelèntez en la fixiefme : ce¬ 
luy du cofté droit eft vne portion du gauche enk 
feptiefme, & celuy du cofté droit feulement enk 
huiaiefme. . 

X,5 Le creux dans lequel eft fitué le mufcle j.qui occupe 
en l’autre coftéie foubaffement du troifiefme tendro 
& a efté nierqué par V. 


quatriefme. 

D,i, 3 Le cofté fuperieur de l’oz femblable à k lettre grec¬ 
que V, lequel a efté couppéd’aueck feçondefigurc 

E, i l’endrôit ou on voit E. 

F, 1,1 Le mufcle procédant dé la partie inferieure de- 


cle qui aflcmble fc premier tendro auec le troifiemc. 
Celuy du cofté droit eftmerqué par a en kdixief- 
me figure,&celuy du cofté çauche par b k ou défia 
le premier tendron eft leué. Mais en k feptiefme, 
. huiftiefene, & neufiefme le mufcle du cofté droit eft 
entièrement, notté par a; & k partie fùperieurede 
celuy du cofté gaü che par b. 
c^n La partie fuperieure delà languettcoudefanchefi- 
tuée au millieu du neud de k gorge. 
d,i3 Lapartieinferleuredekkngu- 


fembkbleàklettre grecque v, lequel fattacheen k e,ii,i3 Deux creux,afcauoir vn de chafque cofté,lclquels fc 


partiemferieurèdUprémiertendron.Celuy du cofté 
droit & du cofté gauche eft apparent en k première 
figure, ôi celuy du cofté droit l’eft feulement enk 
fécondé.' 


deflbus, & au cofté de l’anche, ou laguet- 
te lors quelle fe ferme. 

f,i3 Vn cal apparoiffant au milieu de fâche, l’endroit ou- 
principallement elle fc rapproche. 

G,i,i Le mufcle procédant du haut de foz de derrière, le-g, 1,1,4, y,ii;i3 Acelle fiti que les tendrons n’eftants mer. 
qiiel eft porté iufqués au bas 'du premier tendron; quez de charafteres n’apportent quelque obfcurité 

Celuy du cofté droit & celuy du cofté gauche appa- nous les merquerons.g donques monftre-le premier 

roiften laptemicre figuré,mais le dextre apparoift tendron, lequel fe monftre en deuât enk 1,1,4,5,11, 

feulement en la fécondé. 8C13. 

fl>t,3,y La gueule., h, 3, ^,7, 8,9. Le derricre du premier tendron. 

Ja3,î Le mufcléproccdant du derrière délagueuleflequel i,i,t,q,y, 7,8,9,10,11,13 La partie anterieiire du fecôd tédron. 
fattache au cofté du premier tendron. ■ lc,g,y,é, Le derrière du fécond tendron. 

Latroifiefinefiguremohfire celuy ducosiédroit,é'freJque 1 , 4 , 3, d, 7,8,9,10,11 Letroifiefinetendron. 
toutcehe/ducokégauche,toutefoisellemonsireprincipalte- 

merttUcommencementjdesdeux. Lafeconde monlireceluy ' ZN la <iV,4TOK.ziESME EIGVRE. 

ducoHédroit,&vnepetiteportiondugauche,lattachedu- 

quelefireprefentee enla.cinquiefinetoutainficommelatta- La quatorziefmefigute eft differente delà fixiefme 

I chedesdeuxlefienlapremieredrenlaquatriejme. en ce qu’elle monftré particulièrement les mufcles, 

kA34 Deux mufcles procedantsde foz femblable à klet- lefquelsi’ayveuquelquéfoispafferdefefpinedufe- 

I tre grecque s Si attachez enk racine du couuerclc cond tendron aux killies inferieures du premier. 

I du neud delà gorge. Parquoy le premier tendron du neud delà gorge eft 

phî,3,4,y,fi,& Il Laluetteoulecouuercle du neud dék Â,A,B nierqué pat A,&A:St felpinedu fécond tendron 
gorge par B; puis les mufcles procédants de l’efpinc du fe- 

rj^5,4jî Les glandes attachées en ktacme duneudde C,D cond tendron,8c attachez au ptcinier par C&D. 

I , - M ij , 





EXPLICATION DES MVSCLES. 


L’EXPLiC ATION DES CHARACTERES 
merquez, en U table des mnfiles de la verge. 


1 



A fremiere figure qai est ejlendxe fur 
'la table dr qui defcouure tout tentre- 


.1 cofié., auec tout te eorps de U verge, 
^ duquel à ejléfefarée la hource,les coail- 
Ÿ tisjafeaudagreff,lesvemes,les nerfs, 
^ &lesarteres-.elleesimérquéefar I. 

2. La fécondé figure manflre aucunement les os defcharne:[, 
lefquelsfont ioincisauxcoftez detos du croupion, ef font 
nommez, les os des hanches, delafeffe, (fi les os barrez,, auf- 
quelsaufii il fend vne partie des os des cuiffès auec les muf- 
clesdufieff,oufondement,fi de la vergefiefquds nosts auons 
refrefentez commefendants à leur oriÿne, à cellefin que le 
commencement du eorf s de la verge, érle conduit commun 
ila femence (fi à [urine frfiaffaroijfant, [endroit ouilfe 
reflefchit dr retourne vers haultfar dejfous [os barré. 

5 Latroifiefmerefrefentelaverge couffée detrauers, ce qui a 
efiéfait, à celle fin que lafubfiance des corfs de la verge, [af 
femhlement dr conionciion du conduit de [urine fufi mani-. 
fefi'ement exfrimé. 

4 La quatriefme figure refrefente la verge toute entière eften- 
due auec lavefiiexeque noies auonsfaicl,acéllefinquele 
mufclefarticulier à la vefiiefufi refrefente. . . 

A,B,i,i, 3,4 Les deux corps de la verge, lefquels la compo- 
fent aucunement. : ; , . ^ . 

C, C,1,4 Le commençemcnc des deux corps de la verge. 

D, i,i,3, 4 Lateftedelavcrge,laquellceftnômécp'arquel- 

ques vns,lc prepuce,ne voulants donner ce nom ala' 
peau qui la recoùure. 

E,E,3 La fubftace Ipôgieufe & rouge des corpsde la verge; 


F,5 L’affemblemét des deux corps de la verge, aueclo, ! 
fubftace nerueulê, laquelle recouute en rondlafit j 
ftance Ipongieülè d’iceux. | 

G, i,a,3 Le conduis delà veflie commune l’vrine&âlili;. 

H, I,i,i Les deuxpretniersmufcles delà vergcfîtuczcnlàr f 

place naturelle en la première figure, StpendanBi [ 
leur commençemen: en la fécondé. j 

K,L,i,i Les deux autres mnfclesdelaverge,ouletroi£cmt : 
& quatriefme d’icelle, fîtuez & pofcz en leur cutict ' 
en la priemc figure, mais pendiits a leur origintca j 

la fécondé. f 

M,t,i Lemulclequiembrafléenrôdlafinduboyaudrai^ [ 

. & qui effidéftine pour rèuacuatioH des ordures, t 

N,4 Le mufcle du coldc la veffie, lequel empefchcipe 
- ' IVrine ne forte outre noftre volonté. . 

. 0,0,â La membrane qui remplift les permÿs de Fosbaut. 

P,i Le lien rond Szlonguet, paifant de l’os delàfefc^i 
enla tefte ronde de l’os de la cuifle; 

Le corps de la veffie. 

R,4 Le corps glanduleux,lequel reçoit l’attaché is con¬ 
duits qui portent la femence.. ' 

S,S,4 Ce font petites portions des conduits;, par lefqné 
fvrine eft portée depuis les roignons iufquesenk 

T,T,4 Ce font petites portions des conduits,par lefqueish 
femence eft ieftée au col de la veffié. 

Tffmiiauons foint misde characleresesmufclesiekpt- 
figure,lefquels embraffent la eutjfe,fourautimfk 


L’EXPLICATION) DES CHARACTERES 

merquezenlafiguredelavenefortieredefnueedeioutés 
lesfartiesquilsyfint-attachees. . 


t ES racines de la veine portière elpàr- 
fes par la fubftance du Foye, font mer- • 


a,a,a l 

A,A 

" ' " ; par ces cinq lettres, elles repre- 

nt prefque tout le creux du foyec 
Ü Les cinq rameaux de la veine portiè¬ 
re ( fi ce n’eft qu’il y en ait moins ) par 
lelquels le troc d’icellé eft fait : ou bié auiquels lediél 
tronc fe diuife premieremét en la fubftâncc du foye. 

B L’endroit plusampledclaveineponicrc,defiafor- 
tie dehors la fiibftancc du foye. 

C,C Deux petis rameaux qui font enuoyez en la veffie du 
fiel,fituée au creux du foye. 

D La veine qui f eftend au derrière de l’emboucheure 
inferieure de l’eftomach. 

E La veine portière eft diuifée en ceft endroit.en déRX . 
gros rameaux. 

F Le rameau du cofté gauche,Iequel eft plus efleué. 

G Lerameauducoftédroitjlequeleftplusbas. 

H La veine qui eft portée au cofté droit de l’eftomach, 
&qui enuoyedeneud enneuddes petis iciftons en 
cefté partie, & en la mébrane fuperiênre de la coiffe. 

I La veine qui eft enuoyée au boyau douzedoitier & 
au commencement du boyau vuide. 

K Le rameau qui fcpett en quelques petis ieâons enla 
partie dextre du cofté plus efleué del’eftomach. 

L La veine qui fepertenla partie dextre de l’inferieu¬ 


re ’tnembrarie de la coiffe j & en l’endroit du bopi 
cuillier qui paffe en cefte part. 

M Quelque petit reieâon de veine procédât du 


gauche, lequel fe pert dans le corps glanduleux,qui 
eft attaché dans lamcmbrane inferieuredclaosiic. 


N Vne veine fort apparoiflànte, laquelle moteenbis 
pardeflbus reftomàch,rendfoitouil fappuyecoii- 
treledos iniquesafon embouchured’enhault,ah- 
quefle aùat que paruenir, elleieSe decbafquccol^ 
0,0 yn ieffon merqué par O, & diftribué a l’eftomachih 
part ou il eft appuyé contre le doz.Le retour quefait 
- cefteveine parle cofté droit de remboufchure,iof- 
P ques au deüant de l’eftomach, eftmerquépar P.Et 
le refte de cefte veine qui embraffe l’emboufchutê 
Q_en façon de couronné,eftnotté par .(^ •. 

LombrefarlaqueUenousateonsaucunement.accdmfagiéu- 
fteveine,diflinguelafartiedicellecondui0efarderriereé 
flusfrofondementtf auec [autre, qui eBfortéeen deamté 
flm affaroiJfantea[oeil,cequifera aujlifaites fortriiSs 
des nerfs (fi des arteres. 

R Le rameau de la veine qui embraffe l’emboufchure 
fiiperieuredel’eftomach, lequel fe côduilântpatles 
parties fiiperieurcs d’iceluy, enuoye quelques icâSs 
, en l’emboufchure d’embas, & plufîeurs autres péris 
rameaux dilperfez en chemin aux parties de deuant 
& de derrière de l’eftbmach. 


Enfuit la première table des veines. 











EXPLICàTIO 

I s La reine aucunement ^ande, laquelle fc lépare en 
1 vne infinité de rameaux dâs la membrane inferieu- 
! rcdclacoiffe-, &anboyau cuiUicrlapart ouil pafle 
contre l’eftomach. 

T, T La diuifion du tronc fenelire, faiàe la part ou il doit 
cntrerdanslarattc. 

V La petite veine qui lcdiûribue en là partie feneftre 

i derinfbrieuremembranedelacôifiFe,&l3racinede 

j laquelle cftlêulémentpourtraiâre en la figure entie- 

; re, pourautant qu’il n’y a point de pUce au delTous: 

'• tonteffoys nous auons reprefenté fon eftédue en vne 

fi^re à part mife à cofté, en laquelle la veine qui en¬ 
tre dans la ratte ; & qui eft couppée aiix deux collez; 
cftmerquéepar T &ceftecypat V. 

X)X Celle veine fort de celles quile perdent en la partie 
fupétieufedela ratte, & ell;diftribuée au cofté gau¬ 
che de l’eftomach. 

Y Vne veine éft içy reprefentée pareille à celle qui à 
cllé notée par XX. 

Z Celle veine eft dilperlce en la partie lêneftre du fôd 
del’eftomach, auquel elle ehnoÿe plnlîeurs ieiftons: 
comme aulli elle fait en la membrane fuperieure de 
lacoiffe. 

a, a,â,a La diftribution dés veines, iaquellc le fait en la cor¬ 

pulence delà ratte, éft merquee par ces lettres,&£ft 
en telle abondance que facilemét elléla reprelênte; 

b, b,b La première diuilîô dutfonedextre de la veine p or¬ 

tière , laquelle f efpand dedans l’entreboyàu eh v-nê 
infinité de rameaux couchez ça Sc là diuerfement, 
auant qu’ils aboutiflent aux boyaux. Ces veines ainfi 
difpofees par l’entreboyau font nommées par queh 
quesvns metoyennes,laiaieres &meferâïques,ç’effi 
à dire lituees entre les boyaux, 
c La veine qui coftoye le boyau cuillier la part ou il eft 
continué au boyau droit. ^ 

éjd La veine quipalTe fous le boyau droit eft merquee 
par ces lettres enfemble les rameaux, qu elle luy en- 
uoye en palTant. . , 

Les reicâons qui entournént la fin du boyau droit; 

L’EXPLICATION DES GHARA- 

clmimerqüez,enliijiguredeUHté 

K,k,k trois lettres fflonftrent là branche qui fort 

. f^de la veine creufe, la part ou elle eft attachée 
^^auecle foye,énfemble l’infinité de rameaux ti¬ 
tans au cofté gauche, & diftribuez ça & là en la par- 
, lie bolTued’icelüy. Nous n’audns point appoféde 
charaifteres à l’autre rameau j qui eft difpofé fembla- 
blcment au cofte droit : comme auffi faoiis n’auons 
fait aux rameaux qui fortent du cofté droit de la vei¬ 
ne creufe,& qui font elgaux en chalque cofté,n’ayâts ■ 
rien departiculier en l’vn plus qu’en l’autre. Ce que 
nous auôs fait de crainte que la multitude des lettres 
n’obfcurciftle poutttaintellemct quéle cofté droit à 
beaucoup moins de charâaéres,q n’a pas le gauche, 
a Vne pareille branche grefle,lbrtant de la veine creu¬ 
fe eft diftribueepar le foye âu delTous de celles qui 
font merquees par A. 

B La partie de la veine' creufe qui eft entre lé foye, & 
l’entredeux trauerfant. 

C Le branchage feneftre des deux que la veine creulê 
enuoye à l’entredeux trauerlànc, defquels aulfi il fort 
quelques ieftôs ^outiSàns àl’ènueloppoir du cœur. 


DES VEINES. 

D L’embouchure de la veine crènife eh la dextte capa- 
citédu coeur. 

le voudrais voUntiersqueton txsmtmfi diligemment cejl 
éadroit, é^queton costemfUfi fiigneufement toutléfor- 
tntit de U vétne creufe, i celle fin de bien aduiferfi tondait 
fias toft efiimer que le commencement dicellefait à. cefie em- 
houfehure : ou bien en Ufsrtiedu ttontmerquéfar A é' “i' 
laquelle dejeend en bas fier le derrière du foye, érJe recourbe 
fourîamour dehy tiers k cofiédroit , à fauoir d 'autant que 
Cafiette du foye(iuec lequel le tronc de la veine caue éjl'attu- 
chê)fe retire damilli'éudesroiielles,versUtofle droit.'' 

E La veine qui entourne, en manierede courônc,tont 
le ibübaflèment du cœur & enuoye vers bas parle 
dehors de la corpulence d’iceluÿ plufieursièiftos qui 
aboutiirentiüfqüésàlâpôinâe : elle eftàppcileêpar 
les grecs,Stephaniee ou couronnale : & encore qu’il 
femble en cefte figur€,qu’elle fbrt de déliant del’em- 
bbulchure de la veine creufe ; fî éft ce que tôufiours 
elle fort du derriereicar elle eft feule en ceft endroit. 
Cecy fe pourra voir en la vu figure du cœur fous 

laletrre G; , ' -. 

F,F La veine fans cornpa^e , laquéllè fortanr du cofté : 
droit de la creufe defeend vers bas lé long du cofté 
dextre des roueiles,prcfques iülquesà la’-feconde 
rouelle des reins; 

G,G Ces deux lettres mifcs aux deux collez de la veine 
làhs compagne,m6ftrenc les rameaux d’icelle, à fça-. 
uOir ceux qui feftendentpar l’cnrredeux des collez 
& enuoyenc des ieélons en la moèile de relpine,àux 
inufcles couchez lëJpng des rbiiellés & des çoftéz, 
& auffi iufques aux membranes qui enuironnentla 
capacité du coffre. 

H La mipartition de la veine creufe, laquelle fe fait 
fous la partie füpefieure de l’os de lapoiânae près la 
gorge. 

I La veiné appuyee fer la prettiiere colle du cofire, la- 
qùélle eft portée en tràuers iufques à l’aifcelle, & fait 
l’aifcelliere du bras j apres auoir produit quelques 

, K La petite Veine qui enuoye quelques rameaux en la 
membrane qui enuiroUne aucunes colles fupericu- 
res de fon cofté. . 

L Layeine qui defeend pardeffOuslc cofté gauche de 
rOs de la poidrine iufques en la partie fuperieure du 
ventre, & laquelle enuOyedes rameaux aux entre¬ 
deux des tendons des vrayes colles, puis en la mem¬ 
brane de fon cofté,laquelle enuironne le coffre ; aux 
mufcles Couchez le long de la poidrine & en la par» 
fin iufques àlapeau du ventre. Elle elpand fon prin¬ 
cipal rameau patdeffouslc mufele droit du ventre, 
lequel finiffant enpetis iedôs au deffus du nombrili 
regarde les bouts 'd’vne autre veine qui fe conduit 
de bas en haut, & qui fera merquee par T, ifçauoir 

M en l’endroit auquel nous auons mis M. 

N,N La veine qui monte dedans letaiz,ae paffe parlés 
pertuys des faillies trauerlàntes des rouelles du col: 
elle enuoye des iedons à chafque neud dedans la 
moelle del’elpmercomme elle fait auffi aux mufcles 
attachez contre les rouelles du col, mais encore que 
nous ayons pris peine de reprefenter en ceft endroit 
comme elle fe perd en la dure mere du cerueau, tou» 
tefois on le pourra auffi bien voir & entendre en la , 
fixiefme figure particulière au cerueau,comme auffi 
toutes les entrefeittes des veines qui entrent dans le. 

N 



6 -l ex P Lie AT 

O La reine ancunement diiperfee en pluCeurs ieSons 
dedans les msfcles firuez près les rouelles du bas du 
•co],& du haut du coffre; 

P La veine elparfepar lesmufcles firuez le long de la 
poiilrine pat le cuir de celle partie ,&en la parfin 
par la màmmelle. 

Q^a veine qui £è porte parlé derrière du coffre, par le 
creux du palleron&par les mufcles circonuoifins; 
Les petites veines di^erfees le long des glandes des 
ailçelles fiontpîochainés dé celle ey:defquelles.nous 
enauôns.exprimeevueentre P & R. 

R-Lexameau qui deficend embas le longducofté du 
,coffre,,&qujeftprincipalle.tnét diftribué au mufclej 
par lequel laéauiîépofterieure de raifceUeeftfer- 
m'ee^&par.lequel àüffi le bràs eft retiré vers bas eà 


S .Lagqfeliere de dedansjlaquelleelpârt desgrefles re- 
ieàons aux coliezdu fifflet ; & aux nerfs qui pàffent 
par ces cndijoitS:, Ce qui relie dâçelle outrequélques 
jeaons,.monte dedans le raiz ; & fe feparediuerfe- 
mentj ainfî côme nous poutfuiuros en la delcription 
des conduits ducerueaU.. 

T La gofeliere extérieure & fuperficiére; 

vn^omment. les'veines gofilims {mmmeesfur 
les GrecsJphagitides) celles qui fonent incontinent dekmis 
fartition de la creufe, laquelle efifaille en la capacité du cof- 
. fie/ouskpartiefiiperieuridelossdelapeiUrine.i^elques 
autres.ne/veuUenfpqs-notter toutes ces'veinesou ironqsen- 
tiers de cefie diu^m du nom de gofeliere ; maisfeullement cé 
qui fort Æicelles au dejfus des clauett.es j&entre dedans le col. 
Nous, lifonses, interprètes 'Arabes ces 'veines gofeliéres eiire 
prefque toujionrs nommées Guides, Guades, & du non grec 
corrompuSphragitides,iuuenilleSipenJiles,organiques,fuhetic 
ques,‘vertigineufesvtpo.pleciiques,etveines dufomne.Et ainfi 
nomment tls auft bien les intérieures que les exterieures,def 
quelles ils nomment celles cyapparoijfantes, &M autres en.. 

■ fondrees,&cachées, reste îay fait icyportraire la fritte 

de la gofeliere extérieure , telle quelle ràa apparue lepluefou- 
uentXfçauoir montantJjmplementparle costédu col,&eri^ 
uoyant feullement quelques ieUons esparties circonuoijines. 

V La dillribution de la veme gofeliere extérieure faiâc 

preslegauion. , 

X Le rameau de la veine gofeliere extérieure, laquelle 
entreau dedans delabouche &fefeparediuerfeméc 
au neud de la gorge, aux mufelss de l’oz femblablc 
a U, en la langue,au palais,en la capacitédes narines: 
& en laparfin ilfait entrer trois.ieffons dedasle taiz, 
& en enuoye quelques autres aux yeax. 

Y Le rameau de dehors ferrant de ladiuifion de l’ex- 
terieure gofeliere faite près le gauion, & elparfeen 
yne innombrable entrefuitte de petites veines pat 
les mufeles de la face & le cuir, & puis par les téples, 
Si toute la peau de la telle au. derrière des oreilles- 

Z,9 Laportiondeceprecedant ramcaunottépar y,la- 
quellefellédparlafaceellmerqueepat Z.Laveinc 
du front l’elï par 9: & la portion qui môtevershaut 
te le long des temples elt merquee par æ : celle de dei> 
riere l’oreille laquelle eil portée iuiques àlapeaU de 
* derrière de la tefte eil merquee par *. 

Il autre entrefuitte des •veines apparoijfantes icy en latefle, 
appartient aux conduits du cerueau,nouene l’auons point 
notteeparcharaSeres pour autant quelle fera expliqueeplus 
particulièrement en la Jixiefnre figure. Siquelcim ce temps 
pendant veut remerquer ce portraici de U veine creufe auec 
des charaBeres, il lepourra en la maniéré que nous ferons en 


ION- DES VEINES. 

la neufiefmefigurejaquelle monftrera les veines ér la mire 
entrelajfees. enfemblement,& appoferafonpremieréoMii. 
reaucosié droit, acellefinquilmonUrelereplydextrekh 
dure membrane du cerueau,lequel ie nomme lepreraier,ék 
queleft icyeslendu commevn demycercle, Lefecerdéas. 
ciereferamisau feneSre, oufecondreplydeceûememhm, 
lequelaufi fereprefente aucofié gaucheenU facminnh. 
my cercle. .Le troifiefme charaBerefepourra mettrirntiii- 
fiefme replyde la duremembrane, lequel commence Umlt 
premier &. le fécond reply fe rencontrent ,.ou bien ou la dus 
•demy cercle'sfaffemblent,&vn autre tiersfejleueauamtm 
vers haut,lapartie dede/riere duquelplùsprochainehda. 
riere de latefte,ejî ombragee,é- celle de douant, qui e/fumli 
front,ne lefipoint. Le quatriefine reply delà duremenhe 
ne, lequel nous entendrons cy apresfortirde U concurremk 
troispremiéSfS’fadüanc&droiB en douant,nejlpoimq 
pourtraiB: tout fois ilferamerqaépar y enlanafefmf. 

gure.Nauatàge onpourroit mettre vnquatriefrtecharaSat 
auec les trois premiers ,lequeleîiantfituéenlaracinekpn. 
mierreply'dela dure membrane, demonslroit [entra kk 
veine nàttee: par N efeeUe-du rameau de la gofelmimt. 
rieure, lequel entre dedask taiz, par le pertuis de lafucitfr 
pairedesnerfs du cerueau : Lerameau delà gofelierekU 
dans lequelpajfepar vnproph à'particulierpertuismefr 
deladuremfhraneducerueau,feroitmerquéparlecinijéq. 
mecharaSere. Lefrxiefine monsirereit le rameaudehf 
felierede dehors , lequel entre dedans le taii,parvnpmai. 
lier ptrtuis engrauéen là-racine érpartié de derrière àk 
faillie mam-meliere de lof dé la temple. Outre as charaSm 
precedents O'â en pourrait adiouBer encor vn à cespetitesna: 
nes,lefquellesapparoiJfentfort ombragées par dejfoxsliimR 
dufront nottee par .5, acellefin demonBrer Us veines,^- 
" . ' ' " ' ■ ' ■ ' ■ ' 


quelles entrent dedans letaiz,par lehdroiB diceUq,frl 
quelles inBrurmtz, duflerfont appuyf!lji'parUtertm,fr 
aeBéfaiBpourla fécondé paire des nefs du cerueau. leif 
notté toutes ces chofesficeneufieBéqueieksmettrajmk 
grandefigure, qui ferafixiefine en nombre, ^ufinefauti 
entamer lapourfuitte des conduiBs du cerueau fans lesaiti- 
•onfeulement les veinesfrafembUnt en cesrefipk 
' ■ ■ • mefmesUsrf^ 


me îaydefia aduerty)ie nempefehepas que Us eSudiantsà 
merquent ceportraiBde la veine creufe, auec quelques éi- 
raBeres,Ufquels ils pourront emprunterde lalixiefméfrtn, 
qui monBre les ciduiBs du cerueau, ou de ceUequi efimulf- 
meenordre,&quimonBre Us chofesfrfdiBèsfousleiér 
raBeres t,t.u,u.x,x.f. i,X,ii. 

La veine du bras eil merquee par les deux a.toQtô 
fois Cl ferrie d’auec la gofehere de dehors notteepar 
T ell merquee par l’a d’enhaüt : & la partie en b- 
quelle défia elle commence à fertir dû profendé» 
bras pour apparoiftre au dehors & en lapcau,cftnot- 
tee par l’a d’embas. • 

Lors que ie fris premièrement cepourtraiB ,ne cnyaxtlit, 
queievoyois,(fiadiouBantpartropdefoyàGaUn,îattr&i 
U comencement de cefie veine du bras à Ugofelierededekts, 
encore que ie la deujfefaire fertir de Uveinemerqueeparlt» 
coBé de dehors d 


rs de la Utfre N-.tout ainfi comme tonpsan 
voir aucofié gauche delafigurequirepréfenteleportrmB a: 
tierdrparfaiB de toutes Us veines ér arteres. K^presqut 
îauray parfaiB lexplication des charaBeres deUi 


de ceBe veine, araifrn des diuerfesappdr 


donnerayUs 

lations des interpréteurs Arabes. 
b Vn ieâon de la veine du bras ; lequel fort du haut 
■d’icellealfez près dcfencommencemétj&rfc^and 





EXPLICATION 
par les mufcles de derrière feuez au col, & parla 
peau de cefte partie. 

c Vniedonde laveinedubras elpandu & dilperfé eu 
plulîeurs petits rameaux pat la panie efleuee du pal- 

Les veines qui fortent de celle du bras, deuat qu elle 
fe retourne par delïbus l’cipaule, lefquelles font eC- 
parfes par la peau de l’elpaule, Sc au deflus du mufcle 
qui efleue le bras, & quelque fois aulE iufqucs à la 
mammelle. 

e,c,c Les petites veines deliees qui Ibrtér de celles du bras, 
atfeipandent en la peau de la partie extérieure du ' 
bras, & anterieure du premier mufcle quiflechiftle, 
foufcuanbras, . 

f La diuifio que fait la veine du bras en trois rameaux, 
près l’enleueure exterieuredu bras.Ces rameaux ap- 
paroilfent maintenant efgaux en grandeur, & main¬ 
tenant inégaux. , , 

g Le premier rameau de la diuifion en trois, faiâe par 
laveine du bras : il entre au;profond& feftendiuf 
ques en quelques parties paedeffous les teftesdes 
mufcles naiflànts de 1 enleueure extérieure du bras- 
fa Le fécond rameau de la fufdide diuifion en trois, le¬ 
quel eftant conduiS: en biez vers bas par deflbus la 
eauiufijues-en la partie du millieu, ou le foulâuanr 
ras fe flechili, Paifemble auec le rameau de la veine 
aifcejlicre notre par t, & fait, auec luy vne veine cô- : ' 
memerquee par a. . .. . f 
i Le ttoifiefme rameau delà diuifion enfr.oiSjleqticl 
paife en biez du fufcuânbjras iufqués au dehors du , 
Ibufauanbras & enuoye çà & là des petites veines 
par toute lapeau prochaine,la principalledefquclles 
k eft merquee par .k, laquelle.il elpâd quafi en derriè¬ 
re par la peau de dehors de la ioinÆturedu.coude. 

Lors que ce rameau paffant en biez en cefte maniéré 

V. eft pâruenujiufques à la racine du poignet -a cofté de - 
J’allonge du foufauanbras, à fçauoir ou nous auons 
1 mis la lettre 1, il faffemble.aüec.vn iecton.de laveine 
aifcelliere.lequel fera nottépar. X : tellement qu’il fe 
ùiâ vne veine de ce rameau & du ieâon de l’aifcel- .< 
liere, laquelle enuoye plufieurs petits ieâons parle 
poignet,ac Lnuanpoignet iufques au delfous du petit 
doid : voyre iufques au petit doid njefmc,& aucune- 
mentiufques au.quatriefine doidr.'. 
m La veine aifcelliere, de laquelle nous eferirons cy 
apres les noms.- ' ' . 

n Le rameau de la veine aifcelliere porté iufques au te¬ 
lles des mufcles qui cftendent l’auanbras. 
o Le rameau enuoyé aux mufcles fufdi(3:s,&a la peau , 
de derrière le bras. 

P Le remerquable rameau, lequel fc conduid en biez 
vers bas par dêflbus l’auanbras,vers l’cnleneure exté¬ 
rieure d’iceluy, &lcquel enuoyant desJedons aux 
mufcles qui cômencent en cefte partie eftcondüid 
àlTez auant auec le quatriefme nerf entrant dans le 
bras iniques en la partie dedehors de l’auanbtas. 

1iq,t Lamipanition de laveine .aifcelliete faite en deux 
rameaux, l’vndefquelsmerqué par deux q efttouf- 
iouts . caché au profond & eft diuifé tout ainfi com¬ 
me 1 artere de la main, laquelle on verra en la figure 
de toute la grande artere. Lautre rameau de l’aifcel- 
liere (qui eft merqué par r, & qui déformais fera 
tonfiouts nommé du nom de veine aifcelliere) paffe 
çà&làpar deflbus la peau 8r eft diuifé en plufieurs 
icâons. Au tefte vous obfctuercz que la diuifion de .. 
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la veine aifcelliere eft quelque fois féidé vnpeü plus 
haut que nous ne l’auons pas icy merquee, & ainfi 
vous cognoiftrez que d’autant moins elle conuient à 
la defcription qu en a fait Galen. 
f Laveine procédante de l’aifcellierc & eiparfe en la 
peau de la partie de deuant du bras, & aucunement 
auffi en celle de derrière. •, 
tLe rameau de deuant de la veine aifcelliere, lequel 
fort de la diuifion apparoiftànte près la peau de l’in- 
terieure enleueure de l’oz du bras. Ce rameau eft 
porté en biez par deflbus la peau en la partie du mil¬ 
lieu de la ioinâuredu brasi& faflcmblant auec le 
rameau delà veine du bras notté par h, il fait vne 
commune,laquelleeftmerqueepàr a. 
n Le rameau de derrière de la diuifiô que faiâ la veine 
aifcelliere près l’interieure enleueure de l’oz du bras, 
ce rameau produiâ plufieurs ieâons. 

Le rameau, de la veine fiifiiiâe,lequel pafle deflTous 
lelbuiàuanbras & defcéd vers bas iufques au poignet 
fclpandant çà& là dedans lapeau prochaine & en¬ 
uoyant vn ieélonau rameau de la veine du bras ^le¬ 
quel more deflus Je poignenaflez près du petit doid. 
y Laveine qui f’eipandenlapeaude lapartiededer-. 
riere de la ioinâure du coude. . 
z,z Plufieurs entrefuittes de veines elparfes en lapeau 
de la. partie de dedans de rauanbras& de la main, 
font hotteespar ces deux lettres» Toutefois celle 
d’enhaut monftrelaveineprocedantedu rameau de 
T’aifcclliere notre par t,&celle d’embas merque les 
ieâons.quc le rameau de la veine aifcelliere merqué 
par XX. enuoye au dedans de l’auanbras. 
q; L’aflcmblage des petittes veines elparfes fiir Je gras 
du poulcc,auec le rameau notté pat lequel procé¬ 
dé des veines qui font portées en la partie de dehors 
du deflus de la main,entre lepoulce& le fecod doid.. 
tt Laveine cômunefaia.eparle rameau del’aifcelliere 
notté par. t, & par celuy de la veine du bras notté par. 
h. Elle f eftend par le dedans.de l’auanbras,& d’efeé- 
dant vers bas en biez elle rnonte par deflTus le fufaua- 
bras, & de là elle paflè en la partie de dedans f auan- 
bras près la partie inferieure d’iceluy & enuoye quel¬ 
ques rameaux enla peau qui luy eft voy fine. 

La diuifion. de la veine commune, laquelle.eftféiâe 
près la partie inferieure du fuiàuanbras, la part ou il 
rcgardelepoignet. Cefte diuifion eft femblable àla. 
lettre grecque y,ou.Y,ou A.l’vndescheuronsnot- 
yté par.yaboutiftiufques au dehors du deflus delà 
main,qui eft fous le poulce & le fécond doidimefme 
il pafîeiufques au poulce & au fécond doid, enuoyât 
à' le rameau merqué par S 'audedans de la main. L’au- 
etrccheuron notté par t fe perd vers le ttoifielinc & 
quatriefme doid.. 

. LES DIVERS NOMS 
. des veines da bras. 

* o Z Médecins ont irafo^é fhfeurs noms auxm- 
meaux qui defeendent es farties extérieures du 
brasjefquelsîyfenféejlrenecejfairedefiirkr,iit- 
tendu que flufaurs diceux conmrimt aux autres, 

' ér que communément on Us rencontre en lifani Us autheurs. 
Les Grecs doques ér Us meilleurs médecins Latins ont nom¬ 
mé bien feu de veines du bras far noms frofres. Car cette qui 
fajfe UUng de [aifeettefar U deuant de Ivn é de (autre 
bras-^teSé nommée aifcelliere,puratttant quelle aff roche de 





EXPLICATI 
laifieSe:ik tint aup mmmecinterieurede tauanbras,À 
cimfi quellefesiendfrmcipalloKentfarte dedans de lauan^ 
bras. Toutpis Usentfarticulierernentnimmé taifceUieré^ 

ienfeigter es maladies dufeje : ils nomment aup celle du 
brasgauche,la'veinedelaratte,fourautastqueleflusfùuuet 
ils [ouurent es maladies deratte.<^infi derechef la •veine du 
bras merqueefar a , afimflement retenufon nom ,foûrau- 
tant quelle ejl fortee far le bras iufques dedans la main : elle 

au cefté de dehors de lauanhras.il femhle quHiffocrate taifi 
nommee la grope veine,iuiliure des ieinciures. Etfourautai 
aufi qùil femhk quelle gutrip les maux de teste, elle a esté 
nommee la -veine du chef.. Ils ont nommés les rameaux mer- 
quez. far hé-1 (lefquels font U -veinecommunemerquee 
far a.) veines moyftiennes, fourautantqù eBes-faffent.au 
miUieu delaioinBuredubras-.ou bien àcaufe qùeBesfint, 
au miUieu de la veine interieure,é-de textérieure de tauan-- 
bras. Ils Us ont aup nommées hiezantes^ raifen de leur corn- 
duicle.CellequieJlmerqueefar a. eft nommee la commune-, 
elle frocede des rameaux merquüffar h ér t'd-tjl commu¬ 
ne à tinferieure ér extérieure -veine de tauanbraSt. uàifeine ■ 
fetrouaera il itautrenomeneesautheurs. Maisfi îonveut 
fueiUeterUs Hures des •^rabes,on trouuera ça é-làvngraâ 
amas de noms,lepuels font feu fouuent.accommodez avne 
mefnee veine. Or à ceBefin que tenfuipe retirer quelque cho-- 
fedecertain,ienedipereraydetrahfcrireicqUsnoms de tin¬ 
ter frété d'Auicenne, Ufquelsfelifentauquatriefmechafitre 
delacinquiefme doctrine dufremier liure , Een fremire. ee 
queieferay fourtamour desêfchàBiers,Ufquels meretardent 
fouuétpois auec ces noms en la dipecilon des corfs. <_yluicen- 
ne defrofos délibéré deferit lesveines. du bras en cechafitrei 
dr on raire la conduiée, du troifiefmeiiure des administra¬ 
tions anatomiques de Galen, ou bien .flus tofi £Orihafe ; luy 
donques, ouf lus tofifon intérfretateur, nomme ceBefartie 
de laveine du bras quiejl entre la gofeliere de dehors d- eoBe - 
qui commence à entrer .fous.la feaudubras ,iltanommesi 
I>if-ie,Sfatulaire,cep adiré ejfauBiere:nousaiiésmerqueeejl 
endroiBdeveine.aiiecdeuxa, L’endroit qui entre dedans lé 
brasefimmmé far luy .Cefhalique,commeftldifoit veine 
duchpeileefi efitreUdembas&.f Letroifiefmerameau 
de la veine du bras,que nous auons merquéfar i, ejl nommé 
lacordeduhrds:IlnommctaifceBiereAfceBiere:efilacom.- 
■ mune notice far à.,la noire : fuis tendroicî auquel eBefape. 
en biez vers le fufauanbras, efi nommé la Bafilique. '. Leyq.--. 
meau de tvn des cheurons de la veine commune, à fçauoir de 
Ldiuifionnotteefar B, accomfareealalettregrecqut y ou 
% lequel fap audepoas du fécond à‘pairiefmedoid,.ep 
norueefarcaiaicenneSyekn.Toutefoisonfourraobfiruer'li--. 
faut les cairabesér Barbares, que quelqupois ils nomment- ' 

r ien la •veinequi ejifaicte de tvndes rameaux de laveine 
brasmerque far i, efi ivn ieclon delaveine 'aifceBiére^ 
merqué far x: celle veinefape far le foignetérejl nottee 
far l. Le communAes médecins luy donne leimefines noms 
qu’a laifceBiere,efilanommecnoutre.lafaluateBe(filap- 
lubre: encore que derechpquelques vns donnent lemejme 
nom au rameau de laveine commune'ependuverslefoulce 
é-le fécond doid,&merqué far y.hy.attribuant-aup les 
mefines noms qu’a la veine du bras. îsauantage îaifçeBiere 
efifrinàfallemet la Bafilique efi nommee .far les médecins, 
la Tgoire, efi quelquefois la corde dubras. Laveine duhra 


caûfe quelleguerifi les enjlammementsde Ci ^ 
non fos que fon commencement fait fous loreille commete- 
merairemjntiyîriBote ejerit. i_/iareBe laveine commune. 


ONDESVÊINES. 

efi nommee vulgairement la veiné dùmilliéu,lam£sn^ 
efi la Corforalle. 

SViT.TE DE L’INTERPRETA- 

tion des characteres de laveine creufe. 


ÇS^g A'pàrtife de iâ veine creufe pair laquelle la 
nourriture eft admihiftreé à toutes les païues 
— du>corps fituéès au defldus dû foye. 

îi La veine dilperfee en l’efpaiiTe & membraneüfctàye 
du roignon gaBehe & parties circonuûylihcs; 

6 Lagrandevcinc qui entre dans le roignon droift, 
i La grande veine qui entre dedas lé roignon gaucliç;' 
Cefte veine (comme aulîî celle du coftédrôiâlcâ 
nomasee là veiné trayante, pourautaht quellepone 
» aux roigaôtts]ecletdù iàngj& qü’ainficcfthuniEiii 
. clér eft qüafl commetraiâpar icelle^ 

•- x Le ieifton de la veine qui entre au roignon drôiâjé 

■quel eft ê%ându parla tây e e&aiflè dudift roignon. 
X,A La veine femanciere du oofte gauche. 

.ft/iLà veinefemanciere du 'ÇOftédrOi'a. Ces veilles a 
uôyent des ieâoHs en- paiTant enlà membrantqii 
enubloppe toutes lés parties du ventre, par laquelle 
•elles lënt-afferitnies &nfta'chéese6tre les réins ; elfe 
- . eipandent àuffides ratHêàux par lés membranes qui 

eftueloppent le cdüillon-& les conduits femandeÉ 
f Laffiette des veines femancieresla part ouelles(» 
mencent à féntrelafler & à tournoyer eti maniéré 

devances.- - . ■ 

Lesvcinesqaela-creufe diftribüedeneudenneud, 
Stenupyecftlaunoëllé de }efpiaé,laqnélle'eft enfer- 
• ih'eeded'âUs' les roüclles.'des réins : & puis auxmtC 
mes :roüeHe'sides reins aux mufclès ûtuez encontœ 
•icellesyScen la membrane qui cnueloppè lespattfe 
-du ventre.• 

. «Lami'pàttition'quelaveinecreufèfaiâraudelfasi 
Cômmencémêntde foz du croupion. Geftemipat- 
îition eft femblablc à la lettre grecque A Ouàlafc 
trê vrenüérleeouàvn "V. ; - 

fr Cerameaü âlTez ample de Ibyeft difttibué en tràucB 
par-la :membrane qui enueloppe des partiesduSen- 
tre, les parties charnues des reins parlés mnfds 

du ventre.,-•• - 

(p Quelques rameaux enuoyez aux pertuis fupetieBS 
de i’oz du croupion. ■ 

f La diuifîon du tronc feneftre fortant de la grasife 
mipartitionfaitc au deifus de Toz du croupiô. Cefc 
diuifîon fc-fait en deux rameaux, dêfquels celuyiis 
<r dedmiseft-merquépar ç &celuy de dehors pare 
T,T Le ieâon exrerieur du rameau de dedans queno® 
.auons mcirqué par p : ii.'produiâ: plufieurs raraeaui; 
lefquels il enuoye en trâuers les mufcles fituezpat 
le dehors de^l’oz delà hânche,dans la peau dcsfdfs 
&aux parties circpnuoyfines. 

V Le iéiftôn-intérieur du rameau de dedans merqué 
par f: Sciés petits rameaux du mefme ieâon diâti- 
huez aux pertuis d’embas defoz du croupiomLere- 
fte des reieftons de ce premier iefton eft merqué 
%, 4 pur %-&par 4»®“ moins mal qu'il nousaeftépof- 
fîblc deles reprefentet en cefte petite table.Ce telle 
eft enuoyé iufques aux mufcles du fiege, au fond de 
la veflîe, & au col d’icelle : & aux femmes il eft porté 
_ iulques en la partie plusbafle duFonddeleuramaryj 
voire iufques au col d’iccUe. ' ' 

a Laveine procédante du rameau extérieur,lequel,- 





mmii 
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commevoos voyez,efl: merqué par i7,& affemblé enfeinble,kqueÙè defcendaht entre les mtifclcs fi¬ 
ance le refte du rameau noué par f, l’endroit auquel tuez âii derrière de la cuifle, enuoye quelques ra¬ 
il paffe par le permis de l’dz barré. . meamcvershautenlapéaudelacuilfeicesrameaux 

aLaveinequi pafleparlepermisderozbârrc,outre y lôntmerquéspar 5. 

fesautres ieâons,enuoyevnepetitte veine dedans Toutefoislaplusgràndepartied’iceUenotteepar S 

laboëttedela feire,& felpandenceftcndroidpar deicend par defibiis la peau le long du iarret ou du 

lesmufclesqulylbncfimez. . ply dugenouil,&fediüile envne innombrableen- 

V Uvn des rameaux de la veine qui pafle par le permis trefuitte de petites veines par la peau du gras de la 

de Ibz barré, eft merqué par ce cbaraaere : il entre 7 iambe,la part bu uous voyez le charaâere^^. Dauan- 

dedansia peau,qui eft au dedans delà cuifle. 8 tage le petit rameau ymbre qui regarde la merque 8 

^ L’alTemblage de la veine fufdifte auec le rameau de deuroit deicendre vn peu plus bas qu’il ne fait.Et ne 

ja grand veine : laqucÙe eft diftribuee à la cuilTe & fçay certes fi cefte faute a efté faifte par ma negligé- 

feta nottee pat i. ce, ou par celle du portrayeur, toutefois il eft facille- 

r La veine qui commence de la partie plus haute du de l’allongir vers baS aueC laplume, ainfi que vous 

rameau extérieur de ce grâd tronc, la part ou il pafle voyezqueicnel’aypasoublieenla cuiflêdroifte. 

au tranets de la membrane qüi enueloppe toutes les 5 La diuifion de la grand veine qui entre dedans la 

parues du ventre.Cefte veine enuoye des rameaux à cuifle, laquelle fe fait en deux rameaug en l’endroit 

la membrane fufdifte, aux inufcles du ventre, & à la ou elle eft fituee entre les deux telles inferieures de 

peau. Le principal de tous monte vers haut par deC- l’oz delà cuifle. . _ / 

fous le mufclc droift du ventre, & eftant diuifé en 10 Le rameau intérieur de la fulHifte diuifion, faufiê- 

quelques ieâons au deflns du nombril, il eft vis à vis ment notté par ig. Il f elpand aux mülcles de derrie- 

des rameaux, lelquels Ibntenuoyez enceftepartic refituezenlaibülgreue,lefqucls façonnent le gras 

par la veine qui pafle deflbus l’oz de la poiâtine i à de la iambe, & dedans la peau de la partie intérieure 

fçauoir en l’endroiâ ou vous voyez la lettre M. tant de la greue que de la foulgréuë, la ou il eft mer- 

AVnieâfondelavcinequidefcendenlacuiflc,Ieqüel ii quépar ii. , , ' 

fediuife,&feperd dans les parties qui fetucntàla iz Vne portion du ràmcau fiifdiânotté pat lOj lequel 
génération Sc à leurs citconuoyfînes. dcfcéd le long des cofteZ intérieurs de la cheuüle au 

0 Le premier rameau de la grand veine qui defeend derrière d’icellej& f elpâd au cofté de dedâs le pied, 

en la cuifle, lequel pafle fous la peau & defeend pat 13 Le ranieau extérieur & plus grand de la diuifion not-. 

lededansde lacuiflê&delà iambeiufquesaubout teepar 9,lequel incontinent fe diuife endeux ie- 

dupied. étons inégaux. 

A Le iefton du rameau notté pat ©,Iequelpafleparlc 14 Le iefton extérieur delà fuidiâe diuifion. 

dedans de la cuifle & entre en l’ayne. ij Ynepartieduieaonextcrieurfufdia,lâqucllepaire 

gLe ieftondurameau fufdiS: difttibuéeniapeaude par la cheuillc de dehors. 

la partie de deuant de la cuifle tirant vers le dehors. j6 Le ieâon intérieur de la diuifion merquee par 13, 

n Le iefton du fufdiô rameau notté par © j lequel eft leqtjel defeend en bas entre l’oz de la greue, & celuy 

enuoyéaupremiermufclequifaitmouuoirlagreue. dela.iôulgreue. Lapart Ou cesdeuxozfe feparent 

2 Les ieétons du fufdiâ: rameau lefquels il diftribue au - d’enfcmble,c’cft àfçauoir entre les mufcles fituez au 

deuant & au derrière du genouil. derrière de l’oz de la greue & de celuy de la fout 

4 Lerameau merquépar 0 efticy dans iambe diufle greue,& entre le lien qui attache ces deux ozen- 

en piufieurs & diflemblables ieâons deflbus la peau. femble lèlon l’eftendue de la iambe. 

Nous le pouuons icy commodemet ouurir lors que 17 La diuifîô du ieâon intérieur merqué par i6, laquel- 

noHsvoulons tirer du fang. “ le eft faite au millieu de l’eftendue de la iambe. L’vn 

^ LediS rameau eft porté par ceft endroit en la partie des rameaux de cefte diuifion delcendente le talon 

de deuant de la cheuüle de dedans & fe confume, & l’oz de la greue iufques au deflbus du pied, l’autre 

commevous voyez,audeflusdupied; deicend entre la{bulgrcue&le talon. 

Le rameau fortant de la grand veine qui entré dans Vne partie de ce dernier rameau fuldiâ, laquelle 

la cuiiTe, & f elpand au deuant de la ioinâute de l’oz pafle entre l’oz delà greue, & celuy de la Ibufgreue 

de la fefib, par les mufcles fituez en cefte partie : il parlelien membraneux de ces deux oz ,&f elpand 

enuoye aflez de reieCtons en la peau. au deflus du pied, fe méfiant auec les autres veines 

I Lerameau qui enuoye des ieâons au feptiefme& quipalTentpar ceft endroiâ. Et ainfi il y a quatre 

neufiefmc mufcle qui fait mouuoir la iambe : & à la troncs de veines lefquelles enuoyentleürs rameaux 

peau de la cuifle près la partie extérieure d’icelle. , deflus le pied, à fçauoir celles qui font merquees par 

1 La grand veine elpatfe dedans le cinquiefine mufcle ii, 8,18, & ly. 

qui fait mouuoir la cuifle. ig L’entrefuitte des veines par les orteils, laquelle eft 

3,4Vneveinecftfaiteparces deux raipeaux conioinâs faucement nottee par ig. 

L’EXPLICATION DES CHAR AC TE RE S 
merqaez, en h figure ^ toute U grande arterCi 

fouuoit affaroifire mefines aux mors en façon dvne gaine', 

tefois ^riüote ta nommée fetitte veine , lors qu’il enfaici 
comfaraifion auec la veine creufe. ^elques vns des Grecs U 
nomment OtlegtslexUs autresfmjlementtachiclesautres 


S E commencement de la grande artère 
laquelle fort de la capacité fcnelbe du 



EXPLICATION DES ARTERES. 


Onhie: é'ntushjiùnneronsleTKm de grande Artm. lly 
eny a encore quelques-ons qui tant nornmeeVene-.yourau- 
tantque far icelle lefang efiforté imfetueiifementfartout 
lecorfs.Sffl'l’^i^ interfretateurs probes la nomraet véne 
audacieufe, è'ies autres 7{pffoulfast. Toutefois leurs af- 
feUations ontesié toutes corromfues auecletemfs,comme 
nous lifons en linterfretatcurde Haly,que t^riHote U nom- 
moit fAurithie.Bauantagefrefque tous les noms desfarties 
du corfs contenues es Hures des interfretateurs Hehraïquei 
qui ont exfliqué les Arabes, font tous corromfus des grecs e» 
la maniéré que les médecins de nosire temfs les f renoncent. 

B,B Deux artères qui entournent le loubaiTement du 

C La diuilîon'du tronc delà grande artere, laquelle Ce 
fait en deux branches. 


ioh^J 


D L’artere qui tire en biez vers la première cofte du . 

cofté gauches ' 

E Lerameauqui enuoye des iedos aux entredeux des 
quatre colles fuperieures du collé gauche; 

F Le rameau qui mÔte iufques au taiz, le long des làil- - 
lies trauerlântes des rouelles du col, &enuoye de 
neudenneuddes icâonsàlamôëlledé lelpine,^' 
aux mufcles circonuoilîns.Nous auôiis coùppé ce rà^ 
lu l’endroid ou il commence à entrer dans le r 


plylenellrede ladiire membrane du cerueau. Car 
en celle table nous n’auoris repreferité aucun repiy 
d’icelle membrane, mais feulemerirl’entrefuitte des 


artères par Iclquelles Galen ellânt trompé eh la dif- 
feiHion des cerueaux de bœufss âpenfé que le lallïs 
femblable au rets full conformé : nous expliquerons; 
maintenant celle entrefuitte, toutefois fi vous defî- 
rez voir l’explication de ces replys ^ vous ferez beau- ' • 
coup aydez par la neufiefme & dernierc figure de ce 
traiâé, outre la fixielinc & plufieurs autres du der- 

G Le rameau quidefeend pardelTous le collé gauche- 
de i’oz de la poidriné iü%nés la ou ell fitué le nom¬ 
bril, & duquel il fort dès ieâôs clpars aux entredeux 
des tendrons des vrâyés colles, & de la aux mufoles 
lîtucz en la poia:rine,& dauantage encor en la mem¬ 
brane gauche, par laquelle la capacité du coffre ell 
traucrlee,&aux mufcles du ventre. 

H Le rameau qui aboutill aux mufcles de derrière é^. . 
tuez au col. 

I L’artere qui entre en la partie creufc du paüeron, & 
aux piufoles lituez'en cell endroiâ. 

K Le petit rameau qui f elpand en la ioinélure du bras ' ' 
auec le pallerô & en la partie inferieure de l’elpaull^ - 
làns toutefois approcher aucunement de la peau. ' 

L Le rameau quifellendparles' mufcles quirecouurêt 
la partie de deuant du cofire. 

M Le rameau qui defoend en bas le long des collez dû 
coffre, & fentrelaffodans le mufolequitirelebras 
en bas. Il y a l’yn des petits rameaux appâroiffans en¬ 
tre L & Mjlefqucls felpandent par les glandes qui 
rempliffent la capacité de l’aifoeUc. 

N L’arterc qui entrepartout lebras aueçla branche 
jnterieure de la veine aifcelliere.Les premiers ieâôs 
apparoiffantsdeflbus N, felpandenr par les mufoles 
qui entournent le bras. 

O L’artere laquelle ell aucunemet réuérfee en rafliene 
extérieure de rauanbras,aprés ellré defoedue lelong 
de la partie de derrière du bras auèc lequatrielme 
nerf qui entre en iceluy. Celle artère ell toulîours 
cachée au profond. 


P,P Cesdeux fàmcaux font ordonnez pourlaioiiiânjl 
du bras, j 

Q_Le ramean de Tartere aifoelliere lequel k&aiy 
long du fü lâuâhbras,& enuoye à laparfin des ieâois i 
aUpùulceiâü-fcGOnd,& au troifîelme doid. 

R Leieâpn prbeedant du rameau merqué par Q^h! 
quel Fellchd parle dehors de la main enttcleprt. 
mier ozdu poulce, & celuy de rauanpoigMt,fiiil{. 
quel le fécond doid fe foullient. 

S Lo rameau qui fellend le long du foufauankaSjJ 
f elpand en la pirtie intérieure de la main; 

. » Lepetit rameau leqiiclelldeparty auxmulclesjj 

-cÉqht fîtuez'au coÊfoexterieur de l’oz del’auapoigin 
' ~ y-pat lequél-le petit doid eli foullenu. 

- T L’entrefuitte des arteres en la main. 

V" La plus grande partie de la branche de l’artetcflios 

-V ' . ■ fantéjlaqueÜè tirâc droit àla gorge fe diüife endca j 
rameaux inégaux. , 

X-Lerameau fehèllre dejàdîuifion faiâe enlagor^ 

' ,;lequçlellleplHSgrelledesdeUx,&faiârarterea[io- 
. V: ' -plééiiqüe du çofté gauche. ■ 

YsZ Le rameau du collé droiâ beaucoup plus amplc^œ 
celuy du collé gauche;; ell merqué partes deuila. 
très, toutefois la-lettre Y monllre particulictcma 
. . fe ràmeau lequel fodluifo au cofté droiâ en luefnio 
■ ■: ieâôs, que vous voicz- que faiâ l’artete du coftég* 
çhemerqueepar D. L’artere apopleâiqueducol 
àr6iâeilmerqHeeparZ,laqucIleellnoinnice,aii 
- -querautre,parles interprétés Arabes Apoplefliqiii; 

- artère dü fomne,leiargique, fubetene, &véinedek 
-decapitmion, tons Iclquels noms font accommodo 
par plufieurs aux veines gorgelierçs , ainfi quem» 
auons dit cy deuant. 

a LàdiuifiOnquérartere ApopleâiquedùCôllégat 
chefaiâendeuxramcaux,àrcndrQftduga ' 
i rameau de dehors ell hierquépar b,&êB;'i 
felpand par ledehors de la telle, céluy dedéffi^ 
c & d, ençores que ces deux dernieresletttes ifc j 
monforent quelqucchOfo partfouliére-. 
c L’entrefuittedés arteres du neud de là gorgijdug!- 
uion,& de la langue. i 

d Vne partie del’artere ApôpIeâique,laqnelicfflontt 1 
dedans çe taiz,& ell diuifoe en deux rameaux proie 
foübaffeméntdu tâiz,rvH defqnels(àfçauoircdi; 
qui entre-dedans le repiy fenellre deladuremut- 
branchèHcpuppéi l’endroit ou il fe perd dedansk 
taiz: ce que i’aÿfaiâ,pourautant que i’ay eftcd’adnii 
de ne reprefenter en cell endroiâles replis deedie j 
membrahe,lefqucls ie figureray cy apres en l’enrins 
reprefentation des conduiâs ducerueau, quifeaca 
la particulière figure fîxiéme en nombre : delaqoé!- 
le vous pourrez retirer l’étrefuitte de l’autre ramtan 
de l’artere apopleâiqué',lequel entre dedans le taa 
Et fi bon vous ïcmble, vous pourrez adiouller ena- 


fie figure les charaâeres del’autre,Iclquels font 
r, f, u; U, X, a, (3, y, /■,& le^uds l’expbquerois ened 


endroiâ,.!! ce n’eftoitj .qu’il me femble beaucoup 
meilleur d’attendre l’explication des conduiâsÂ 
cerucau,iulques à ce que ie les propofc. 
b Va rameau de l’artere Apoplcâique, lequel fentte- 
laffe par le dehors dé la telle, 
e Vnieâon du rameau maintenant expliqué Amet- 
qué d’vn b,lequel fo pert entre lesroufoles delalâcc. 
f La dillriburion du rameau merqué par b^foifiefoos 
la racine del’orcillcjle reâon duquel, qui ell en de- 


Enliiitla ttoiCclme table reprelêntant la grand’ Artère. 














EXPLICATION 
g iiant,& eft merqnépar g, efi: cnuoié le long des tem- 
h pies. L’autre de derrière m erqué par h f eipand aufli 
au deffons delà peaujle long du derrière de l’oreilIe. 
i Le tronc de la grande at terc,lequel delcend vers bas 
lelong des rouëUes du doz. 

Les rameaux enuoiez de chafque cofté aux entre- 
deux des huid colles d’embasjlesiedons defquels 
fettendent iufques à la moelle deripinê,aûxmut 
des du doz,& à ceux du coffi-c. 

1 Les arteres de l’entredeux trauerfant 

'L’EXPLICATION DES CHAR A- 
Seres merquez, m lit quatriefmefgure, qui efi 
enUtuhkdeUgrimâeartere. 

S RÀiGNANT que la taultitude des chariu- 
Beres nemfefchafi la figure de la grande arte- 
rej.aqueüe de fiimefine est afiez ehfcure en 
cefi aidrùiB: iayfenfé qùil ferett meilleur 
dvferdvnefarticulierefigure,quieB icyau 
csSédniBdeU grande artere, commeretranchee yarhaut 
du tronc iicelle, la fart eu les arteres merquees far l font 
enmiees à tentredeux trauerfant, & couffeefar bas à Ceri^ 
gine des arteresfemancieres, leCquelles nous merquerons far 
i, & k. fay donques adiouBe m cefie frefente figure deux 
racines aux rameaux que ie veux exfUquer.encores que Fen- 
turefigure de la grande artere nenait qùvne, ainfi quH 
adulent le f lusfouuent. 

jBjü La lettre m monftre l’Origine de l’vne, ou des deux 
O racines enfemble : n monftre le rameau dextre : o le 
reiedOn lequel f clpand dans la baflê membrane de 
P la coiffe. Le p monftre ccluy qui felpand en l’affiet- ■ 
tedroidede l’eftomach, la part ou il regarde le doz, 
q & pouffe fonembofclieured’embas.Leq merquele 
rameau qui eftcnuoyé au boyau douze droidier & 
au commencement duvuide. Les iedons qui font 
enuoyez au cofté droit du fond de l’eftomach, en la 
mébrane d’enhaut delacoiffê&en l’eftomachlont 
r merquez par r : les petittes arteres de la veffie du fiel 
ft par f: & l’arterc diftrdîuee dedans le foye par r. 

U Le rameau Icneftre lequel tireprincipallement àla 
ratte eft merquépar u : & iceluy'qui paffe par l’affiet- 
tede derrière de l’eftomach iufques à fon embout 
xcbeured’enhaut eft merquépar x.fes petits iedons 
qui felpandent en l’eftomachla part ou il fappuye 
y fut le doz, font merquez par y. Le rameau qui em- 
btaffe, comme vne couronne, l’emboucheure d’en- 
z haut de l’eftomach eft merqué par z. 
tt Le rameau quiduLaut de l’eftomaclife pone iuC- 
ques en Ibn emboucheurc d’embas. 

^ Vne grande entrefiiitte d’arteres, qui felpand par la 
membrane inferieure de la coiffe : & fenlaffe aucc 
plufîeurs iedons dedans le’boyau cuillieh 
7 Le reiedon au cofté feneftre lequel fe perd en la 
membrane d’embas de la coiffé. 

Les arteres qui entrent en la partie crenlê de la ratte. 

£ L’artcre qui entre en la partie lèneftre du fond de 
' l’eftomach, & donne des iedons à l’eftomach & àla 
membrane fuperieure de la coiffe. ' 

Ç Des petits rameaux qui procèdent des autres arte¬ 
res qui entrent en la ratte,& vont au cofté gauche de 
l’cftomach. 

SVITTE DE L’EXPLICATION 
des charaBeres merquez en la figure (h 
toute la grande artere. 
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a gure,par lequel nous auons merqué l’arte- 
re,laquelle eft eiparlè en la partie d’enhdut, 
voyrc preique en tout le corps de l’entre- 
boyau, & laqueUe, diftribue des rameaux au boyau 
vuidc,au delié,&en la parrie du boyau cuillier,iaquel 
le apparoift depuis le foye iulques au roignô gauche, 
z L’artere qui entre au roignon droid. 

6 L’artere qui entre au roignon gauche. 

1,1 L’artcre femaheierc du cofté droid. 

Xo'a L’artere femanciere du couillon gauche. 

A L’artere qui entre en la partie du bas de l’étreboyau, 
& principallemct au boyau cuillier,la part ou il paffe 
de la ratte iufques au boyau droid dedans lequel elle 
fe partifl;. - ' . ' , 

A/t Les rameaux qui de neudeii ncud fefpahdent par 
les roiielles des reins,& font diftribuez à la membra¬ 
ne qui enueloppe toiltes les parties du ventre, fit aux 
mufoles attachez cotre les roiielles. Le rameau mer¬ 
qué par (t qui eft deflbus,ëft beaucoup plus grand 
que les autres.11 felpaud enplufieurs iedons iufques 
aux coftes des flancs. 

hV La diuiConqüi fe fait en la grande artere en deux 
branches àl’endroid de l’oz du croupion.Ces chata- 
deres monftrent auffi les reiedons qui fortent du . 
deffous de la grande artere, fit entrent es pertuis de 
l’oz du croupion. 

i Le rameau de dedans fotti de la branche feneftre de 
la fufdide diuifion. 

0 Le iedon de dehors du rameau intericur.il felpand 
par les mufcles qui recouurent la partie exrerieure 
de l’oz de lahanche,&la ioindure de la feffe. 
ar Les iedons de dedans du rameau intérieur notté par 
g. Il f’eftend en la partie inferieure de l’oz du crou- 
pion,à la veflîe, au col de la veflie, & iufques à la ver¬ 
ge. Mais aux femmes il entre en la partie plus baffe 
du fond de la Mere, & pareillement aufli iulques au 
col d’icelle; 

f,f Nous auons rcprefenté des arteres en ceftendroid: 
l’vne defquelles, à fçaùoir k feneftre, defeéd de f en¬ 
droit du nombril entre | & <s iufques au rameau itï- 
teneur, duquel nous auons maintenant parlé, non 
plus ne moins que fil prOcedoit d’iceluy , & qu’il 
montaft versle nombril. 

<r Le demeurant du rameau intérieur merqué par f J1 
defeend par le pertuis de l’oz barré, iufques dedans 
la cüiffe, ayant pris vne portion de la branche de de¬ 
hors de l’vn des troncs de la diuifion qui a efté faidc 
au deffusdel’Ozdu croupiOn.il fefpàndparlésmuC- 
des fituez en l’oz barré, puis il faffemble parle bout 
aucc vne autre artere, laquelle fe relpand principal- 
lemeUt dedâs le cinquiefme mufclc qui fait mouuoir 
kcuiffe.Celle artere eftmerquee par 4 & larencô- 
tre fe fait à l’endroid ou voüs voyez vn œ eferit. 

T Vn iedon du rameau de dehors,lequel montcau 
mufclc droid du ventre, celuy.di-iè, qui eft de fon 
cofté. II enuoye fes principaux reiedons à l’entour 
dunombriI:& efpand fes autres en trauers en la par¬ 
tie plus baffe du vèntre. 

U Vn petit iedon qui paffe en trauers par l’oz barré U 
felpand iulques à la verge. 

ç L’endroit ou le rameau exterieur,auquel il entre das 
la cuiffe,8z commence à felpandre par icelle. 

% Le rameau de la plus grande artere, qui entre dans 
lacuiflfc. Il felpand par les mufcles qui occupent la 



EXPLICATION DÉS VEINES ET ARTERES, 


partie de deuânc de la cuifle. 

4 Le rameau cipandu par le cinquiefine mnicîè ^ui 
&itmouuoirlacuiflc, &par ccuxaullî qui occupent 
la patrie intérieure d’icelle.Ce rameau Paflcmble par 
le moyen d’vn lien petit ieâon, auée lextremite' de 
l’arrere, ^ue nous auons diapaffer parlepertuis de 
O l’oS: batr4& quenous auons merquépar.a. 
r Vn rameau qui Peipand par les mufcles qui Ibntau 
derrière delà cuifTe. 

A, A Ces rameaux font particuliers àla ioinâure du gc- 
nouil,& aux telles des mufcles,lefquels prennêt leùr 
comrriencemcntcn celle partie, &fontmouuoir le 
pied.Il y a en cell endroiâ vne grande attere qui fo 

© La grande artere de la cuilic,iaquelle paflè au derriè¬ 
re delà iambe. 

g Le rameau elpandu parles mufoles quicouurentla 




quel ell merqué par M. 

F La troilîelme veine. 

G La cinquiefine veine. 

H La fîxiefine veine. . 

I La fécondé arrere. 

K La première artere qiii entre au taiz. 

. L Latroilïefincartere.- : j 

M Le dextre' ou premier feply de la dure meffibranj 


duct 


foulgreue:& principailemët au feptielme,& buiâiefi 
me quifont mouuoirlepied. 

2 L’artere qui pafle entre le talon &,la cheuille de de» 
dans,& entre au deflbus du piedi 
n L’artere qui entre au deflbus du pied, & le rellecliill 
quelque fois entre le talon & la cheuille de dehors. 

0 Les petits rameaux partieuhers à la greue, & à la 
ioinâure du talon. 

f' Vn ieâon qui paflè au defliis du pied. 


N Lereply feneHrede- ladurethembraneducetuean, 
lequel nous nommons le fécond. Il apparoillobfciit 
■au-cblFé gauche de' Mi& naellé merqüépaflaÊiK 
dugraueur. 

O La rencontre, du. premier & feephd r<^ly,ellcn’eê 
point merqueede lettre, toutefois vous laiugeiE 

facillemcnt entre M & P.. 

P,P Le troifiefme reply de la dure membrane. 

Qjhafinduttoifîefme reply attaché cdntrevneborne 
oflèufe, par laquelle les alfiettes des. inftrumcntsà 
fier font dillihguees. 

R Le quatrielme reply delà dure membrane. 

S,S Les conduits qui fortent du reply droiâ,&felpjii- 
' dentpafles affiettesdeladure&delatenuremos- 
brane qui leur font voifines. 

T,T,T, T Les conduits qui fortent des collez du reply dci- 
tre & felpandent par la membrane tenure. NoibIb 


Q La dillribution des arteres, laquelle fe fait delTous le auons fait peindre couppezàmoytié. 

pied. V,V,V, V Les petits rameaux qui procèdent du tccoiag 

d’embas dutroifiefme reply,& felpandent enlapar- 
L’EXPLICATIO.N de la Ci N- ribdela dure membrane, laquelle feparelapamc 

quiefmefigarefourtrdSeeuUuhU V dextre du ceriicau dauec la fenellre. 

de Ugrmie urtere. X,X,X, -X Lés petits ràméauxdutroilïefmereply,lefqneb 

faftaehent auecles-conduits ^ui entrent parlefom- 


A K. celle figure merquee k.,Sch. nous rèr 
ffl prefenrons à collé vUe partie de l’artere, a 
celle fin de monllrer par quelque moyen 
l’entrcfuitte des rameaux quelle enuoye 
par derrière aux entredeux des cblles. 


L’EXPLICATION DE LA SIXIES- 
mefigureenlaqueUemus refrefentomtentre-: 
fuitte des veines é- des arteres qui 
entrent dans U cerneau. 


E fimfk fortraici des conduits du cerneau ejlre- 
g frefenté en ceHefigure. Ils commences aux veines 
g é-arteres, auant quelles entrent dedans letàiü^ 
\ju reBefi iadnenturevn chacun des conduits 


'■ riefi exaolement monBré en ceBe tahlè,ie fuis 
dofinion que Con la fourrafacillemet accommoder, érauec 
moins defeine rapporter à la veüe, é'tobferueresdipciihs. 
Bt afin que lapluralitédes conduits ne rendijl noBrefigure 
plus ohfcare,nous auons feulement faitfortraireles conduits 
de[vndescoBez,,ficenaeBéque lanecefiiténousaitcon- 
trdnfilfaire autrement. 

A Lagoftliere de dedans, la part ou elle ell défia pre- 
chaine du taiz. 

B L’artere apopleâiquc. 

C La lècôde veine riell point merquee de lettres, ti 


tefois CCS rameaux apparoiflènt deuant la rencontre 
du premier & fécond reply : & peuuent eftrc facillc- 


ment merquez aueclaplun 
D La première veine qui entre au cerneau. 

JE La quattiefine n’ell point merquee par lettre. Elle 
touche au premier reply de la dure membrane le¬ 


met deJaielle en la capacité du taiz. 

Y,Y Les petits reieâons qui fortent du recoing d’eabax 
du qUatriefmereply’, &felpandent aucunementca 
l’affietfe delà dure-membrane,laquelle vnpcua 
deflbus du.petit cèruéaü fcpare la partie dcxtredi 
cerueau d’auec la fenellre. 

.a,a. Les conduiâs quifortent du recoing dextre du qui- 
, • rriéfine reply, arfe^aiidcnr enla dure membrane 

. .dUcerue3ü,laparrouelleellappuiceforlepetitcer- 
ueaurpuis delà elle entre en la membrane tcunre, 
tant du grand que du petit cerueau. 
b Le conduiâ qui procédé du quatriclinc reply,&fef- 
pand par toute la longueur & partie plus baflè de ce¬ 
lle dure membrane, laquelle lèpare la partie dente 
du cerueau d’auec la fenellre. 
c,c,c Les reieâons qui fortent du precedent condnid,*! 
felpandent par la mefmcpartie de celle dutemem- 

d,e Les conduiâs qui fortët du quatriefme rcply,& fout 
portez comme veines par la membrane tenure/eloa 
la Idgueur du cerueau, par deflûs le durillon daccr- 
ucau.Celu'y qui ellmerqué par d,felpand par la par¬ 
tie dextre du cerueau, & l’autre qui cil notre par c, 
felpand par la partie fenellre. 
f Vn conduiâ qui fort de la partie plus baflè du qoa- 
triefme reply, & felpand enlatcnUre membraneds 

g yne partie; du conduiâ notté par f, laquelle patfe 
parles tournoiements &delloursdu cerucan,âat- 
tainâ iulqueS enla patrie plus baflè du veniredct- 
tre du cerueau, purs faflèmble auec celle artere qui 
monte, laquellenous auons merquépar Y. 


Enfijitia tablé delà A7.&8. figures des veines & artères.’ 


Vne 









EXPLICATION DE 

h Vncparrie du conduiâ: noué par f, laquelle recour- 
ncpar derrière, & fc fepare en plufîeurs parties en la 

i Le principal rameau du quatriefmcreply,lequel feC- 
pand par defldus la portion du cerueau,faiae en ma¬ 
niéré de voûte, & le porte iufques en la partie de 
- dedans du troiliefme ventre du ceruean. 
y La diuifîon du rameau merqué par i, faide en deu% 
parts. Celle qui eftmerquee par 1, môftre celle par¬ 
tie qui va au ventre droià du cerueaü, & celle qui va 
m an feneftre eft merqueepar m, & eft icy recouppee. 
n Lereiefton delatroifieme veine qui éntrededansic 
taiz,il f eftênd iufques àl’inftrument de l’oüye'. 

L,o.o L’entrefuyrte du reply de la dure membrane enla- 
” quelle la troifielineveine le perd accompagnée tout 

iours du reply dedans lequel fc porte aullî la troilïet 
meartere que nous notterons par r. 
p,p Les ieâons des replis don t nous auôs parlé.IIs f elpa- 
dent en la tenure membrane du cerueau. 
q La diuifîon de la tierce & plus grande artère qui en¬ 
tre point dedans la capacité dutaiz^la part ou elle 
commence a fc perdre en iceluy. 
iLepetit rameau de la tierce artere,lequel fe perd de¬ 
dans le reply de la dure membrane,Scpafleleloiig 
des collez du cerueau,oü il eft merqué par oj o, o. 
f Le petit rameau lequel palTe par vn pertuys particu¬ 
lier, & entre dedâs la capacité des narines, & attaint 
iufques au bout dü nez par le moyen d’vn petit ieclo 
t merqué par t. 

“jO Les deux grands rameaux de la diuifîon que nous a- 
nons merqué par q. 

* Vn ieifton quifort deralTemblement des deux grîds 
rameaux que nous auons merqué par u,u, lequel 
paffe pat le pertuys de la fécondé paire des nerfs du 
cerueau,& tombe principalement aux yeulx.: ^ , 

» Le plus gros iedon du fufdit aflemblement.Il percé 
la dure membrane du cerueau, depuis il fediuife eu 
deux petis rameaux notiez par. j3 6c 7. 

^ L’vn des petis rameaux du icâron notre par a, lequel 
fc refpand en plufîeurs parties'parla tenure mem¬ 
brane du cerueau. 

V L’vn des rameaux du icâron notté par a, lequel entre 
au ventre dextre du cerueau 6c fait l’entrelalTcmcnt 
fcmblableàrenueloppoirextcrieurparlequellepe- 


S V E IN E S E T A R T E R E S. Sj' 

' tir enfant eft recouuert au vetre de la mere. Ceft èn- 
i'trelalfement eft marqué par A 

EXPLICATION DE LA 

feftiefme figure m laquelle U 'veine 
orterieufie-eB'refrefesteé. 

B e fortrait dela'veine arteriéufe fimfle ér âefiituet 
de (eûtes aiitrès parties ëfi refrejèniépar cefiefieftief- 
me figure, faymefiréfen emhoucheure ouuerte, icel¬ 
lefia , que Cenpetit voir ies trois iayes. qui empefiheat que le 
fiag ne rerorge déspoulmons dedans le ventre droit duçèur 
alors qu’ilfiefiéâd. 

i,i,3 Ces rayes font merquees par i,z,6c 3. ^ 

A Lapartiepar laquelle la veinèarterieulê commence 
àfortirdu ventrbdroit ducœun 
B L’enueloppoirdedêdansdelaveinearrcricuffi.Ceft 
cnueloppoir eft cinq foisauffi elpois que le propre 
enueloppoirdela veine. - , 

C L’enueloppoir de dehors de là veine arterieulè.Il èft 
fcmblablc au propre cnueloppoir delà veiné. 

D La diuifîon du tronc delà veine arterieulèfaiâe en 
deux rameaux. Celuy du cofté droit eft merqué par 
E E, 6c fe diuilc en plufîeurs ieârôs par les parties droi- 
des des poulmons. Celüy du cofté gauche doit eftre 
F merquepar F à l’autre cofté du D. L’éntrefuytte de 
la veine artericulc par tout le corps des poulmos eft 
G,G merquéepar G6cG. 

EXPLICATION DE LA HVIT- ’ 

iefimefigure,en laquelle tartere veneufe 
eB reprefentee. ■ 

S A huitiepnefiguremonfiretartèreveneufifiaipîi 
é-deliure de toutes autres parties. 

Le commencement derartere veâenlè,Ie- 
quel eft au Cœur. Nous n’aüons pas feeu re- 
prefenter en cefte figure les membranes ou rayes de 
l’embouchure de cefte artereiainii côme nous auons 
fait en l’autre de la veine artcrieufe,pour autat qu’el- 
les font au cœur. 

K,L La première diuifîon de î’artere veneufe faidcauec 
fon commencenienti 

M, M, M, M L’entrefuytte db l’arterc veneufe diuifée en 
vne infinité dé rameaux, Icfqucls font elpars par le 
corps des poulmons. 


UÉNTIERE ET PARFAICTE REPRESENTATION DE TOVTES LES 
veines & arteres, laquelle nous àuons faidc à celle fin que l’on pèult voir à lœd, quehes veines 
font accompagnées d’arteres,6c qu’elles non:ôc aüffi quelles arteres 
n’ont efté accompagnées dé veines. . 

L’EXPLÎCATION D E S, C H A R A C T E R.E S 

merquetAealatteufiefiaee^deraierefiguretenfimbledeceuxqui 
■ - font aux figures particulières dicelle. 


i s grandes lettres Latines àpparoijfetjt Us 
M premières en cefleprefentefigure,p4rlefquelles 
• merqué Us organes qui fe rencon- 


L’entredeux trauerlànt; 

B Vne portion du fufcceur rcferuc en l’endroit auquel 
il touche à l’entrédéux trauerlànt, 

I C Le cœur pofé en là place. 
fBjD, D Lesouatrelopinsdupoulmon, 

' ELcfîfiict. 

F,F Vne grade p.anie de la partie boflbe du foye, laquel¬ 


le appâroift beaucoup mieux en la quatriefine parti¬ 
culière figure,la ou elle eft merquee par F, F. 

G,G La partie creufe du foye. 

H La petite veffie deftinee à teceuoirla Cholete. 

Encores que vous ne trouuerez, pas icy [ordre de toutes Us 
lettres, vous ne deuez. pourtantpenfer que nous ayons obtnis 
quelque chofei eXplitquér-.Car nous auonsfieulementpris des 
autres tables eequi nous a fêmbléfuffire amonfirerïentre- 
fuine des veines & arteres. 

O La partie eteufede la ratte en la troifîefine figure 
particulière. 


EXPLICATION DÉS VEINES ET ARTERES. 


70 

P La partie de deoant du roignoa droit 
QJjtroignon gauche. ^ 

S Ne cérchcz pas ccfte lettre en la grande fî^re: mais 
-feulement en la feptiçfme &huiaie£me particulie- 
rc.ElIc merqae la veffic de l’homme en la ièptielmcj 
enlèmble le nombril, & les conduits dunombrilj&: 
des autres parties, lelquelles nous raonftreroiis ça ST 
là en l’expÊcation des charaacres; Celle mefine let¬ 
tre S monftre en lahuiaielme figure laveffiedela 
femme auccles conduits du nombril &dc IVrine: 

' Voyez en dauantage en l’explication des patticuhci 

T L’alEettcdutrôcdeiaveihe cteulêfitueé entre i’en- : 
tredeux trauerlânt& lecteur. 

V,X L’affiettedu Ibubaflement du cœur & des conduits 
lefquèls l’cnbralTent en façon de couronnes. 

Y Lapartiepoinaueducœur. , 

Z Les rameaux qui procedét des veines & artères cou- 
ronnalles, & defeendent par le dehors du cœur .Ils 
ne font point nûttra pat lettres, toutefois on pourra 
adiouftervn X au deflbus. - . , 

a Le tronc de la veine creufe eft ouuert en celle partie 
dedans la canité dextre du cœur, 
b L’oreillon dextre du cœur. 

- c La partie égue de l’orcillô lêneilre du, cœur, àlle sp-, 
paroiftau dcfluslalettreV, autrement on ne lapeut 
remorquer qu’à peine. . . ; 

d Le tronc de la veine arcerienlê. Le commencement, 
del’artere veneufe n’ajpeuellreveaen'ceftefigurej 
pour autat quelle ell fîtuée au collé fenellrc du cœur 
tout ainfi comme l’emboucheure delà veine creule 
ell icyalTez au collé droit. • - f 

c,c Lafuitte de l’artere veneufe,& de la veine arterieufe 
en la partie droiifte des poulmons,Ia ou elles ne font , 
encor recouuertes de la fubllance d’iceux.. ' 

f Le tronc delagràndeartere. ■ ’ ;. ■ 

g Legrand rameau de la grande artere qui monte en 
haut & cil enuoyé principalement au bras fenellre. ^ 
i La plus apparoilîante portion du troc fufdit, enlcm-i 
ble la diuifion qu’il fait en deux rameaux inégaux de . 
l’vn delquels ilfaitl’apopleaique fenellre notéepac 
fc le. Le plus grand fait l’apopleélique dextre noftée / 
1 par 1, II fait aulfi l’artere qui entre dedâs le bras droit 
m &ell merquépar m. j. 

n,n Les nerfs de l’étredeux trauerfint, couppez de leurs 
, commencementpaflèntparcellendroit. Et ellléùr 
commencement aflez apparent l’endroit ou nous 
auons merqué P. : : :. 

O Le commencement de la veine lins copagne. L’ctt- 
trefuitte de laquelle ell môllree en la première par¬ 
ticulière figure, qui cil comme epUppee de cefl: êni* 
droift. On lapeut feindre attachée la ou vous voyez 
l’o merqué. Nous ne 1 auons peureprefentcrenla. . 
grande figure pouautant quelespoulmons occUpét 
toute la partie de deuant de lapoi3:rine,8de relie de! 
celle veine lâns compagne commence en ceften¬ 
droit àpalTer par derrière le long des roüelles du 
doz. Nous en auons &t plus grade mention en l’ex¬ 
plication de lafecôde figure des veinesfousles cha- 
raâeres F F & G G. 

P La mipartition que &it la veine creuIë.Lc commen- 
cemêt des veines panicnlieres à l’oz dé la pàiâriae,. 
apparoill aux deux collez de la lettre p, lelquelles 
defeendent iufques aux confins du nombril.Le relie 
decc.<l» veine ell reprefentc en la fécondé particu¬ 


lière figure : la ou la partie merqueepar q fcdoj -- 
joindre à celle de la grande figure notice parla nxt 
me lettre q, & celle qui ell merquee par * fe do*. ?■ 
auflÜQindreàlagrandefigurelapàrtouvousïoyet ■ ^ 
klettre z.Nous auons parlécydelliis plus ample 
ment au répertoire de lalècOndc figure des vana l; 
' fous les lettres L & M. “ ■ ^ 

r Le commencement de lavéinequi fdpmdparldî f 
entredeux de quelques colles d’en haut. u 

f La veine qui môte au taiz le long des laillies traoet. h 
kntesdes roiiellesducol& Icpetddedanslefccédi u 
îeply.deladure membrane auecJ’atteréqüiracoffi. p 
pagne.-,; i 

t, t,LcpremietrcpIyi^. . I 

u, u Le leeond reply. ' ' ■ 1 

X,x Letroifiefmereply. ; ' I 

y Le commencement du quatrièlme reply. ; 

. 2 Laveinèlqui tireversl’aifcelle. Elle fait la veioèè 
bras au collé gauche,laquelle ell merquee para; j 
mais au collé droit le commencementdeceftemd | 
me veine dépend de la gofeliere de dehors. I 

/3,7 Les'icdons qui pendent de l’ailèelliere, & Mpaa. i 
dent au déuant,au collé 5f au derrière du cofficjfoa*. ! 

E iippez en celle figure. 1' * ■ 

golèliere de dedans. / 

e La diuifion que la golèliere de dedans fait en don 
veines, fvne dcfquelles tire droit au lëcond rejdpè 
k'dure.membrane, &l'autre felpand aücollégau. 
che de la mefme membrane.- - } 

^ La gofeliere de dehors. ’ 4 

, ai La dîUiûou de la golèliere de dehors , kquelIe6Éi 
ehniron le'gauionJa partie,qui paflè par démctelÿ 
oreilles & va au derrière de la telle, ell njèrquccpï 
8,18. .Celle qui va à la temple & au lômmet par i.Cclb 
‘ X qui va à la face & au front par z. Celle qui- vaaüft-- 
A cond reply.de la dure membrane par A.Mais ilja 
fi deux rameaux merquezpar /!«,l’vn defquels entreen 
la telle par Ichuiéliclme ozdutaizi&rautrcparlc 
permis de la fécondé paire des nerfs du cerueaii.- 
r Aucuns des charaéleres fuyüâs font mèrquczaucô' 
lié droit de la figure, & môtrenc l’entrcluittcdél'^ . 
tereapopledique. La portidde celle artçrei làqil^ " 
monte en la telle, apres auoir elpandu vn raracas- 
auec la gofeliere de dehors par la kee, la teuiplej^ 
au dqrriere de roreiIIc,eil merquee par r. 

I Le.rameau de l’apopleftique,lequel entre aapifc 
mier reply de la dure membrane. 4 

eLaprincipalleportiôdel’apopleaiqnejlaquelleai-. . 

. tre dedans le taiz par vn pertuys particulier. sfri] 
ra- Le rameau qui felpand vers l’ellendue des narines. T 
P Vn rameau qui felpand au-collé droit de la dure 
membrane. 

v,T Les principaux rameaux de l’apopIeâique,IelqaeIs 
on penlè faulèment compolcr l’entrclalTemcnt oa 
laffis Icmblablc à vn rets. 

ti Le rameau qui tire vers les yeux. . .si. . 

<p Le rameau qui tire vers la membrane, qui reconnré: 

le IbubalTement du cerueau. -ii 

^ L’enrrelalïèment ou laffis que nous comparés à ren- 
ueloppoirde dehors, qui enuclopperenknt pédant 
qu’ilellau ventredela mere. 

4 Le nerf droit de la fixiefme paire des nerfs du cer- I 
ueau. II cil couppé à l’endroit ou il.dcfcend lclong I 
_ ducollédufifflet. ° i 

41,0 Le nerf du colle droit qui cft l’vn de ceux queron I 





sfÙNAi 

mfmmimci 



EXPLICATION DES 

lonunc retournants. 

îLe nerf fcneftre de la fixiefine paire des nerfs du 

. Le feneftte nerf retournant. : 

■ Le petit nerf qui tire au foubalîêmcnt du cbeur. 

^ La veine qui tire au derrière du chignon du col & de 
latcftc.Elle eft entre f & a. 

J Laveine qui tire au derrière du palleron. 

Biare qucc^afresmus ne marquerons aucune artere,fi eH 
a qiil fera facile de voir farce forfraie,quelles font les 
•oàtKS quifont accomfàgnees de lartere. 
{Laveinequivaàlapeau, de laquelle l’elpaule cilre- 
coanerte. 

1 La veine du bras l’endroit ou elle approchelapeaUj 
&entre enl’auantbras. 

J Le petit rameau de la veine du bras^ lequel tire quel¬ 
que fois parledeflusdelàioinâuredu coulde. 
jLerameauqui fortdè la veine du bras pour faire la 
veine commune. 

isisidt heaucouf mieux nous feruir maintenant de fetites 
knrn Latines defeurquen doublât les charàHeres darith- 
mtique^ous ne brouillons le forerait. 
y Vn rameau de la veine du bras,lequel paffe par le de¬ 
hors dufufauatbras & du fdübfauantbras, & tire vers 
rabontüTementdu foubfàuatbras &au poignet, puis 
cftmt augmenté par le rameau de l’aifcelliere mer- 
qaépar p, il tire au petit doid, & principalement au 
quattiefme. 

b Letameau del’aifcellicrejleql elt efpâdu par la peau, 
quileueftîapartie de deuant & intérieure du bras, 
ele rameau qui tire aux mufcles qui cftendent l’a- 
uantbras, 

dLe rameau qui accompagne le quatriefîne nerf du 
btas toutiufqucs au dehors del’auantbras. 
c La diuilion que fait l’aifcelliere en deux rameaux. 
ffLe tronc qui eft cache au profond, eft accompagne 
toufîours d’vne artere & palTe par la ioindture du 
bras pour entrer en l’auantbras. 

. g Le rameau du tronc fufdit, lequel f cftend par le fuf^ 
auaEtbras,& enuoy e des ieélons au poulce, au fecôd, 
&auttoifîefme doid. 

b Les ieâons de l’artere qui accotnpagne le rameau 
fufdit,& tire parle dehors de la main entre le poulce 
&lcfcconddoid. ^ , 

i Le ramau du tronc que nous auôs diâ eftrc cache, 
lequel feftend le long du foufauantbras, &enuoye 
des ieâons au petit doid,au quattiefme & à ceîuy du 
millieu.^ 

i Ladiuifion du tronc de raifcellicre,lequcl paffe foüs 
lapeau,& mipartift affez près du ply du bras. 

1 Le rameau de raifcellicre qui compofe la veine eô- 



e Ladiuifion de la veine cômune faiâe en façon d’vn 
Y.Itemlcreftedefbn entrefuyttelelongdekpar- 
tie extérieure de la main. 

.0 Vnpetit rameau qui paffe en la partie de dehors de 
la main, & eft ioinâenceft endroit auecles autres 
péris rameaux. 

P Le rameau de l’ailcelliere enuoyéau foufauantbras 
diücrfèment diuifé dedans la peau,& aboutiffant'pat 
fou extrémité en vn rameau de la veine du bras,l’en- 
droitounousauonsmerqué ar. 
î’ÎL’enttefuitte des veines entrelaffees dedans la peau 
àde^dufoulàuâibras &calapaulme delà main. 


VEINES ET ARTERES. yt 

rNecerchez pas cette lettre en la grande figure, car 
elle etten lafcptiefme St huiâiefme laouellemer- 
que vnc partie du nombriL 

^ÇÇfLavcinequipaffednnombrildedas lefbyceftmer- 
queepar ceslettrescy es melmcs figures 7 & 8. Elle 
fe doit ioindre auec celle qui ett peinâ'e au foye, en 
la quatricfmp figure particulière: la bu le refte de ce¬ 
tte veine ett merque par fi, 

t Cetteiettre merquee en la foptiefme & hüiffiefme - 
figure dénote le côduit qui porte l’vrine de l’enfant 
entre le fécond eaueloppoir,& celuy dé dedans; 

n,u,u Ces lettres merquent enlafeptiefrac&huiâicfme 
figure les atteres particulières de l’enfant pendant. 
qu’ilettau ventre. , 

e Ce charaS'ere eft éh la grande figure,& iricrquc vne 
partie du nerf qui eft au creux du fbyë & procédé 
des nerfs de l’çftomachi 

lime fauticyadrnonneflerlélecleurquilatroyfiefmefarti- 
eulierefigure comfredérfait tnonfire de lafortiondalin- 
ferkure membrane delà coiffe-.laïqueUeefi fous la fartie de 
derrière de leftomach , & fouftient la diuifion de là veiné ' 
fortiere enfemble les ancres & nerfs qui fajfent f ar cefté 
fartie. Dàuantage outre ces conduits ton voit en cefte mef- 
me figure la ratte auecles veines & ancres efiarfes fartem- 
trebcyau:efifeuttouteceftefiguréefireraffoneeàlàgrdnde 
figure au creux du foye , teUement que M, t, ^ 5 jfe rencô- ■ 
5,5 trem en t vne ér autre figure la ou k & s, refrefentent lé 
. conduit de la vefiiedufiel,lequelaboutift au douzedoitien 
^ Le troc de la veine portière en l’vri.è & l’autre figure'; 
a L’artere qui entre au foye, enfemble le nèrf qui f qa 
ftend le long de celle mèfrae âfterej ‘ 

$ L’artere & le nerf qui tire à la velfiè dii fiel. 

X Les veines qui tirent àlâvelfie du fieL 
4 Enlâtroyfiefmefigute,laveine &rartérc,iêfquélleï 
tiret au derrière de reftomach affez pires defon em- 
boucheure d'embâs. , 

O En l’vneSc l’autre figurc,!a veine qui va à l’éffidmach# 

■ la part ou la partie boffue d’icéluy regards la dextre 
aifiette du doz; 

a En latroyfiefme figure, là veine, l’artête Û les nerS 
entrelaffez en la partie dextre du fôd de l’eftbmach; 
b Le plus petit rameau de la grande diftributio'ri de la 
veine portiere,en la troifiefme figure, 
c Le plus grand rameau de la grande diftributiori de la 
veine portière en la troifiefme. 
d La veine & l’artere qui aboutiffent principalêfiseftÉ ' 
au boyau douzedoitier, & font fortifiées & fuppor- 
tecs par vn corps glanduleux qui eft eftendu en ceS 
partiés,en la troifiefme. 

c La veine &' l’artere la compagne, laquelle va en k 
dextre partie de la membrane inferieure de la coiffe 
en la troifiefme. 

f, f Laracine de l’artere qui eft elpatfe parle foyè,refto- 
mach, la ratte, la coiffe 6c la veftîe du fiel en la ttoif^ 

g La veine auec l’attere fa cofflpagne,laquelIe en la fin 
enuironne en maniéré d’vne courône l’emboucheu- 
re fuperieure de l’eftomach: elle apparôift en la figu¬ 
re de l’cftomaeh entre a- 8c e, troifiefme figure, 
h La veine 8c l’artere, laquelle tire vers la principale 
partie de la m embrane inferieure de la coifle;& fen- 
trelaffe dedans le boyau cuülier, la part ou iLpaffe le 
long de reftomach,troifiefmc figure, 
iji Le corps glanduleux mis en cette partie à râifon de' 
la diftriburion des conduitSjtroifiefmc figure. - 
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k La veine qui tire àla fënéftre partie de la membrane 
inferieure de la coiffe. 

1,1 L’entrefoirre des conduits en la ratte» 
m,m Les conduits lelquels procèdent de ceux qui übnt 
eniaflèr en la ratte, & tirent en la partie lèneftred» 
fond de l’eftomach , toutefois les principaux font 
n marquez par n, Icfquels fentrelaffcnt en la partie 
foneftre du fond de reftomachjtroiliefme figure; 
0,0,0 Lentrefoittc des veines & des artcres,lefqnelles font 
propres aux boyaux,troifîefmc figure. 

p, p Laracinede laprincipaleartercquivaauxboyauXj 

rroiCelme figure. 

q, q La moindre artere qui eft propre aux boyaux, troiC- 

iefinc figure. 

r,r Les glandes dilperfees pat fentreboyau, lefquelles 
fortifier les fufdiâes feparations des conduits, troifi 
iefine figure. 

f En la grande figure,le pertuis de l’entredeux traucr- 
ûnt par lequel la gueulle paffe. lté le creux du foyc 
qui fait place à la dicté gueulle. 
t Le lien du foye, par leql la partie foneftre d’iceluyeft 
attachée à l’entredéux trauerfant en lagrâde figure; 

n, u La grande artere qüi pâlie aurrauers de l’entredeux 

trauerfont; Item le rameau d’ieelle lequel fo perd en 
la partie dextre de l’entredeux trauerfant. 

X La racine de la veine creufo,en l’vne & l’autre figure, 
y Laveinequi entrededans la tayeou membrane eC- 
poiffe du roignon gauche en là grande figure, 
a, La Veine compagne de l’atterequi eft enuoyec au 
roignon droit! 

jg La veine qui entre en la taye elpoiffedu roignô droit. 

■y La veine&rartere qui entré dedasleroignôgauchc. 

La veine fomaneierc foneftre. 
êiLà veine fomanciere droitté. . 

ÇLa lâillîe des arteres feman cieres; 

L’affemblage de la veine & artere foinaneiére du co- 
•ftégaUche. 

Nous auons reprefonté le couillon gauche auec la 
taye qui luy eft propre, procédante du grand enué- 
loppoirdu ventre , &merquee par i & «. Toutefois 
cefte taye du couilld eft tellement deçouppee & ou- 
aerteenlacinqüiefmefigure particulière,que riett 
ne peut empefoher que l’on ne la puiffe voir aifemét. 
Mefmes le mufcle qui y eft attaché y eft merqué 
xpara. _ . _ . 

A La veine & l’artere fortentde k'capacité du grand 
enueloppoir én la cinquiefme figure particulière 
l’endroit, ou le chataffere eft merqué. 
fi Le corps variqueux : mefmes l’admirable Sc diuers 
laifis ou entrelaffcment de la veine artere. 

Il Le couillon gauche rccouuert de la taye prochaine. 

Le retournoyement du conduit quiportelafomen- ^ 
ceaucouilloü;. ' • 

o, f L’efleuc^nt du conduit porte-fcmence iulqües à 

ra- Le reflechilTement que le foneftre condüit,porce-fo- 
mencc fait par le derrière de l'oz barre. 

5 Le reflechiffcmét au dextre conduit portc^^foinécc. 

T L’affcmblee du dextre & feneftrcconduitporte-fe- 

ip L’attache & infottion des conduits portc-fomencc. 

X,X En la foptielme figure, le corps glâduleux quireçoit 
l’attache des conduits porte-femence. 

En la raelmefcptiefme & fixiefinc figure, le conduit 
commun àl’vTine St àla femence. 

Enliiitla table delà l.f 


0,0 En la lïx Si foptiefine figure, le mufcle qui cntoanit 
en rond le conduit fufdit. 

atjæEn k fîx St foptielme figure, k verge, St les coijs 

a,a Ces deux lettres en k grande figure merquent les 
veinesSt arteres enuoyees aux roüelles des rdmfan 
mufcles qui y font attachez,8t aux collez du venue, 
b En lamefme grande figure,k diuifîondelaveme 
créufe Si de l’artere, laquelle eft faicle delTus foz 4 
croupion. 

c,c Les petites arteres qui entrent aux trouxdel’ozà 
croupion; 

d La diuilîoh du tronc foneftre en k fufdiffe diuifioa 
eLe ieélon du rameau intérieur de lafufdiâediuifô, 
lequel tire vers kfeffe Si les pâmes circonuoin» 
delà boette; 

f Le ieffô du rameau fufdit, lequel fe fepareen lavef- 
fieSienl’amary. ■ 

g Cecy eft vne partie de l’artere particulière à l’enfantj 
péndât qu’il eft dedans le ventre de k mere,laqnellt 
parey deuat nous auoris nierqueeàcofté delaveffie 
par U, comme encor icÿ en k portion delà granè 

h Vne petite portion du rameau extérieur delafufdi- 
âe diuiûon, laquelle approche du relie du ramcaii 
intérieur. 

i Le relie du rameau intérieur, lequel paffe parlepet- 
tuis de l’oz barré, Si fo diftribue dedans les mnfdes 
qui occupent k partie intérieure de la cuilTe; 
k L’endroit k ou les ieélons du relie fufdit femellon 
auec l’aùtre veine. 

I Le ieâon du rameau extérieur,lequelfclpandparle 
bas du ventre,iufqucs au nombril. 

m,m La veine laquelle eft dillribuec fous k peau parla 
partie intérieure tant de kcuiffe que delà iambe 
iufques aux orteils des pieds, Si laquelle ieâèpla- 
fieurs péris rameaux en defoendant. 
n La veine kquellecft fouskpeau Sipalfoparlapar- 
tie de deuant de kfeffe. . 

O La veine qui f’cntrekffe dedâs les mufcles &laptau 
qui cmpliil l’exterieure partie de k coiffe. 

P La veine élparfo par les mufcles quioccupentlapat- 
tie anterieure de k cuiffe. 

q L’affemblee que faitk veine maintenant exphqnee, 
auec celle, laquelle palîànt par le pertuys del’ozbaE- 
ré defçend dedans k cuilfo; 
r Celle Veine principale entré celles qui entrefit cnla 
cuiffe,fo retourne le long de l’oz de la cuilfo.. 
ft Lés iéâons lefquels entrent es mufcles quioccupét 
k partie de derrière de k cuiffe , & lefquels entrent 
en k peau de cefte partie iulijues àlafoülgrenc 
n La diuifion faiâe au iarret enfemble les rameauxdi- 
llribuez aux mufcles lelquels defoendent en celle 
part des telles de l’oz de k cuiffe. ;. 

X La veine du plus gros tronc de kfofdicle diuifion,!!' 
quelle veine fenlaffe enkpeau extérieure de laia- 
be iniques au bout du pied, 
y La veine & Ikrtere eftendue le long de k fou^ren^ 
laquelle eft cachee entre les mufcles. . . 

e. Le rame-au du plus gros tronc de k foldiâe dinifioa.' 

II defcéd par k peau qui recouurekpam'einrerien- 
rede kiambe, 8c fe coule diuerfoment iufques aux 
orteils. 

^ Le rameau du tronc fofdit. U entre en k Ibulgreue, 

8c attaint iufques au talon. . 

- Vn 

! î. & 4. figures des nerfs. 
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ÿ Vn rameau du plus grand tronc, lequel f elpand en¬ 
tre les mufclesfituez en la partie anterieure de laia- 
bc & le conduit iulques lut le pied & aux orteils. 

I Le relie de ce grand tronc lequel defcend vers bas 
encre les mufcles qui occupent la partie de derrière 
dclaiambe,& lequel pal&nt outre l’oz de la ïambe 
8 :1e talon entre dedans le pied & communique fes 
rameanxàlapartieinferieurcdes orteils. 
tour autuBt que ajle grande figure enfiembUks frecedentes 
jarticulieres fnfofie toutes ks •veines ér ks arteres de thom- 

ftie frofofoh k fortrait des conduits fartkaliers mxfiem- 
mespttantquilsfont differents de ceux delhomme. Cequi 
eü feukinent es conduits femanciers, kfquels deficendent aux 
coudions, & es Vetnes ér arteres qui enUffent lamary, toutes 
kfquelesfont refrefentees en lakuicliefme ér neufuiefmefi- 
ffre dont texflkàiitin est telle. 

G Les petits rameaux qui delcendent de la veine & de 
l’artere, & felpandent en la membrane la part ou ils 
entrent en la membrane qui enueloppé toutes les 
parues du ventre; 
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(Vnepartiedelavèine&de 1 artere laquelle entre au 
coiiillon,& laquelle tire droit en la partie fuperieure 
du fond de l’àmary. 

: L’alfemblec de la veine & delartere lêmaciere, elle 
éllféblablé àvne pyramide & reprèfente des varices. 

A Le couillon gauche. 

lt,ii Le côdüir qui porte là lèinéce du coùillô en l’amary. 

» L’anglet motilîe du fond de lamary. Le conduit qui 
porte la femence,encre en ceft endroit. 

I Lé fond del’àmary aboutift en ceft endroit au col dï- 
celuy,& eii celle partie eftlîtueéfon crhbouchcure. 

<‘,it Le col de 1 amary. 

f Le col de la vèftie Péftend en ceft endroit iufques au 
col de lamary,& prend fin en iceluy. 

5 Les conduis qui fentrelaflênt en la partie inferieure 
du fond de lamary & au col d’iceluÿ. 

T,T Les petites montagnectes dé l’emboucheurë du col 
de lamary. 

u>u Cés deux charaftérès font en la huiéliefme particu-' 
liere figure,& merquent les conduits,lefquels portée 
Ivrihe dés reins eii la vclliei 


EXPLICATION DE LA P R E- 
miere figure des nérfz. 


B e foubaffetnent de tout le grand érfe- 
titeerueau destitue^delataye,quiks 
recouure efi refrefente en [à fremiere 
figure, à celle fin que la première faittk 
des nerfs du cerueau fufi plus aperte- '■ 
ment reprefentee. Car en cefi endroit 
toutelapartiede la moélle dudotefi . 
psrtraiSe enfembk, auec ks commencements des nerfs , ü- 
qculUefi esiendue depuis le commencement de ceHe moeïïè 

roiieâeducol,érenlaquelklamo'élle du do^^emkrement 
érà bon droit prend fin non.. 

Làfecende figure reprefentek cofté droit, des nerfs de tout lé 
cerueau ér kpetit cerueau : enfembk de cefie partie que nous 
OMS diBe en lapremürefigure, toutefois mp la dure ny la ten- 
m tayequi ks enuekppe napparoifi icy aucunement, c^u 
rfie cefie fufdicle fecondefigUre des neffs montre feulement 
kcefiédroitdela fimpk entrefuitte des feppaires des nerfs 
du cerueau,encores que quelque fois,Urs qùila efiéneceffaire, 
mus afos portrait k cofié gauche deÇentrefuitte de quelques . 
nerfs. Laproportio de cefie figure eBportraicle de telle gran¬ 
deur quevouspourri^ffairemonfire de tout k corps, U-véfi 
fie duquelferoit pofeeau plusbasde céfieprefientefigure, ér 
duquel k coffre ^k •ventre apparoifiroit en la partie de de- 
uant, kfaeeefiant retournée fur tejfiauk gauche,tellement 
quetonnekfverroit que du cofié droit. 

Les charaBeres que nous •voulons mettre en cefie explication 
font en partie communs d lune ér à ïautre figure ér en par¬ 
ce que nous remerquerons par ces-nottes i,n.kJquellesnous 
adioufierons à chafque characlcre. 

A,A,1,1 Le cerueau. 

ÎAi,i Le petit cerueau. 

Les faillies ou comme enleueutes de la fubftance du 
cerneau que vulgairement l’on nomme les faillies 
mammcllieres.ray feulement adioufté le charaaere 
en l’vn des collez de la première figure, pourautànt 
qu’il hy a perfonne qui doubte que l’vn & l’autre co¬ 
llé ne fpyent femblables. 

D,r Le commencement de la moelle du doz, laquelle 


defpend du foubalTement du cerueau. 

'E,x, 2, Partie de lamoëUe du doz,laquelle doit fortirinf 
continéc de la capacité du cais,&laquelle nous auons 
cdüppee en l’vne & en l’autre figure, la part ou elle 
entre en la rouelle plus ample. 

E,!,! Lès faillies lèmblables à des nerfs, lefquelles feruent 
à l’inftrument du flair, & lefquelles en aucune partie 
digne d’eft're rcmerquee,ne forcent point de la car 
pacité du tais qui enuitonne le cerueau relies font 
mal merquees par E en la première figure. 

G,i,z Les nerfsdelaveiie,oula première paire des nerfs 
du cerueau. Au refte le commencement du nerf fe- 
néftre eft merquee en la première figure par G,& en 
l’autre feulement le conduit du nerf dextre porté 
dedans les yeux. 

H,i L’aflembfee dés nerfs de la veüe. 

' I,i,z La raye de l’œil en laquellele nerf de la veine felpâd 
&'aboutift. 

K, i,i Là féconde paire des nerfs du cerueau. 

L, i,z La plus petite , plus grelle & plus dure racine de la 

troifiefme paire des nerfs. 

M, i,aLaplus grande'&plus grofléracinc de la troifiefme 

■ N,a, Les ieélonsde lapins petite racine de la trdifiefmé; 
paire,lefquels entrer enla peau mufculeufe du frôt. 

0,z Les ieélons de la plus petite racine delà troifiefme 
paire lefquéls ffpandent iufques à la mâchoire d’en- 

P,P,i Les ieélons de la petite racine de la troifiefme paire, 
léfqüesfe perdent en la taye du nez, laquelle parti¬ 
culièrement eft merquee par le P d’embas. 

Les ieélons de la petite racine,lefquels font elpandus 
dedans le mufcle templier. 

R,a Le rameau de la plus grande racine de la troifiefme 
paire, entortillé en la maniéré des venilles de vigne, 
lequel rameau entre dedans le mufcle templier 8e 
lequel faccoupiant aqec deux rameaux defeendans 
de lacinqüiefme paire des nerfs nottez par b 8r c, 
fefpand apres dedans Icmufcle machelier dans les 
mufcles de la bouffe & eu lapeau. 
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Sji Le rameau de îa plus grande racine de iatroifiefmc 
pairejlequel diftribu e par entrefuitce des icâons aux 
j; gendues des dccs macliellieres,&aux déts mefmes. 

r T3I Lcsiedonsde laplusgrandcracmedelatroifiefiné 
pairejlequel aboutift iniques àl’oz delà mâchoire 
I d’embas. 

Vnpetit rameau du ieâonmerqüé par T, lequel cft 
cnuoyé &diftribuc enplulïeurs parties iniques à la 
leure d’embas. 

YjYji La plus grande, parne de la plus grande racine delà 
troifiefme paire, laql/epartie eft e^arfe en lalâgue, 

Zjiji La quatrielme paire des nerfs du ceracau.Toutefois 
le 2 d’embas merquelapeaudu palais en la fecon- 

a,r,i La cinquiefme paire des nerfs dediee à l’ouye. Le $ 
tr cnl’vneSfen l’autre figure merqueparciculiercmér 
la portion.de ceifte paire,laquelle cffipbrteeenlaca- 
. uité de l’oz de la temple. 

b,i,i,yn petit rameau de kcinqiriefmepâirc,'lcquclifllt 
de la partie anterieure d’icelle.. 
c,i,i Vn'petit rameau deiacinquiéfnie paire, lequel palTc 
dans lepertuys aueogfe & enîafin falTcmble aueC 
le iedoh de la troifiefme paire rètortille en maniéré 
de venille de vigne, tout àinfi comme fait le rameau 
merqué par b,& auec le rameau auffi,lequel eft mera 
que R en la fécondé figure. ■ 

d,i.a Le nerf lequel prend fon originejafiTcd'pfes du com-: 
raencementde la cinquiefme paire, & lequel à efte 
laillepar les autres Anatomiftes . Il fclpand dedans 
les mulcles qui font mouuoirla mâchoire d’embas, 

& eft aucunement no'mmee par nous lapetite raci¬ 
ne de la cinquiefme paire. 

^r,a' Lafixiefme paire des nerfs du cerueau,fon entrefuit- 
te eft monftré en la fécondé figure. Celuy qui eft 
portraidvn peu chargé dbmbres, &eft conduit au¬ 
cunement par delTous la cinquiefme paire,eft le nerf 
feneftre. Le nerf dii eofté droit eft Vn peu phîs def- 
chargé d’ombres, & ainfi-vous voyez les charaderes 
fuyuants merquèz particulièrement, attendu qu’en 
monftrantl’vnon monftré l’autre. 
f,z Le rameau de la fixiefme paire, lequel entre aux 
''mulcles fituez au-derriere du col. 
g,z Lcs pe'tis rameaux de laûxielme paire, lefqUels en 
defeendanr, font efpars en traaers dedâs aucuns des 
mufcles, du fifflet. 

h,i Le rameau de la fixiefme paire , lequel cft cnuoyé 
aux racines des coftes du cofté droit. 
i,i,z Aucunes petites parties des nerfs'entrccoftàux , lef- 
quels aügméten t le rameau de la fixiefinepaire j lors 
quils défcéndent par celle part. _ ' 

k,k,z Les rameaux des nerfi de la fixiefme paire eftenduz 
dedaUs les telles des tnufcles,lelquclles prennét leur 
commcficemét au haut del’oz de la poidrine, & des 
clauettesj&fontportees vers haut. ' 

l,z Les rameaux du cofte dextre de la fixiefinepaire des 
nerfs.' Ces rameaux font le nerf recourant du cofté 

m,i Le nerf dextre recourant ou retournant. 
n,a Les iedons du dextre recourant,lefquels font eljjars 
dedans les mufcles du fifflet- 
o,i Les iedonsdufeneftre nerf delafixiefinepairedef 
quels font le nerf recourant du cofté lèneftre. 
p,z Lencrflèneftrerécourantjlequeltoutainfîcomme 
le dextre eft vulgairemét nommé le nerf de la voix. 
q,i Les petis rameaux de la fixiefme paire, lefquels fefi 

Enfuirlatabledeli t.î. 
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pandentparla raye quirecôuureles poulmons. 
r,z Les petis rameaux de la fixiefme paire, lefquels fcnt 
entrelaflèz dedans l’enueloppoir membraneux da 
cœur .Lepetitnerfdu cœur prend fon commenœ- 
ment des iedonsdu nerf fencftre,Ièfquels corrrf- 
pbndent à ceux que nous auons notté par r. 

1^1 Portion de lafixiefme paire des nerfs,laqnelleeû 
, enuoyeeal’eftomach,enfemble rentrefuitteparh. 
quelle on voit l’vn & l’autre nerf party en dcux.'Ct- 
luydu cofté droit va en lapartieleneftredclafupe 
fieu te emboucheure de reftomach,& celuy du coM 
feneftre fçnlalfe en la partie dextre de la mcline f 
emboucheüre. . . . J 

tiz L’entrCfuinedela fixiefinepaire des nerfs,laquelle a 
eft elpandue,tant enl’emboucheure fnperieurcdeS 
l’eftomach,qu’aux prochaines affiettes d’iceluy. . -M 
ù,a Le rameau de la fixiefme paire des nerfs ', laquelle j 1 
entre en la partie dextre de rébouclieure fiipetieure j 
de l’cftomach.Ce rameau & coduitlèfon la ^ns haaif • 
te partie dereftomacJ'ij &fe.pertaucreuxdafôyeh ! 
partouvousvbyezlalettrc X. ! 

ÿja Le premier ieâon du rameau de la fixiefmèpairqle- 
quel eft enuoyéa;Ux;facines.des collés du collé droit. 

2,1 Vn périt rameaudu premier ieclon merqué par y; 
lequel eft elpandu en la partie dextre de l’inferienie 
tayedelacoiffcj&dànsîeboyaucuiller.- . 
ètji Vnpetit rameaudu premierieclonjlequelfeipaaJ 
par le boyau nommé donzedoytier , & au commen¬ 
cement du boyau vuîdc. 

M Le rameau lequel rire en la partie dextre du fond de 
l’eftomach, & lequel elpand plufieurs ieftons enfe- 
ftomach,&en la membrane fupericuredclacoiffq 
* la partie qui eft merquee de ce châraâerc * mon- 
ftrcle ieélon de ce preicnt ramcau,leqael eft enuoyé 
au foye & en la véffie du fiel. 

Le ieâon qui ■va au roignon droit. 

^,z Le ieclô lequel eft elpars en plufieurs petis ramcaur, 
cn'la partie dextre dePentreboyau, &aHX boyanxli- 
tuez en celle partie. 

!,iL’cntrefuitredesnerfs,lefquelsfenlaflintenlapar- 
tic dextre de la veffic. 

; Le premier ieélon du nerf de la fixiefme paire,e^a- 

du parles racines des coftes du collé fehdlfc. ■: 

"6,1,1 Ce charafterc merque deux ramcauxproccdansdu 
ieftoii merqué par , lelquels font enuoyeZ en lî 
membrane inférieure de la coiffe, & au boyau cnil* 
lier la part où tipaffe pardeffous l’eftomach.. • 

Xji L’étrciùittc des ncrfs,leiquels enttét dedas la ratte. 
t,i l’ay merqué âueccefte croix vn rameau du ieâon 
merqué Ç. Ce rameau paffe en la partie feneftre da 
fond de l’eftomach, & eiiuoyc des ielftcmsen ^efto• 
mach,& en la membrane fuperieurc de la coiffe. - 
*,1 Le rameauJequel paffe au cofté fenelire dé-I’cnttO; 

boyau,& aux boyaux fituez en cefte partie^ 

A,i Le rameau qui entre au roignon gauche. 

L’entrefuitte des rameaux,lelquels ailèz obicnre- 
ment font cntrelalTez au cofté gauche de là veifie. 
r,!,! La feptiefme paire des nerfs du cerueau.Lvn &l'an- 
tre nerf eft merqué en la féconde figure tir d’vn co¬ 
fté que d’autre,& eft notté par j. 

|,z Le rameau de laiéptiefine paire,lequel efteunoyé 
aux mufcles, qui defeendent dé la faillie del’oz de la 
tetnplc,laquelle reiémblè la touche de tablettes. • 

0,1 L’affcmblage de la fepticlme paire anecla fixie&t 
sTji L’entreiuitte de laféptiefinepaire, laquelle fenlallé 
dedans 

3.4. figures dcscerfs. 











EXPLICATIO 
'dedans plnfienrs mnfdes de k knguc, de loz qui rc- 
préiêntc k lettre grecque u, & dedans aucuns du 
ncnddekgotgc. 

.•Ces charaâeresde nombres,lelquelsIbnrmerquez 
enla première figure & apparoiffent à rendroiqon 
commence k moelle du doz, monftrènt trois perr 
tnys,dclqacls les deux qui Csnt à cofté merquez i & 
^ font ceux parlefquels les rameaux dès artères apo- 
ple&ques paflentpour entrer en la dextre & fene- 
ûrccauité ducerueau. Le pertuys du milieu merqué 
ijcftceluy par lequel lèphlegme du cerneau defeéd 
dinslebaflîndeqael derechef comme vn entonnoir 
lefait couler delTus la glande,laquelle eft fous k par- 
dede cerueau de ceft endroit. 

L’EXPLICATION DES CHARA- 

Sms merquez, en U troifiepnejigure des nerfs. 

8 n c O K. E s kjîmfle forerait des[eft faires des 

nerfs du cerneau, monfire lerstkre entrefiitte delà 
fxiejme faire en lafremiereérfécondé figure, drpar 
mfequent les nefs retoumants,fi eft ce qùil niafemhk que 
quienefmischofehorsdefrofosfiîentremefieUencetrai- 
Sévnefarticuliere table, qui est la troifiefne en reng, auec 
quelques fatties delà grande artere ér dufiffkt, entant que 
timUdemonftrance (jr refrefentation de kur entrefuitte. 
Ctqmîay faittantà caufe que ks médecins font founent 
mmiùn de ces nerfs, quefour autant qùiln’y a celuy quine 
fiitUen aife deks voir, à raifon du miracle de nature, lequel 
ftrtmifefieeniceux. 

Alafortiede la grande artere horsk feneftre cauitc 
du cœur,qui cftl’endroit ou elle iede les deuxarte- 


, laquelle £,15 


B Le tronc de la grande artere,lequel fe reflechift-vers 
baslelongdel’elpinedudoz. 5i 

C Le rameau delà grande artere,lequel monte en biez 
vers la première cofte du cofté feneftre, & puis {’eC- 
pand dedans le bras gauche. . 
r Vnc portion dek grande artere,laquelle monte à k 

EL’atterc, laquelle pafleen trauers,& entre au bras 

Siviui vùukz fçauoir quels rameaux defeendent de cefte 
pfetuemere,é'decelkquenousauosmerqaeefar D 
mtz, recours à la fimfkfigure de la grande artere, laq 
eSlatriiftefne en ordre entre ks figures des 

F, F L’artcre apopleftique du cofté dexcre. 

G, G L’aucteapopleftiquc feneftre. 

HLctroncdufîfflct. 

LK Les deux branches du Cfflct, qui font celles efquels 
lefiffletfe mipartit cntrantdedaus les pqulmons. 
LLencuddelagorge,les mufcles duquel ceux de k 
langue, & ceux aulfi de l’oz qui reprefentc k lettre 
grecque 0, font reprefêntcz es tables des mufcles, k 
ouïouslesauez peuapprendre. 

H, M La grande attache aux deux coftezde k racine du 

aeud dek gorge. 

N Le rameau dextre de k fîxiefme paire des nerfs du 

OLcrameaufeneftredekfixiefmepaire. ' 

PLespetis ieftons du nerf dextre, lefquelsfè retour- 
nét pat deflbus l’artere qui paife à l’aiicelle dcxtrc,& 
Icfqaels fe ramaflent en vn feul nerf qui n’a quelque 


N DES NERFS. 

fois qn’vn rameau. 

Le nerf retournant du cofté dextre. 

R Les péris ieeftons du rameau feneftre de kCxiefine 
paire, lefquels fe retournent vers l’elpine du doz pat 
deflbus le tronc de k grande artere. 

S,S Le nerf feneftre retournant,lcquel aufli quelque fois 
commence à vn feul iefton. Lesautres rameaux des 
nerfs dek fixieûne paire, font reprefentez en k Am¬ 
ple figure des nerfs du cerueau. 

EXPLICATION DÉS CH A 

racleres merquez, en la quatriefaefigure 
des nefs. 

B ES TE frefente quatrkfméfigurefertfrincifalemlt 
aux deuxtahks fuyuantes ,lfquelks refrefentent la 
fimfle entrefuitte des nefs frocedans de la moelle 
delejfinedudoz,. Car en ceftefigurela feukmoélle dudoz, 
que vulgairemét Ion nomme la ntuque, eft refrefenteedefuis 
[endroit ou elle fort du fouhajfementdu cerueau, iujques i 
[endroit ou elle frend fn,qui eft en la fartie flus bffe de [oi^ 
du croufion en laquelle elle tombe. 

A Le commencement de k moelle du doz, lequel fort 
• du foubaflêment du cerueau. 

B La moelle du doz, fortant de k capacité du taiZicd- 
mcnce à entrer icy en k première roüclle du col, 
tellement que cefte^artie, laquelle eft encores con¬ 
tenue en k capacité du taiz, & de laquelle aucune¬ 
ment fortentles cinq dernières paires des nerfs du 
cerueau,pcut eftre mefuree depuis A iufques à B. 

C La moelle du doz commence à n’apparoiftre plus 
fimple enkdefcente,ainsrefemble àplufieurscor¬ 
delettes , Icfquelles eftants ioinâes enfembledcfcé- 
dent droit en bas. 

7 Les racines des nerfs font notteesparceschara- 
âeres,lefquelles racines forcent de k moelle du doz, 
deuant qu’elle combe hors k capacité du taiz.Or ces 
racines font celles, lefquelles produifencles cinq deC 
nieres paires des nerfs du cerueau. 

D,7 La partie de k moelle du doz contenue dedans les 
rouelles du col eft merquee depuis B iufques à D au 
cofté gauche,&depuis le mefme B iufques à7 au co¬ 
fté droit,vous y voyez auffi les racines des fept paires 
de nerfs,Iefqucls procèdent de cefte partie. 

La partie de la. moelle du doz contenue dedans les 
rouelles d’iceluy eft merquee depuis D iniques à E 
au cofté gauche, & depuis 7 iufques à 19 au cofté 
droit, vous y voyez aufli les racines des douze paires 
de nerfs,lelqucls procèdent de ceft endroit. ' 

La partie delà moelle du doz, laquelle rempliftles 
rouelles des reins & de laquelle forcent les racines 
des quatre paires des nerfs, eft merquee depuis E 
iniques à F, au cofté gauche,&depuis 19 iufques à 
14 au cofté droit. 

La partie de k moelle du doz contenue dedans les 
fixez du croupion, eft merquee depuis F iufques à 
G au cofté gauche, & depuis 24 iufques à 50 au co¬ 
fté droit, vous y voyez aufli les racines des fix paires 
de nerfs qui en delceudent,tellement que ces chara- 
âeres 7,24,& 30 nottentpar leur liiirteles trente 
paires de nerfs qui procèdent de k moelle du doz. 
L’extremité de k moelle du doz, laquelle fort de k 
fin de l’oz du croupion,& n’a point de pair. 




EyPXT'CATlON DES^ NERFS;' 
L’EXPLICATION DES CHA- condepaire; 


ricleresmereiuez^c» A cinqukfmé é-Jtxief 
iBejîfftredesnerfs.,efqueUCentrefmt- 
tedesnerfideUmoüeUedu 
doT^eBreprefeittee. 

A fixiejmefguh des nerfs reprefinielajfenibkge de 
g derrière des ofdsidoss, tout iinfi commeUcinqukf 

~-^mequilii précédé, monftreitœil le r/iefrae aJfemhU- 
ge,telqùil est en lapartie de demnt. Dauatage la malle en- 
trefiittédes nerfsdélamoiielleda cksoeslreprefeateeen ce- 
ftefigure ,la ou en la precedente elle ne fe pouuoit pas fi bien 
-voir, & mefines les charaHeres nefy pouuoyentpasficom^ 
modement adioufier.Au refie en Came dr en [autre figuré- 
nous feignons là moiieUe du dox encore fituee dedans îejfi- 
ne, a ceUe fin que plus facilement efi a laife on voyele nom¬ 
bre ér lafortie despaires des nerfs-.ioint au fi que nous aiions - 
défia propoféla r^refentation de lamoüelledu doz,, 'ainfi 
quelle apparoifi defiouillee défis rouelles. CMaispour autqt 
quelaprefienteexplicationeBcommune aux deuxfiguresffi. 

, mefines qùil y a dufii quelques characleres commis, efi quel¬ 
ques autres particulières fiay penfé que ce neferait point maU 
faitfiîadi'oufioïscesmerques i, x filon ladiuerfitédes dîaa 
ralieres. Et. encore que les charaBeres des nobresfoyint mer- 
quez, esfigüres,fieficeqiietaypenfé qùilnyauroitpas grana 
de obfcuritédadioufier ces deux nettes, 
fi L’affiette delà moaelle du doz; la. part onpreinicre-- 
ment elle entre dedans les roiïelics. V 

t-s 3j Les fept rouelles du col i Noüsrèprefentons 

auffi par ees ctiaraaeres les paires de nerfs dé la 
inouelle dudoz,lefquellesont leurilTue en la plus 
haute pâme de la rouelle, en laquelle le nombre elt ' 
merqué. 

S, 9,10, II, 12,13,14, ly, i^, 17,18,19,1 Les douze rouelles du , 

ao, il, 22,a3,a4,i Les cin'q'roiiellès des reins. 

aj) 0.6, ^7,28,19,30;! Les dx oz def oz du croupion. Nous 
n’auonspoint icyreprefcntéi’ozque lonnommela. 
queue,pourautant qu’en.iceltîy il nY aaucunc partie 
de la nioitelle de reÔ)ine,& pourautaht auffi qu’il n’y- ■ 
a aucun nerf qui delccride d’iceluy. 

La première rqüelle du col. = 

Cl,2 La première rouelle du coffre. Ainiî depuis B inC 
ques à C les.fept roüelles du col font reprefentees.. 

Dji La première rouelle des reins, lés douze rouelles du' 
coffrefont reprefentees depuis G iufques à D. 

Eja Lé commencement de l’oz du croupion.-vous voyez: 
auffi les cinq roüelles des reins depuis D iulques a E.» 

Fja Le iedon de derrière qui faitla première paire des ? 
nerfs qui procedét delà roüelle du doz,apres qu’elle ; 
eft défia entree dedans les roüelles. 

G,i, 2 L’entrefiiitte du ieûon de derrière de la prémieré 
paire .Parcelle lettre toutefois nous auonsmerqué 
principalement le rameau d’iceluy,îequel tire vers la 
îàillie trauerfonte de la première roüélle, la ou ilfe 
doit elpandre par quelques mulcles,lefquels ndus a- 
uons notté en l’explicatid de ceux de la télle,& n’elt 
mcûier de les répéter iey, d’autant que la deduélion 
des charaâctes des nerfs deiamoüelle du doz fc- 

H, i Lcieaondcdeuantde la première paire, 

I, 2 Le iefton de derrière de la fecode paire 1 Le.plus pe¬ 

tit rameau de ce mefmc ieâon elt auffi merqué par 
ce mefmc charaiâcre. 

K,2 Le plus gros rameau du ieâon de derrière de la &- 


L,2 La mellange ou alTemblage du rameau de la troifo 
me paire merqué en la première figure par S,mck j 
. rameau de là fcconde paire que nous auons mero* 
par K. 

M, M, i, -2 L’entrefuitte du plus gros rameau delà fecomb 
paire, ainfi comme elle felpand dedansla peanda 
■fommet &du dem'eredelateûe. 

N,i -Leieâonde deuant de la fécondé paire. 

3,1 La cfoiCcline paire. 

0,1,2 Lerameau de derrière de la troifiélme paire, lepd 
■fo retourne en derrière vers l’elpinede laftconifc 
. rouelle du col , & lequel fe cache entre les mulite 
àttachez aux roüellés de celle partie. Lors quccciî. 
meau tQucbe'à l’e^ine/il elt porté en dehors lcbi| 
deTaffemblage que-fontlés mufolés du coftéèoii, 
lefquels occupent le derrière du col, auec ceinb 
collé gauchc,puis derechef il eft coduit en biezvœ 
■lès cdftèz .'Tous, les ranieaux de derrière dé tonte 
les paires de nelfs ,.depuis celle troifiefmeiofquKi 
la vingtquàtfiefme îcnfuyuentlaconduidêquéfek 
-cefameaul - . 

't -T?,i -Le raméaü de deuît delà troifieûne paire, leqiieltt 
. 'Qj^illingué en quatre ieSons .La lettre Qjncrqiie 
' 'enlapremierefiguréimonllréle pfemierquienae 

. ;R. dedans Icsmülclesqùiflechiffcnr le coi. LalemcH i 
■ merquecén'rvne&'Bautrcfigürejtoo'nftrelefecôBl 
.ieâon,Tequçl,fâffemblcauecleicâpdelaquattief- 
me paire qui fera'tantoft merqué par-’Tl - : 

iS La lettre S merquec en la première figiiré-môliltte 
’ le troifierme'ieaon;., lequel fiaifemble aiiecleplB- 

'' grand'rameau du- ieâon de derrière de la fcconb 
p.aiee .'..Ce rameau a ellé merqué K,& ceft a&mlili- 
T gefefâit àPendroitouhousauôsmisL. LaletiteT- 
' :%mcrqüecenrvne&en.l’aùtrefiguremonftrel 
'. trielmeicftandürameaüdedeuantdelatroii 
paire,leqüel'entre dedans lesmufelesâttaclié 
faillies trauerlâiites des roüelles. 

4,1 La’quattielmé.pàité..'. 

: . Craignant que la trop grande abrndance des cbara 

hroùillafipax.tropeesfigures des nerf s, îaytranfiofiUsi... 
.ràcleresdelaquatriefinepaireaucofiégauchedecejiefpm^ 
ficdlefinqufileafiédr-oitfiefiàajfiez, recharge decbtréi- 
■ res,fut pour le'moinsplus Idre en cefie partie, é-àabfi 
", aùfii que les explications delà cinquiefme (fi autresfipoh^. 

tespaires,fuffentplus conimodement adieufiees: 

■*V,i,2 Le rameau de derrière de la qüatriefme paire. . 
.XjijZ. Lerameau de deuantde la qüatriefme paire, leqnc! 

, eftdiuileentroisiedons. Lepremiereftmetquéca 
■ /“ la'premiefé.figuré;par Y, il reçoir le icâô delatroif- 

iefme paire merqué par R. Le fécond eft merqué ta 
■à,i là rnefmefignre par a, il felpand par les mufcleslcf 
quels font: fituéz aux làillies trauerfantes des roüd- 
Ics. Le troifiefme en la première figure ellnottépar 
C; b,i b,il approche la portion delà cinquiefine paire,la¬ 
quelle! fera mérquee par e. Ce qu’il faitifin de â- 
poferle nerf de l’entredeux trauerlànt. 
y,! Làcinquielmepaire. 

c, i,2 Le rameau de derrière de lacinquiefme paire. 

d, 1,2 Le rameau de deuant de là cinquielme paire, lequel 

enuoyc vn'petit iéâonde fon collé intérieur, auî 
mufcics quiflcchiffent le col.Cè ieâon fc voit enue 
d &lcchataâcre b. 

Le ieâon du rameau de deuât de la cînquicCnepai- 
re. Ce ieâon fait vnc grande partie du nerf, qui en- 


Enfuit la j. ggare des ner6. 
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EXPLICATION DÈS NERFS: 


Bcrarenn-edetE traoerfant. 
j^Leicâondu rameaadédcuâtdelâcinqniélmepai- 
ig,leqnel {ë cachant entré lèsmnfcics pafleiufques 
àrdpanlle. 

Ces charaâcres merquez en la fccbnde figure mon- 
flrcntles pecis rameaux du ieftô füfdit, leiquels font 
ennoyez aux mufdes qui efleuent le palleron. 

Le rameau du ieâôn merqué par f. ce rameau Êet 
pand en la peau qui recoudre îëlpaulle& lé mufcle 
qni&itleuerlebras. it 

Le rameau du ieâon merqué par f. il entré en là par¬ 
tie do mufde qui fait leuer le bras, laquelle procédé . 
dchclauette,&dela failliefupèrieurédu palleron 
laoaellelëioint àlaclauette, 

Le rameau du ieSon merqué f. il entré eh la partie 
damufcle qui fait leuer le bras j laquelle procédé de 
laacfte du palleron. Le reieâron de ce rameau mer- 
qné i, lequel entre en lapeau,eft notté en l’vne & en 
l’autre figure auec ces charaâeres des nerfs du bras 

f,iLafaicfme paire. 

tjtterameau de derrière de la fîxiefme paire. , 

1,0 Le rameau de deuànt delafixiefmepaire. Le ieâon 
qui reconduit de cefte fixiefme paire vers n, c’eftà 
ditevers lenerf del’entredeux trauerfanteft notté 
par m.Le duraâere 1 aefté oublié par meigarde, 
Stdoit eftre adioufté au rameau, lequel forçant du 
cofté.dexttedu cliaraâete s, enuoyevn ieâon vers 
m,8cvaautreversq. 

W Le nerf del’entredeux trauerfant compofé de trois 
ieâons merquez b, e & m. Quant à ce que vous 
voyez que le nerf de l’vn& l’autre cofté apparoilt 
aux deux figures, defeendre en biez : cela aduienc à 
taifon queies membranes,qui mipartiiTent le coffre,' 
apparoiffentgrofles àcaufcdu fufeoeurquellesem- , 
braflênt en c’éft endroit. 

0,0,1 L’enttefuitte du nerf de l’entredeux trauerfant. 
p,: Le rameau delà fîxieûnc paire, leql tire vers la par¬ 
tie creufe du palleron, & entre en plufieurs mufdes; 
q,r,iL’enttelairementque fait le rameau dé deuantdcla 
fixiefinepaireauee les rameaux des paires circôuoi- 
finesienfemble la partie qui va au bras. 

7.1 Lafeptiefme paire. 

1.1 Le rameau de derrière de la feptiefme paire, lequel 
cftefpars tout ainfi que font les rameaux de celle 

Ir L’alfemblee de la feptiefme paire auec les paires cir- 
conuoifines qui enuoyent les nerfs au bras. 

Æt,i Les iectons de la feptiefme pairc,ou plus toll du nerf 
Boifiefine, qui entre au bras, lequel fera merqué T. 
Ces icâons entrent es mufdes qui fontmouuoirle 
palleron & le bras. 

r 8ii La huiâiefme paire, ou bien la première de l’elpine . 

lia Le rameau de derrière de la huâiefme paire. 
^iL’aflcmblagede lahuâiefiue paire auec la feptieC- 
me,duquel aflemblage quelques nerfs font enuoy ez 
dedans le bras. 

W Le ieâon de la huiâiefme paire, lequel palTe le long 
delà partie fuperieure de k première colle du co& 

. fre,&vaiufquesâuhaut delapoiârinc. 

Les icdôs de la huiâiefme paire:ou plus toll du qua- 
triefme nerf lequel entre au bras. Us f elpandent es 
mnfcles fimez en celle partie. 

S^Laneufieline paire. 


ftz Eè râméâu de derrière de k nênfiefmc paire. 

S',1 Depeurque lecharaâere y n’ofiènçaîlleprochaiix 
yi i’ay merqué le mufde dé deuant de k neufiefme 
paire par d', par lequel ienoaeaûffi le ieâon qui va 
eh k première colle. ... 

Ç,i Eesîéâohsdu rameau notté par ?■, lefquêls Pefpan- 
dét dedans lés ihulclesfituez en celle partie du cof¬ 
fré : Toutefois ces ieâoris lêtôt cy apres reprefontez 
plus maniféHemeiitl - 

tr, iz, 13,14,17,1^,17,18,19, r Les paires des nerfs depuis k 

- neufiefme iufques à la vingtiefme font merquees par 
ces charaâeres, derquelles l’entrefuitte ellfembk- 
ble,principalcment aux entredeux des colles. 

Les reieâôs des nerfs entrecollauxi leiquels augmé- 
tétlerameaudekfixiefmepairedu.cerucaujkquel- 
Ic entré es racines def c01lcs,par.dèirous k membra-i 
ne qui rècoùure les collés au dedans. 

Les ràtneaux qui Ibrtenc des nerfs entrecollaux & 
qui entrent diuerfeinenc par les mùlcles fituez for le 
cofire,font merquez par ces chàràâcres, au collé 
droit de k première figure. Toutefois i’ay remorqué 
ces ratheâûx vh péu plus manifeflement au collé 

(,i Les nerfs enuoyez en k partie plus haute du mufde 
ui ameine le bras fur k poiârine, fes fibres defeen^ 
ent en biez vers bas. 

V-s I Les rameaux qui entrer en k partie bâfie du mufde 
fofdic,& retournent en biez vers haut. 

A,A,i Les rameaux enuoyez au mufde du ventre, lequel 
défeendenbiez. 

ftfti Les rameaux qui font enuoyez au mufde par le 
moyen duquel le bras ell retire vers kpartie baffe 

Ces diuerfes entrepâttes , é’flssifints toumoyements de w- 
menux , doyuent eftre fias teft obferuez, & remerquez,. en la 
dijfeciim des corps, que non pas ky h ou nom nationspeu tes 
reprefenter en tout ér par tout. 

t,i Ge charaâere ell au collé dextre, & remerque les 
ieâons du nerf qui entre au bout de k mammelle. 

0,0,1 Les petis rameaux qui defeendSt de k dixhuiâiefrae 
& dixneufiefme paire & entrent au cômencemét du 
fixiefme mufde qui fait mouuoir k cuiffe. Il n’y a 
point de charaâere en la figure: toutefois on les pour 
ra bien adioullèr auec k plume au collé de 18 & 19. 
Le premier nerf qui encre au bras, & Pelpand en k 
eau de k partie de dehors bras f en l’vne & l’autre. 
gure lignifie le fécond nerf qui entré au bras : -r fi- 
gnifle le troifiefme, <p lequatrielme:*le cinquief 
me,& M le fixiefme. 

fjijZ Le fecpnd nerf qui entre au bras, lequel i’ay icy re- 
prelènté beaucoup plus grelle qu’en k feptiefme fi¬ 
gure des nerfs, en kqlle ie l’ay fait corne il appartiét. 

5,5,1 Lesreieâonsdekfccondepaire,Ielquclsfeq)andéc 
aux telles du mufde de deuant qui fait fléchir l’a- 
uanbras. 

T,i,z Le troificline nerf qui entre au bras. 

Sÿamà ce que vom voyez que le féconder troifteftme nerf 
font reprefentez vnpeuplm au dehors du bras qu’ils ne font 
naturellement tperfez que nom tauonsfait, a celle fin que 
toutapparuft mieuxdïœil,eftant merqué pim au large que 
lanatureneles apofezi 

h,i Le ieâon du troifiefme nerf quifelpandenkpeau 
entre le mufde qui approche le bras de k poiârine 
& celuy qui le fait leuer en haut. 
ç,i Lepetit rameau de la troifielmepaire,lequel entre 




jS EXPLICATION DES NERF?, 

enk tefte du mufcle pofterieur qui kit fléchir l’a- 


nautbras. 

Leieâondu troifleûnenerÇIeqnél efl:clpanduenk 
peau de kpartie anterieure du bras. 

Cecharadere monftreraflèinbkgedvneportiôdu 
troifie/inenerf aueclefecond; Aureftenousauons 
fouuenrefoisobferuc qletroifiefpienerf eftaugmé- 
léparie iêcondainficommeie l’ay rêprefentc enk 
figure fiiyuantc qui efl;k feptiefme des nerfs. 
a,r Le iëcond nerf, lequel apres l’alTembkge d’vne por¬ 
tion du troifîeCne delcend auec Ikn vers bas; 
r,r Le iedo du fecôd nerf ; leql entre en k telle du muf- 
clelonguétqui faitfoutnerversbas iefulauantbtas. 
A,i Le rameau du fécond rierf ; lequel paflè le long du 
fiikuàntbras iulquës au poignet & lequel eftant fous 
• kpeau monte par delTus l’exterieure partie dii pre¬ 
mier entreneud du poulceda part ou A eftmerqué. 
©,i Le rameau du fccondnerflèqueleil plus gros que le 
fufdit merqué par À. Ce rameau fo diuifeincontillét, 
endenxpartsmerqùeesparÂj &S. ; l .• 

A,i La partie plus haute du ramcaU notre ©. II pafle pat, 
deflbus k peau au long du cbfté intérieur du inùfelé, 
longuetjlequel retourne vers bas lè fijlâuanbraSi ;., 

' La partie inferieure du rameau merqué ©. ' 

Ees deux principaux rameaux du ieâon merqué :S^; 
Ils f elpandent çà & là, & fo chuifeiit fonucntefqïslêi 
long de kpsttie intérieure de l’attantbras iulquésea; 
k palme de kmain commevousJevoyez efttefé-; 
prefotttéenkmaindextre, ; , -■ , . 

Le quatriefme nerfquientre au Bràs.EnÇqre'qiieles, 
ieâons de ces nerfs foyent exaâement reprisfençeZ: : 
en Ivue & en l’autre figure : toutefois ie merquerây ; 
les cliaraderes feulement enkfoconde, decraipEp) 
quekpremiereHéfoittropofinlquec. . _ ; 

'f',1 Les ieftods du quatriefme nerf,foquel fefpand en'kî 
peau de k partie de dehors de k ioïiiauredu bras, 8£-. 
del’au'àntbras. 

Le iectô du quatriefme nerf,,lequel entre en k p.catt 
qui recouure k partie inferieure du collé de. de-; 
hors bras. 

33.1 Le ieélqn du quatriefme nerf,-lequel felpand eSla; 
peau de kpartie extérieure de. l’auantbras;, iiifqiies; 
au poignet. 

'34,1 Ladiuifiondu quatriefme ne-rffaiéle en kpartie Ou. 
il fo repofo fur l’exterieure ehleueure de l’pz du bras,' . 

3y,a Le rameau d’enhaut de k diuifî'on fulHiâe.-! .. ■ 

L’enttefuitte des ieélons du rameau merqué ÿy font; 
en la partie extérieure du poulce, du féconds ^ du 
troifiélme doid. 

37,a Le rameau d’embas de la diuifiottfufdiéte,IeqHclen- 
tre au foukuantbras. 

38.1 Leyie(flonsdn rameau merqué 37, lefquels entrent 
es mufcles qui prennétleurcommencemét .de l’ex- 
terieure cnleueure de l’oz du bras. . : 

5,40, 4i,i Les ieélons du rameau inferieur elpàdu le long 
du foukuantbraSjIefquels il enuoye aux commence-. .- 
ments des trois mufoles, qui defoendent delà partie, 
extérieure du foukuâtbras folon k lôgucur d’iceluy. 

’4z,a La fin du rameau merqué 37, enfomble les ieélons 
qu’il enuoye àk ioinârure derauâtbras& du poignet. 

■* ,1,1 Le cihqniefme nerf qui entre au bras. 

43.1 L’enrrefoitte du' troifiefme & cinquiefme nerfelpa- 
dus dedâs les mufoles fîtuez au dedans de l’aûâtbras. 

'44,1 Le rameau du troifîefine nerf, lequel ellenuoyéau 
fukuantbras & en k fin en k partie intérieure du 


p6ulce,du focond,& du troifieûne doid. 

4y,i Le rameau du cinquielinenerf,lequel entreanSui 
auâtbras, & enuoye des ieâôs en k partie interitt. 
du petit doid,du quatriefme,& du troifieûnedoii 
4^,1 Leicâbndu rameau merqué 43, lequel entreeni, 
partie extérieure du petit doid, du quatriefine, &|i, 
troifiefnae doid. 

8.1.1 Lefixiefmenerfqui entreau bras. 

47.1 La fin du fixiefme nerf: celle fineftaflez ptesdcli 
ioinâure de l’auantbras,&du poignet. 

48.48.1 Les ieâons du fixiefme nerf, lefquels fêlpandcn^ 
&làenkpeaüonil palfo. 

iàj II, ii,i3,i4p Les cinqpâirês des nerfs qui fottentis 
toüelles des reins. 

49149.1 Le rameau qui commence àlavingticfmepairc,!: 
marche auec l’artcre fomancicre pour éntrctîj 
cQuillom 

: jq,ypji L’gtrefuitte des nerfs efpaduzauxmufcles duttirt 
yi,i-. Les raméaux lefquels defeendét des nerfs des mi 
. cIesdüvcntre,&lefqucIsfefpàdentdedans]eiMf 
, \ f'cle,q tire fo bras vers les parties inferieures du dôz. 
:’yi,yi.i.Lcs rameaux de dérrieredes nerfs qui fortentliiji 
‘ ' :le:s;roiîed.ics des reins ; Au relie les rameauxlefqodi 
; ■ J enk'prem.i.ere figure font près lés charaâeres itifl, 

. . iiifontceuxqui augmentenrleramcâudelalbdd 
mé.paîtedes nerfs du ceruéau lequel ell enuoyéan 
: ■ racines des. colles:. Ces rameaux font auffiefpffldni 
' énja.tellc .du fixiclmc mufcle qui fait inouuoitla 
' .r, ctiîire...Lcs rameaux qui font près les cliaraâeres 3 
; font ceux qui font enuoyez aux mufclesqij 
: • V font.flechircellepartie du doz. 
dî) afo. ayiàSjicijyoii Les fix paires des nerfs qui fottcmli 
i l’Ozdu croupion. Les rameaux qui font procham 
..-'des nombrcs'font ceux qui felpâdent dedans lectl 
.: dqk Yelfiê, & l’amary, & dedans les mufoles dut 
t, dement. 

■y3»iLe îeâpn de k première paire qui fort de l’ozdi 
- croupion-. Ce ieâon felpand eh la partie interkut 

r ;dck hanche ,&entre es mufoles du ventre, lefqudi 
.. .pro.cçd.entdeldz delà hanche. 

Î4î? Xfti.çâonde k.fufdiâe: première paire, lequel paft 
en la partie bofiFüe de l’oz de k hanche & donnede 
rameaux aux mufcles fitüéz en cellepart,&àlapca« 
.- des-felTes. ' : ■ ' ■ 

: ■ : •fei^.-Cegy, efl: vn rameau du iedon merqué 34, lequel ta 
' cell endroit entre dedans les mufoles. 
yfoiji. Le fin. bout de k moüelle du doz, lequel nellaucB- 
■ nement diuifo. 

37.1 Le premier nerf qui entre en k cuiflê.- 

^8,1 Le rameau du premier nerf delà cuilfo eij’andnea 
kpeau. 

34.1 Vne partie dü premier nerf delà eaiire,entrelairce 
dans lesim'ufclés. 

ffo.i Le fécond nerf qui entre en k cuilTe. 

61.1 Le rameau du fecondnerf dekcuilfo,lequelpaffe 
fous k peau, le long de k partie intérieure de lacuit 
fe,&dekiambeiufquesau bout du pied. 

6 z.i La diuifion que kit le rameau merqué 4i,au bout 
dupjcd..' 

é}.i Les ieélons fort notables du rameau merqué 4r,lef- 
quels fclpandent enkpeau, qui recouure le deuaat 
dugenouil. 

64.1 La. portion du fécond nerf de k cuillè,kqnelle entre 
au plus profond d’icelle. 

e$.t Le principal rameau delà portionmerquee 64,le- 
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EXPLieATI O 
qnel cnffc dedas le daquieline mulcle qui fait jnou- 
üoirlacuiffc. 

mfH Leffoilîelinc nerf qui encre en la cuifle. 

I çj Le icâon dn rroifîeCne nerf qui encre en la cuifle le- 
' quel encre es mufdes qui rempliflenc les percuys de 
rozbarré. 

jlj Le rameau du troilîcfine nerf de la cuiire,lequel f eC- 
pandcniapeau. 

(jjVnc portion du croifiefme nerf de là cuifle,laquelle 
demeure au ddfus & fenlafle par les mufcles. 
^jLeprincipalieâondela fufdiâe portion, lequel en- 
neaufecondmuicle qui fait mouupir la iambe. 
lu,! Le qnatriefmc & le plus gros nerf de la cuifle. 

Le rameau du quaçriefme nerf, la plus grande partie 
\ duquel entre en la peau qui recouure le derrière de 
U cuifle. 

Les rameaux du quatriefine nerf,lelquels font diftri- 
' buez es commencements des mufcles qui ont leur 
origine à l’aboutilTemét Rallonge du deuant de l’oz 
de la hanche. 

Le rameau du quattiefme ncrflequel entre premiè¬ 
rement en la portion du quatriefine mûfcle qui fait 
Bouuoir la iambe, laquelle prend fon attache à l’oz 
delacuiffeipüis apres il f’eô)and en la peau qui re¬ 
couure l’inferieure partie du derrière de la cuifle,& 
delaioinciurcdu genouii. 

yjj Les rameaux du quatrieime nerf, Icfquels font en- 
uoyez aux commencement des mufcles qui defoen- 
dent des inferieures teftes de l’oz de la cuifle. 
pi.iLa diuifion que fait le quatriefine nerf en deux ra¬ 
meaux inégaux en groflêur. Cefte diuifion eftfaiéle 
entre les deux teftes inferieures de l’oz de la cuifle. 

77.1 L’extericurde plus grefle rameau de la diuifion fiif- 
difte. 

j7!pJ.iLeieâon du rameau extérieur,lequel entre en la 
peau qui recouure la partie de dehors de la iambe. 

79.1 Le ieâon du rameau extèrieur,lequel eft eftédu fous 
la peaa,qui recouure le deuant de la iambe. 

80 J L’incerieur & plus gros rameau delà grande diuifion 
du quatriefine nerf 

8i,Si.iLeieaondu rameau intérieur, lequel pafle fous la 
peau qui recouure le derrière de la iambe., 

82.1 Leiedon du rameau extérieur, lequel fe mefle auec 
letameau intérieur. 

83.1 La diftributid que fait le rameau intérieur au deflbus 
. dupied. 

84a Yne portion du rameau merqué 78, laquelle pafle 
auddfousdu pied. 

8;.i Vneportion du rameau intérieur, laquelle entre en 
la peau, qui recouure la partie dé deuant de la ioin- 
dure,laqucllc attache la iambe auec l’oflelec. 

88.1 Leiedon du rameau intérieur, lequel pafle au deflus 
du piedaoutefois il eft caché aifez profondément. 

L’EXPLICATION DES CHARA- 

3 ms marquez, en U feptiefine figure des nerfs, laquelle 
reprefinte fort bien les fept f aires des nerfs qtâ defeen- 
dentdu cerueaudrdu commencement delà rndéUede 
lepne auec loriginefiifirihution ér entrefuitte de tous 
ceux qui commencée alamo'élledèlejfine, comme tex¬ 
plication des characleres le monfirera. 

Ë N ulieprefente fimre nous auons tellemenfreprefen- 
téUgrand&tÀ cerueau, enfemhleles faiUUsêi- 
celtej^ commefilefioitdefadu de fon tais,&que [oit 
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-veitfin JhuhaJJèment,en la mefme maniereqùil apparoi- 
Jlroit en celuj qui efiat tout droitflecheroit fa tefie, tant qu’il 
pourrait en derrière pour regarder en haut (fi en derrière .Et ^ 
à celle fin que ton peufi jiifement merquer (fi -voir les chara- 
tleres,notesauonsfaitcefiefigure,commefi eUenamitqù-vn 
hras (fi vne iamhe , d autant que cejl nine mefme raifon en 
t-un des cofiez comme entautre. 

A,B,C LVn des collez du foubaflêment du cerueau.La par¬ 
tie qui fauance vers le nez eft merquee A, quelques 
vns la nomment la lâilhe mammchere.La |>artie de 
la ceruelle qui entre dedans l’ample caüité du taiz, 
qui eft au collé du lien ou la glande qui reçoit le 
phlegme du cerneau eft pofee.-cefte panie,dis-ie, eft ■ 
merquee B,& la partie pofterieure de tout le cer- 
-ueau eftmerguee C. 

D,D Le petit cerueau. 

E La làillie dextre du cerneau,laquelle entre en l’or¬ 
gane du fier. 

F Le commencement du dextre nerf de la veue. 

G L’aflèmblage des nerfs de laveüe. 

H La taye enlaquelle le nerf de la veüe aboutift. 

I La fécondé paire des nerfs du cerueau. 

K,K La plus petite racine de la troifiefme paire. 

L La plus grofle racine de la croifiefme paire. .j 

' M La quatriefine paire. 

N La plus grelle racine de la cinquièfme paire. 

O La plus remerquable racine de la cinquiefme paire.’ 

P Lamébrane en laquelle aboutift la cinquiefme paire 
qui va.à l’organe de l’ouye. 

Q,R Les rameaux delà plus grande racine de la cinquieC- 
mepaire, l’vn defquels defeend parle percuys qu’on 
nomme aueugle, & l’autre pat vn percuys qui luy eft 
particulier. 

S La fixiefme paire des nerfs. 

T La feptiefine paire des nerfsd’étrefuytte de ces nerfs 
n’a peueftre ieyfi-bienreprefentee comme elle eft 
en la fécondé figure. 

V Le commencement de la moelle du doz,laquelle 
procédé du milieu dufoubaflemenedu cerueau. - 
O La partie de la moelle du doz, laquelle commence 
à fortir de la capacité du taiz. 

Tous les characleresprecedents ,font en la tefie,ceux qui fuy- 
tsentfontaudeffous. 

i,z.azc. Çes nombres iüfques à 50 reprefentét les fept rouel¬ 
les du col, les douze du coffre, les cinq des reins, & 
les fix de l’oz du croupion:enfemble les trente paires 
des nerfs qui forcent de la moelle de l’efpine, l’en- 
trefuittedefquellesi’ayreprefentéleplüsfimplemêc . 
& exaaement,qu’il m’a efté poflible,felon que ie l’ay 
encendu.Or.pour autant que l’on ne peut pas mettre 
beaucoup de charafteres en ceft endroit, ic ne mer- 
queray pas cous les ieiftons desmerfs par lettres. 

P Le nerf dextre de l’entredeux trauerfant ,lequel co¬ 
rne vous pourrez voirfans autre merque, eft fait des 
ieffons de la quatricCne,cinquiefme & fixiefme pai- 
reicarileft facilederentëdre,fivousvoulezaccom- 
moder la figure precedente aüec cefte cy. 

Q_Le nerflequel defeend de la cinquiefme pairè,& le-' 
quel eft diftribuépremicremenc àla peau qui recou¬ 
ure l’eipaule, & puis principalement aux mufcle qui 
fait mouuoir le bras. 

R Le premier nerf du bras, enfemble fes ieâôs qui feC- 
pandent en la peau de cefte part. > 

S Le fécond nerf du bras,enfemble fes ieftonS qui feC 
pandent au mufcle de deuant qui fieefaift l’auâtbras. 

R ij 



8o EXPLICÀT 

Ce nerf apparoift icy beaucoup plus gros, qu’en la 
cinquiefine & fixiefinc figuré. 

T Le trôificfinc nerf du bras : eriièmble Ces ieflrons qüî 
encrent enlapeau,quirecouurelapartiededéuant 

V Leieaondutroifiefmenerfjleqnelyaaumufclede 
derrière qui flechift fauanbras. 

Xiaportion du fécond nerf,Iaque]le va au troifîcfmc. - 
y Le rameau qui entre en la tefte du fecôd & plus long 
mu(cle,qui retourne vers bas le fidâuanbras. 

Z La diftribution que fàiâ le fécond en deux rameaux 
inégaux. 

a Le plus petit rameau j lequel dèfcendlelongdufuf- 
auanbrasparlapeauiufquesaupoulce. ■ ‘ 

b Leplusgros rameau,lequelincontinentlcdiuifeeii , 
deux icaons,renrre£uitte defquels eft apparente. - 
cLeS iedons dutroifiefine nerf, lefquels font elpanV • 
dus parles mufcles fituez an dedans de l’auanbras. 
d Le rameau dü troifiefme nerf,lequel entre au fbfàüa- 
bras,&puisenuOyedcsieaonsaupoulce,aufccondi : ^ 
& troifiefme doid. , 1 

e,e Le quatriefmenerf du brasjl’ed’enbasmerquelcs ' 
rameaux elpandüsésmufeles qui font eftendrel’a-. 
uanbras. 

fLerameauducjoâtriefinenerfjlequelfcfpandenla . 
peau intérieure du bras. - ‘ 

g Le rameau du quafriefme nerf, lequel entre en la ■ 
peau extérieure du derrière du bras, 
h,h Le rameau du quâcricfme nerf,lequel entre:enîa 
peau extérieure de fauanbras. . 

i La principale diuifion que faiârle quatriefme nérfL ; ' 
i’éndroiâ ou il entre en fauanbras. 
k,k Le rameau du quatriefme nerf, lequel paffe le long 
du fufàuanbras,& enuoy e des ieâbns en la partie ex- ' 
terieuredüpoulce,dufecond,&dutroifiefme4oidf 
I,I Le rameau du quatriefme,lequel defeend le long 
du lbulàuanbras,&enuoyedesiei 9 :onsauxmufcles 
qui onc'leur commencement en la partie extérieure 
d’iceluy : puis il prend fin,auant qu’ü foie au poignet, 
m Lccinquiefmenerfdubras. 
n L’entrèfuitte que faiâ le cinquiefine nerf dedans les 
mufcles qui ont leur .commencement à f enleueure 
intérieure de foz du bras. 

0,0 Le rameau du cinquiefine nerf,lequel f cftéd le long 
du fbufauanbras, & enuoye des péris iectons en la 
partie intcrieure.du petit doid, du quattiefine,&! 
quelques fois du troifiefme doid. 

P Les iedons du rameau fuf<iiâ,lcfques lé reflechiflént 
en f extérieure partie de la main,& enuoyent des pe- 
is rameaux en la partie extérieure du troifiefme. 
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quatriefmè,& du petit doid. 

, Le fixiefme nerf du bras,enfemblc f entrefuitte qu’il 
ftiâ fous la peau. - : 

Onfeutvoirùy fins aucun charaSitresquel efiUcommen- 
cement&tentreUfluredesnerfsduhraa. 

r,r,r Les nerfs entrccoftaUx couppezà fendroiét ou ils fc 
reflechiflént en deuanc auec les colles. 
fifLes rameaux conduiâs par derrière. ; 

t^c Les rameaux vont de celle façon aux mufcles fituez 
furlesozduGoflre. . 

u,u Les ieélons ,lefquels augmentent le rameau de la 
fixiefme paire des nerfs du cerneau ,.qui entre en la 1 
racine des colles. 

j^x Les ieftons des nerfs fortànts des rouelles des reins, 
lefqucls fieipâdét aux mufcles & en la peau du yétre-: 


ION DES NERFS. 

y Le petit nerf, qui valbuuentefoisau coDilloD.I!cS 
icy couppé. 

Z Lesieftons qui entrent aufixiefinemufde qnifiiâ 
mouuoirlacuiflé. 

^ Le premier nerf qui entre en la cuillé. 
a. Le ieâon du premier nerfilequel entre en lapean. 
iSLeieorOn du premier nerfilequelentreplusprofon. 

dement entre les mufcles. 
y Le fécond nerf,qui entre en la cuiflé 
A ^ Leiedon du fécond nerf, lequel palïe fonslaptanfe 
long delà partie intérieure delacuiflé&dclaîam- 
rbe,&.va iüfques au defliis du pied. 

* Le iedon du fécond nerfiqui entre CS mufdcs fimn 
'en la partie de deuant de la cuifléi 
Le'croifiefme nerf de la cuiflé. 

; » Lé ieâon du troifiefme nerf, lequel ell enlàfféral! 
peau de dedans la cuiflé. 

6 Le ieâon du troifiefme nerfilequel entre es inufdcs 
1,1 Lequatriefine. nerfidè là cuiflé, le commcncemeut 
duquel comme celuy des trois precedents dlfadc 

iV- Lentrefiiitte' desîeâons dedeüant,lcfquels defeen- 
. dentdespàiresinfctieuresderozducroupion. 

A Le bputdélamdëlie du dôz. 

Les icâons du quatriefme nerf de la cuiflé, Icfqodi 
entrent es telles des inufcles quifont attachezàfa- 
boutilfcment dé l’oz de lafcifc. 

>» Le.icâd du quatriefme nerf, lequel pafléparlâpaa 
de dérriere<L.lacuiflié& continue iufques aumilira 
> id.efàlongueUr.- f,; 

■é teûeâo'n 'efpandü principalémçntdedaüslequa- 
trféfine mufclcqui faiâmouùoir làiambe,&pnisc!i 
fout'clapeau dederriere dela-cuifléprêslcgênoiL 
f Les leâons qui entrent es mufcles qui fontatrachez 
aûx infcrieures teflesdel’oz'dei'âcüiflé. ' 
Ladiuifion quéfaiâ lequatriefmé-nerfen denijt- 
me'àuxi lcplus petit eft notté par ra-,.& lé plus p:j» : 
• par>. ; 'i 

5 Leîéâon du plus petit rameau, lequel féfpaüdçnîa 
peau dé dehors ïambe, & feftend iufques au boiiîda 
petit orteil. ; ; v' L 1 

L Le ieâon .qui f efpand entré les rhufciesdtt.inollk 
délaiâmbe. i. . . ' . : ‘ 

• i^ Le rameau qui fentrelaflé dedâs la peau de lagreue. 
9 iP Lciéâon du plus grand rameau, lequelf’elpandea 
lapeau de dehors iambe iufques au gros orteil.. 
JfLéieâoh du plus grand rameau, lequel fefpandca 
; lapeau du mollet delà iambe. 

Y Le ieâon du plus grand rameau, lequel paflé par de- 
fôns.lelien qui attache lagreueauec lafou%renc,h 
part ou ces deux oz font vn peu ellongnez, ceiefton 
païïànt de la fe côtmue iufques au deflus des orteils. 
«La.principale.portion du grand rameau, laquelle 
defeend en bas entre l’oz de la greue & le talon ; 6£ 
enuoye des icâons à ehafque orteil. 

L’Explication deîJ cha-; 

Berestnerqueas en khuciiefmefiÿire des nerfs. 

« ES A r efrit ce qui enfuit: fay,dit-il, en ciSt 
f refente, figure tellement tafehé de reyrefenttr 
Centrehfiz, quifefaiB fur la première code h 
coffrescn lapartie de deuant, cime il m’ejl apport 
i'Padoüe en la demiere anatomie que iay fai 9 e.P,t à celle 
que cepourtraiBfujlplus^ manifeste & apparent, tay coup je 


Enfuit la table de la -f. & S. figures des ce^.' 






EXPLICATION DES INSTRVMENTS NVTRITIFSJ . 8r 

tiuictSTimtiiixqiâdefccadentdeU.cinq,jix,feftJiuicî.,é‘ D,D Le qnàtriefine nerf, lequel fort en cell éndroiâ du 
tafefmefiiire,&vontaillieursqu’au bras: toutaihficom- derrière del’afïemblage delacinquiefine & fîxieûne ' 

mie les mois coiepfezau corfs fur lequel îay faiScefor- paire, &prentvne portion de la partie pofterieure 

tràB.jlnefmtjastoutefoisfenferquecefientreUfisvous déraflêmblageqùc&itlafeptiefine paire, puis pat 

effsroijfe en tous cerf s: carie [aytoufours trouué fort eiif ûhtpardeffouzles affemblages de la huiâiefme & 

fmhlableenanatomyant. neufiefine paire, il prent vn rameau du fufdiftalTcni- 

jCefontlesracinesdes pairesquefontlesnerfs, qui EHageenlafaçonquevouslèTOyezicymerqué E. 
enurent dedans le bras, lefquelles font couppeesà Onfeut hienvoirfans aucun charaBerede quelles mefanges 

rcndroidrauquel elles cbmmencét défia à fortir des ér ajfemhlages les autres nerfs defeendet fourueu qu’on y ad- 

loüelies. Anffiauonsnous coüppé les nerfs dubras, ioujievncharaSereachafqueendroict oùils entret auhrae. 

kpart ou ils commencent à entrer dedans le bras. ' F Lécinqieûnenerfquientreaubras. 

^Vaeportio de la cinquiefmepaire,de laquelle fon le GLefixiefmenerfquientreaubras. 

'eft premier entre ceux qui entrent aü bras. Ordcelle fn que vous codifiez, encore mieux ceft entre- 

dnerf. . lafizjevoas confàlle de confiderer derechef U fftkfme 

fmenerf. figuré. 

DES ORGANES ET INSTRVMENTS DESTINEZ A 
la nourriture faifte par le boyre & le manger. Item des organes qui leruent 
àla génération & repeuplement, léfquels font prot • • 

chains de ceux de la nourriture. 

L’EXPLICATION Des CHARACTERES 

merquez en la fremierefigure. 

i csv%auons refrefenté enlafremterefiÿsn fants font attachez. s 

autant ducorfshumainqùil en efioit necef- Or four autant que nous ne voulons exfliquer en cefle figuré 

faire four monstrer tafkm du grand enue- {mnflusqiientouteslesfuyuantes)queksfartksdontilefl 

loffoir. Vousvoyezdqnqueslafartkdede- maintenant queflion, il riefi f oint necejfaire que k déclaré 

uant dkeluy entier yé"feulement defcouuert les autres fartkscirconuoifnes,lefquelles nous auonsrefre- 

mufcles duventre. fentees icyfeulement, afin que les autres affaroijfent mieux. 

grand enucloppoir, nomme parles Gfeez Comme vous voyez, eri ceflefigurelafartie inferieure du cof- 

ï. fie defiouuerte des mufles : ^ le commencement des cuiffès 

qui defeend du tendron de là fourcelle & fe defcouuertes de leur feau, toutes lefquelles farties ont eslé 

ciufquesalaioinâurederozbarré.Lesten- dfiaexfliquees,ouhienelles loferont cyafres. 

lerueufes des mufcles qui defcédent,& ceux 

jtent en,bie2,& de ceux encores qui paf- L’E X P L I C A T I O N DES C H À- ' 

rauers font bien fort attachez contre celle racleresmerquezenlafecondeiigtre. 

)ril, lequel nous auons accouftuméde con- i Te. figurefuyt incontinent af res Ufremierefelo» 

itierenladiflectiondéscorpSjâccllefinde ordre delà difiéclion-.cark grand enueloffoirefl teU 

iplus manifeftementles conduiâs d’iceluy.. lementkydimfédefuisletendron delà fourcelle iuf- 

iuids on tuyaux femanciers du collé fene- , . ques a lofbarré: qùen laiffant U ligne, ie nay aucunement 

jels font encor recouuerts de la membrane endommagé les coduiîls du nombril. Dauantage vous voyez 

ils empruntent du grand cnueloppoir. lesquatreangletsdup'andenueloffoir,farvncoufdera- 

luitls femanciers du collé dextre.', fiirdoitnédefuislefeneflreozde lahanche iufques audex- 

&l’artere,lefquelles principalement entrée tre,lefquelsfentretrouffez derrière. Vous voyez encores vne 

:ie inferieure des mufcles droids du ventre, fartkdunombrilauecquefes conduicis,kfquels aufdrauant 

iefquels apparoill encore icy pendant. efloyent attach^ugrand enuekffoir.Dauantage ceflefigu- 

&rartére,lefquellesellant éllendues Ibuz- redefcouurevnefartiedufoye,tafliettedebeflomach, efide 

poiârinedefcendent en la partie anterieu- - . la coiffe coucheefurks boyaux, telle qùelk affaroifl lors que 

lire, & entrent principalement dedans les lonlatireversCozbarré.Siceneflquetonlatrouuequelque 

iroiaSjSt f ellant enlalfees en toute la partie fois retirée vers haut à coflé feneBre : ce quiaduient fouuent, 

-e du ventre elles defcendét:auffi enlàpar- comme il affaroiflra en la figurefuyuànte. 

)asplus prochaine de Toz barré, ainfi que A,B,C, D,L« quatre parties du grand enucloppoir couppé, 
isquei’aymerqueesl. lefquelles font renuerfees en derrière tellement que 

eaux qui felpandent aux collez du grand la partie intérieure de l’affiette de deuantdu grand, 

)oir, Iefquels procèdent des veines qui def- enueloppoir apparoill icy félon l’ordre de la dilfe- 

dela veine ûns pair : on bien de la veme dion. 

1 parc ou fon tronq ell attaché aux roüelles E Le nombril feparé du grand enueloppoir. 

F La veine qui palfe du nombril dedans le foye. 

ie des mufcles trauerlânts, laquelle ell reti- G L’entrec que fait la veine du nombril en la fente du 

dfus le grand enueloppoir, & retournée en foye. 

• ; H,H Vne partie du foye, qui ell celle que Ion nomme 


B autant du corf s humain qu’il en efioit necef 
faire four monBrer lafktte du grand enue- 
loffoir. Vous voyez donqueslafartiede de- 
uant dkeluy entier yé"feulement defcouuert 
dekiB mufeUs duventre. 

dA,B, C,D Legrand enucloppoir, nommé par les Gréez 
Péritoine. 

E,E Laligne qui defeend du tendron de là fourcelle & fe 
continue iufques alaioindure del’ozbarré.Les ten- 
uretez nerueulés dcs.mufcles qui defcédent,& ceux 
quimontent en,,biez,& de.ceux encores qui paf. 
fentdetrauers font bien fort attachez contre celle 

FLenombril,lequeinous auons accouftuméde con- 
feruer entier en la diifedion dés corps, à celle fin de 
monftrerplus manifeftementles conduids d’iceluy.. 

G Lesconduids ou tuyaux femanciers du collé fene- 
llrqlefquelsfont encor recouuerts de la membrane 
kquelleils empruntent du grand cnueloppoir. 

H les conduids femanciers du collé dextre.' , 

1 la veine & l’artere,lefquelles principalement entrée 
enlapartie inferieure des mufcles droids du ventre, 
portion defquels apparoill encore icy pendant. 

KLaveine&l’artére,lefquelleseftant éftendues Ibuz- 
l’ozdelapoidrine defeendent en la partie anterieu- . 
teduventre,& entrent principalement dedans les 
jnulcles droids,St fellant enlalfees en toute la partie 
fuperieure du ventre elles defeendét, auffi en là par- 
îied’embasplus prochaine de l’oz barré, ainfi que i 
font celles que i’ay merquees I. 

Lies rameaux qüi felpandent aux collez du grand 
enueloppoir, Iefquels procèdent des veines qui def- 
çendent delà veine ûnspair : ou bien de la veme 
creufe, la part ou Ibn tronq ell attaché aux roüelles 
des reins. , 

M Vne partie des mufcles trauerlânts, laquelle ell reti¬ 
rée de deffus le grand cnueloppoir, & retournée en 

Nia partie de l’oz de la hanche apparoill icy toute 
nue contre laquelle les mufcles biezànts &tfMcr- 




Si EXPLICATION DES INSTRVMENTS NVTRITIFS. 

auec ientreieux . crâder&nt, lequel eft fitoé vers quez en la fécondé figure par A, B, C,D. 

le cpfté dexrre, du tendron de la fourcellc. Car éefte a,a La partie de derrière de la membrane fupcricnre de 

partie que vous voyez au cofté gaufche du charadere la coiffe, laquelle eft nômce par quelques vus faile. 

! left le tendron que Ion nomme le tendron de l’oz Gefte partie toucheÀla membrane d’embas,Iorsijie 

^elapoidrineËiûenfaçondcla poinde d’vne eC- la coiffe eft enibnentier.. 

I pee rabattue. b,b Cefte partie qui apparoift enleuec pat delTns les asy 

K L’arteredextre,iaquclledefcenddu tîômbrillelong treSjeftreftômachrecouueti'delamcinbranefiipé. 

du cofté droid du fond delà vefiSe entre en la rieure de la coiffe. y 

grande artere. CjC Lamembranéinferieoredelacoiffe,laqneilecftao. 

L L’artere du cofté gauche, îaquelle defcend du nom- mee par quelques vnsraiflededeffonz. Aureftec6? 

; brillelon^du cofté gauche du fond de laveffie, & fte partieqùfàpparoiftvn peu plus enleuee&enli^ 

: entre en là grande artere; ; . quellevousvoyez c&c eftleboyaucuilliérfitue'^ti 

M Le con'duid,parlequeirvrine du petit enfant, peu- - lamaniere qu’il pâffele long du fond de l’cftomaiÇ 

' dantq(i’ileftauventredélamere,lbrtdufonddc]a &faydede la membrane inferieure delàcoifiad 

veffie,& entre au fécond arrierefais qui l’enueloppc; lieu d’entreboyau. 

N Le fond de la veffie. ' d La ratte fe monftre icy vn peu enleuee encorequ’dq 

O L’attache du grand enucloppôir contre le fond de là ' lefoitrecoùuertép'àrlàGoiffe,cequi eftfacileav^ 

veffie. es corps que londecouppe, d’autant que la membtw 

P La partie de deuant de l’eftofflach, laquelle n’eftca- ne de la coiffe eft fort deliee, . À 

chee ny par le foye,ny par la coiffe. , Ilefioit necefpim demerqHercesiememlriinemftr'mm 

Cèjle^amëâffaro^viifeKflasampk, Æmtmtque tefio- ' U coife, deflujîettrs chamBeres m lendroiBon elleeffià 

' much decehy farkquel ci f 'mMdefté tiré efioit flein de lefiomach, «fdis craignant ijùeUe ne fufi trdf obfcmit, ijj 

I ' vens: comme attfifat/e^ieaffqroijfait'ünpa fins ejkuee fenféqu’il ferait meilleur de ks mettre en Ui^urefiiy,mi. 

i quedecouUumefttr[o!c harréf^: _ f'^^^ y attenduqtee'kleffeurfourra facilemintdrfansgriajefè-^ 

La coiffe. .v.,';;.: neaccommoderdes mèjmês cbaraBeres. àhneé-.ilalri, 

R Lavèiné&l’arterèenÊmbîelenetf ,le£quels font fuis quelles re^refentent vne mejme chofa : . g 

enuoyez au cofté droict de la partie inferieure de l’c- ’ • 1 

ftomach. ■ L’EXPLICATIONDESCHA-j: 

T Les conduiasduïoftédextre font attachez icy auec , riBeresm>erquez,.enlaquatriefmefigùre:^. 

ceuxdu coftéfcneftre, &pourccftc caufcR,T,& S | 

demonftrentlârayedelaquelle Àriftotefeft refou- i. coiffeefiicfrefrejèstee hors du-ventremteemio, 

uenU.au troifîcfmeliuré de l’hiftoire des Animaux, ^^^reérdeliuree des membranes, efquelleselkfrcàlà 

comme auflî au quâtriefine des parties d’iccUes, la origine: érfrincifalementfa figurefarféUeenlm- 

ouilâffeureqnelaeoiffeprendfoKorigine&defeéd blet entrefoitte des veines, arteres, érnerfsauecUsie^f . 

du milieu du ventre. , . glandukuxy font refrefenteis. Vousfouueas voiraufima- 

X,X Les ieâons des veines &arteres,leiquels font recou- fie figure comment la coiffe eft bien faiBe en manière itt 

uerts de greffe,&fefpandent en la membrane fupe- fac,ou ivnefetiteretsdef efcheur. . . . 

rieure de la coiffe. e,e Letourdela coiffe , ou bien fon entreeen la^joA 


. f,f,f Lafaceded'euaiirdeîamembrane fuperieure^ileW 

g,g La face de deuaUt de l’inferieure, membranede » 
coiffel vousne la voyez pas route entière éh ccMM 
gure,commc vous foicfes celle delàfoperieur^^ 
tant que l’affiette de la membrane. ffembaS'^»'- 
feulement, laquélleéff au dcflôuz' dé Teftomàœp : 
touche aulioÿau cni!lier,ia part ou il pàfleaiidcilôiâ;.; 
d’iceluy. Carle^tèûedeJamembranéd’embasïâa- 
chéparccllededeffus. f .. ; .î.ji - 
Ii,i,k Laconftruâionde la coiffe eft môftree pateesnois 
chataaerês appofez au cdftéfoneftre de la membra¬ 
ne inferieure de la coiffe. ;Car K monftre la pardè 
membraneufod’iceile,.laquelle'eft fansvcineSjlMS 
arteres, &ians greffé; i monftreles' condüias..Etla 
greffe qui eftle long des tuyaux.&çonduiâs éll met- 
qué par îc.O'rtoütainfi comme i’aymis:ceS charade- 
res en ccfte.parrie de là coiffe, àuffi n’ya il pet&ane 


L’EXPLICATION DES CHARA- 

Beres marquez en la troifiefinefigure. 

S A troifiejmefigurefuytafres la fécondé en ordre 
de diffeclion . EÜe faiB monilre de la membrane 
inferieure de la coiffe, fefaree érdefehiree iauet 
cellededeffus, laquelle eftesiendue fur kdeuant 
du coffre (ff deJ:eftomach..Onj voitaufii [èfiomach eftrere- 
tiredefiiflace, èft fouffévers haut: ce quia estéfaiB, a celle 
Jmquelonviftflm.aifemenila.racihedecefiemembranein- 
fimeurédelacofferlaquelleefiencoresteUahenteftenduefar 
defffiiksboymx,qu'elleaffiroifiaceux'qui'anMomifent,a- 
màffeevers-haùpyé'retireeaûcofttgaûchè.-iAurefielana- 
-tùrelkafiiettedesboyauxaffarèifi iiy ,:ènlamefrne façon 
quils-font iratureUement, commeaufiifaicflaratte, dela- 
qaelleonfeutvoirvtiepartie. . 

, N, &Oi Ces charafferes merquént icy vnc mefinc 
, cliofèqu’ils&ifoyéhtenlafecondefig:ure:GarKmô- 
ftre l’artéredextre du nombril, & L monftre la fene- 
ftre.M monfoele condui3:,pàr lequel rvrine du pe¬ 
tit enfant eltenuoyé dedans le fécond enueloppoir, 
& lequel eft icy: couppé ; commc.âuffi font les artè¬ 
res. Dauanrage N monftre la vellîe. O monftre l’at- 
.tache du grand enueloppoir du ventre aûecla partie 
de déuant de la veffie. Nous auops icy couppé les an- 
gletidu grand enueloppoir, iefquels eftoyent mer- 


U elle-fappuyé 8r ïè fortifie ea 
c-dc lacoiffe,,.. : 

reux du foye,& en laveflieda 
Ipagnee-dunerf, qui fort do 
1 de la ftxiêinae.paiie desneift 







EXPLICATION DES INSTRVMENTS NVTRITIFS. g, 

JaccrneanjCimoyéauxracincs des çoftcs du cofté L’EXPLICATION DES CHARA- 

droiâ. Beres merquez, en h cinqiefme, fixiejme 

jLecommEncementdelavdne,Iaqaelleentreprin-' & feftiejmefigure. 

dpalcment en U partie de derrière de l’emboucliea- 

ic inferieure de l’eftoinacli, & laquelle a vue artère ^ cinquiefinefigirefélon lordre de diJfeSionjùitin- 

ponreompagne. . ^}^\ contmet après U troiz,iefme:lefie?nitch drles boyoux 

(,oL’attere,laveinC5& le nerf, lefquels font enuoyez font hyfofez, en Uarmiurelle apette,é-enauons 

cnia partie dextre du fond del’eftomacli, fuyuant le feulement retiré U coiffe, de parqùellenemfefchoftU veüe 

commencement de la membrane fuperieure de la de quelque outre firtie organique. Hauontage nous auons 

coiffe. - romfU lés bouts de quelques cofies,à celle fin que chafquecho- 

p^p Les iedons des conduids.foÇiiasjlelquels s’enlaC- fieuffarufiflusmanfiefieinent, (filesauonsreuerfeesenar- 

fcntdedanslecorpsdereftomach. riereauec le grand enueloffoir du-ventre fi [entredeuk tra- 

q,qIcsieaons des conduits fufdiâs, lefquels fefpan- uerfant.La-uefiieeften mefinefituationquelleeflqités pre- 

dent en la membrane fuperieure de là coiffe., . cedentesfiÿires. (.^u refie dautant que les charaàeres de ce- 

rLaveine&rarterequieftenuoyeeau boyau douze fiefrefente cinquiefine figure font communs auec ceux de U 

doicier, & au commencement du boyau vuide. Ces fixiefmefifeptiejme-.cene fira point hors de propos fi nous 

deuï conduiâs ont fonuentefois vn petitnerf qui donnons aentendrece qui eftfignifiépar icelles auant que 

les accompagne. dlentrer à [explication des autres. 

fLadiuilion que la veine portière faiâ en deux trocs. HHous auons feulement reprefenté en lafixiefinefigurefen- 

Orqumt ace que vous-voyez, queles -veines merqueesx fi O trefuitte des petis hoyaux auec vne portion tant detefio- 

tjfsroffent icy plus'haut qùen la figure qui reprefente la mach que du hoyau cuillier auec lefac: tellement quecefiefi.. 

-dm portièrefeule fifimple,penfez que nous [auonsfaiB gurefipeut facilement adapter- à la fiptiefine fiiyuante: Et 

Imtimt, (pue [origine de cefiveines diuerfifiefonuentefois ers quant à ce que vous voyez qu’il y a vn peu heaucoup du hoyau 

ajlimsaiere. ' cuillier reprefenté, penfez que nous [auons fiiS a celle fi/t 

tLeplusgrandondextretroncde la veine portière, queles'fiulspetûhoyauxfufentveuzplusexaBement,âtté- 

Jeqaelfclpand parîacoiflfe&lelong des boyauxT du quela ànquiefinefigure reprefente fort bien [afiiette fi 

oLaveinequipaffeenla partiede derrière de l’efto- [entree que le hoyau cuillierfaiB à [entour des petiboyaux. 

mach, &neft accompagnée d’artere. TÇpous reprefentons en la fiptiefine figure le portraiB du 

X La veine qui f eipand auec vne artere & vn nerf en la > boyau nommé lefie, du hoyau cuillier, fi du boyau droiB, en- 

partied.cxtrc de la membrane inferieure de la coif- fimhle vne portion du hoyau délié fi entortillé, auec les mufi 

fcj&paffeauflîinfques au boyau cuillier. des propres du hoyau droiB. 

y La veine accompagnée d’vnc artère, laquelle feftéd Or [explication des charaBeresfiyuants,eficbmune à là ciné 

au derrière de l’eftomach^ 8c laquelle en la fin em- quiefinefixiefime,fifeptiefinefigurê:maisfiiladuientqùvn- 

braffe&enuironneen maniéré de couronne J’em- charaBere'nappartienneqùa[vne£iceUes,ie[acopagniray 

boucliêurefuperieured’iceluy.Nousn’auonsencefl: . des,nomhrespou6oUj-.toutefoispenfizqueceuxaufquelsil 

endgiiânon plus reprefenté de cefte veiné, &arte- ny aura aucun nohreadioujléfirot coniuns aux tràisfigures. 

re, qu’il en eft fouftenu en la membrane inferieure A,5 Le tendron faid en maniéré du bout d’vne efpec 
delacoiffe. ^ rabbatuè. 

tt La plus grande artere de l’entreboyau fe monftre B,B,5 Le gfand'enueloppoir,enfemble les colles rompüesi 
aucunement icy, encores qu’elle né foit que bien ’ &rentredeuxtrauerlànt retourné en derrière. 

■ peu foullenue par la membrane inferieure de la Qy Le principal lien par lequel le foye ell attaché à l’en- 

eoiffe. . ^ . ■ tredeux trauerfant. 

ffCyeffle tronc de fartere, lequel eftant elpars en la D,D,y La grande affiette de la partie boflue du foye. 
membrane inferieure de la coiffe, enuoye des ra- E,y Vne petite partie de la veine dunombrU, laquelle 

meaux à l’eftomach, au foye, à la veille du fiel, au entre dedans le foye. 

boyau cuillier la part ou il paffe près l’eftomach : & B,F,yLapattiededenantdereftomach. 

, enlafin àlaratte,6c lequel eft accompagné des nerfs G, J Le coftégauche de la rattc,-ou bien là partie d'icelle^ 

quipalTcnt en cefte part. ■ qui eft fur le deuant du corps. 

yLaveine,rattcre,-&lencrf qui entrent principale- H,« La partie de l’eftomach laquelle faift fon embou- 
méfcnlapartiedumilieudelamembraneinferieu- cheure d’embas , ou bien le commencement des 

rcdelacoiffci 6c enuoyent auffi des-rameaux- au boyaux fermé auec vne petite ficelle, 

byau cuillier , la part ou il paffe près de l’efto- I,K,« Cefte partie des boyaux depuis I iufques à K eft ôr- 
Bueb. dinairementnommeeparmoyleboyaudouzedoit- 

l'Laveine qui n a aucune artere pour compagne, la- tier,ou bien le boyau'quiadouzedoids en longueur, 

quelle enuoye peu de ieftons en la partie- gauche de L,6 Le commencement du boyau vuide, 8c l’affiette des 

la membrane inferieure de la coiffe : d’autant que -péris boyaux, la patt ou premierementàls commCn- ; 

d’ellemelmeelleeftfortgrefle8cdeIiee. . nentàferetoùrnerparcirconnolutiônsj,^àfemon- 

t L’enttefuitte des veines , arteres 5c nerfs elpandus ftrerfur le deuant. 

dedans la ratfe. Xîjé',7 La fin du boyau entortillé 6c délié, qui eft la fin des, 

Çla veine, l’artere 8c le nerflefquels feipandent en la petis boyauxitoutefois ie ne puis pas bien diuiner en 

partiefeneftredufonddereftomach. quellepartieeftlafinduboyauvuide,ou lecommé- 

Le cotps glanduleux attaché à la membrane infe- cernent du retortillé, d’autant qu’il n’y a aucune dif- 

rienre de la coiffe. ‘ -ference en tout le conduia qui eft depuis L en la 

t La partie du corps glanduleux laqueUe eft attachée fixiefme figure iufques à M en lafeptiefme, par la- 

^ boyau douzedoitier. quellenouspuilüonsdiftmgucrleboyaavuided’à- 

" ■ ■ Si; 
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nec le tortillé. L,L La troifiefine membrane des boyaux, kqucUcpjj. 

N Le commeacement des gros boyaux. cede des membranes de renrreboyau. j 

O le nomme ce boyau le fac. le ne veux pas toutefois 

dilputerlî quelcundonne ce nom a autres parties L’EXPLICATION DES CHARA-î 

des boyaux, pourueu que la diueriïté des noms ne £fmsmerquez, en.Unei^jme.fÿire. J 

l'empelche de confiderer CS boyaux ce que nous re- 1 

j cerchons fbigneufement en la conftruâiOn des àu- ^ ^ ^ refrefenteks fetishiyituxa^ 

I trespatties. - . , ' ¥^^&defto'urmz,acosté,ce qmmiKiKonsféS,MA 

NJ’jQ, R,S,T,y,7 Le boyau cuillierèft notre par ces chara- ^^^mfi»deinimxpréf ùferJafkttede tentré)j^ 

I deres : toutefois chacun d’eux notre quelque choie ' . centre érmilku duquelfevoité^emmt-.in^ 

' particulièrement;carlapartiequieftdepüis N iuC- dilélemoyenfqrlei^eltentrebojiiameiniâeSmnimSsot 

quesa-P eft celle qui paife depuis léroignon dextre bopaux,é-far^'ikTit ks.ttttachecentreledùz,.Diai^ 

iniques au creux du fpy e.. Celle qui eit'depïïis P iuf eÉe mrnSire h firtie de tentrebeyda qui dttiuheU^b 

■ quesaQ^ftcelIequipairélelohgdufonddel’cfto- boyducmUier^&dùboyuudroiB contrèkiotCfÔriSi^ 

I machdcpuislecreuxdüfoyéiufquesàlarattelCelle re far ordre de diffeciion fuit incontinent dprfcçé^ 

qui eft depuis Qÿfques à R eft celle qui paifeîe mùiamnsnoni'meeUcinquiefne: 

'■ longducoftéfeneftredêpuisTaiGettédelaratteiuC- A,B,C, D Les parties du grand ehueloppQiqlefquciÈslia 

ques àrozbarréiAurcftedèpnis R iufquesaS (qui , renuerieesen derrière. ■ ' , ' 

I eft ièulement merqué en la. ièpti'eime figure) vous E,E,E Les péris boyaux'; ' . ■ 

! voyez le retours que le boyau, cuiilier fait en mon- F Lefàc; 

! iantiufquesàrcndroiddunombril.Làfuittedeces G,G,G Le boyaucuillién - 

retours montants iuiques au cômericemét du boyau H Le corntiiencement du boyau droiâ;: ■ ■ _ ' 

droidjcft merquee depuis S iufques a T; I La veiîïe contre laquelle le. grand ,eiîHeIô[ipo'irtS 

VjVjfjy L’alIîettebaire du boyau cuiilier; . . attaché,principalement en cefte partie enlaqu^il 

X,X,y,7 Lesdemyxerclesou myrondsquiappafoiflTentaüx luy baillevne meinbrane. ■ : V..:.V 

deux coftez du boyau cuiilier qucvulgairement On K Le centre & milieu de rentrebdyâü èniemlSI^ 
nomme petits reièrUatOirs. ' partie du doz en laquelle rentreboyaù'pteBâ liBi 

Y, J,7 LecommenCementdu boyau droid.Toutcequiéft èommencemét aux membranes du griûdéïiqSloji. 

^ audeflbusd’y eftlcboyaudroiift; poir,lçiquêiles en cciie partie attachentla|{àiilc 

Zj/.'V'ne partie du conduicl qui portela cholere dédans àrtere&laveinecreüiecontrelctroncdesrôaâk 

les boyaux. . . , . . L,L Lecorpsglanduleux fitué etf cêfte difttibüÉiôiifa 

3; 7 Le muicle lequel enuirone enrond le bout du boyau veines, lefquelles font entfclairecs au centre del’cn- 

droid , & lequel eft làpbfé'pdur retenir où lafeher - treboyau. 

les ordures. M,M'Les glandes fituees es diftributions des conduis 

bjC,7 Les deux mufolesleiquels après que les Ordures ont leiquclles fc fontdedans l’entreboyaudeuantqoÜ!- 

efté iettees hors,-retirent vers haut, & referrent le foyentparuenus aux boyaux. 

•boyau droid, 

. d,7 En celle partie le boyau droid eft attaché.à la verge 
. des hommes, & aù col de l’amàry des femmes pat le 
. moyen d’vnefubftance mufouleufe. ' 
e,f,y Deux arteres particulières aux petis enfans pendant 
qu’ils font au ventre de 1.3 mere. 
g,J Le fond de làveftie èftmonftré par ce charadere,- 
tout ainiî comme le.coiiduid, par lequel Evrinedu 
, petit enfant cil iettee hors , & lequel nous auons 
couppé en ceft en'droid, ainiî comme nous auons 
faid les arteres fuidides. 


L’EXPLICATION DES CHARA-. 

. cîeresmèrquez,en ladixkfine'.fi^eé-;, 

S o ys iüons feulementrefrefeméJentrehoyéitU^ 
dixiefineçfrure tel qu’il affaroift tiré hors dû cii& 
libredetoutes les autres fartks circonmftne^^ 

qaiefienceJlïfart.,enUqueile le hoyau cuiilier ejlatts^^ 
[endrûicîodilfajfefiusleàomaçh.t \ 

K Ce cliaradere môftre le centre de l’cntreboyaU^B 
ainiî commeilfaifoit en là neufiefmefigure;;::®^» 
. L,L -Ces charaderes monilrent auiîî le plus grandes^ 
glanduleux de tout l’entfeboyau. ' 

JM, M Les glandes appofoes aux diuifîonâ'.des conduiâs, 
lefquelles diuifîohs approchent des boyaux- 
N, O La partie de l’êntreboyau laquelle attache les petis 
boyaux contre le doz; , ; 

P Cecharadere.iufqucs à.Qjionftrelapartiedeltiê 
■ treboyau qui attache lè boyau cuftlier centré le db^ 
en l’endroid ou il paife depuis le roiguon dexB^ 
iUiques aù creux du foye. . . .....î 

Q_La partie de la ihembrane inferieure de la coiffe j Itoî 
quelleatrache leboyâucuillicfcontreledozlapait;. 
ou il paife le lorig-du fond dereft'omach.Ceftepanig; 
eftdepuis'Q^iulqucsà R. ... ■ 

■ R Depuis R iufques a S la partie de l’entrcboyaaeê 
merquee . .laquelle eft propre & particulière au 
boyau cuiilier la part ou ilpaifejdepuis faffietiede 


L’EXPLICATION DES CHARA- 
Beresmerqueseén Uhuiciiefmefigure. ■ 

O V s attons rmefintéencefte huiçUefméfigure, 
vne partie diihoyaudroicl, efduboyaucmllierU 
- ^^^^)fûrt ouil'toucheledroiçl, cequenous aüonsfaiH 
à fin demonBrer les. membranes des hoyaux. 

1- La première membrane des boyaux.îaquelle éft cel¬ 
le de dedans, & laquelle a feulement des fibres rra- 
ueriântcs & faides en façon des'cercles. 
i La féconde membrane desboyaux, laquelle eft auifi 
faide de fibres traucriàntes : toutefois elle en a des 
. droides, d’autant plus qu’elle approche du boyau 
droid. 

: Cecy eft vne portion de l’entreboyau, laquelle atta¬ 
che le boyau dToid contre l’oz ducroupion.&la- 
quclle luy baille vne tierce membrane. 
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la rarte intqnes an boyau droiâ. 

5jT Ce qui eft entre S & T éftlaparriedereniiéboyau, 
laquelle attache le boyau droift contre lé doz. 

Y Nous anons cflâyé dereprcrenrerlanaturederen- 
ttefabyau en ceft endroiâ en ce que nous auons failli 
peindre vne des membranes d’iceluy diuilcé d’auec 
les autres auec les ongles, tellement que l’vné eft 
mctqueeparX, ad’autrepar Y. Les condiiids dé 
ïcntreboyau palTent au milieu de ces deux méinbra- 
neSj & là greffe,& fes glandes y font auffi contenues; 
ccquiâpparOiftiraauffi à la première figure de cel¬ 
les qui appartiennent à là femme. 

EXPLICATION DES CHARA- 
Beresiaeniuez en hnziefite érdouZkpnefigure. 

■ ’ànzji.s'ùzfig«refiiytksfrecedemesfielmtor- 
dredekdijfeclion, le grand enmloffoir & laceiffe 
en font hors, éry auons remfu lyuelques coHes afin de 
rmix. 'reyrefenter k creux dufioye. Car vous fouuez voir 
muUfarliecreufi dufioye, enfiemble toute la formedice- 
bj. Vous y voyez encore les esnhoucheures de tefiomach. 
nous àuonstoutfiois retiré au cofiégauche les boyaux & éé- 
fiomach,àceltefinquelonfeufi voir vne fartie de [entre- 
boyau, auec [entrefiuitte quefaicila veine fortiere en iceluy; 
enfiemble [attache du conduis du fiel. La dou^fifime refre- 
fiente lafeule vefiie du fiel auecfiés conduis s. 

L'explication de ces charaSeres efi commune à [onTÿefime efi 
iii^efimefigure, £ autant qùil eufifallulfi nous tieufiions 
ëdmgùéüdou’fiefimec[auec[on 7 fifiine) mirqUèr le creux ' 
iufioyede flufieurs charaSeres lejquels eujfient obficurcylt 
porsraiSuré. CHtis quand il y aura quelque charaSerefar- 
; licdiéra[onVkfimefigure,nousadioufieronsquant e^quat ■ 
le nombre i,&à ceux de la doiifiefirne a. £t a ceux qui font 
communs nous y mettrons lért. 

H,H,i Vne partie du grand enueloppoir du ventre, cnfem- 
ble quelques coftes renuerfe'es; 
l,K,i Le.creuxdu foyc. 

Li Vne portion de la partie bofliie du foyé., 

M,i La fente du foye en laquelle aboutit la Veine qui 
noutritlcpetîtenfant. • 

N;N,i Plufieurs fentes, creux, Si cnleUeures àppârdiflantes 
au creux du foÿe près le commencement de la veine 
portière. N qui eft en haut près le T moilftre la pat- 
lieen laquelle la veine qui procédé du nombril en¬ 
tre au.cteiixdu foye, près la fortie du troc de la por¬ 
tière. Lepertuis qui enuoye la veine dunombril eft 
•tnerquee depuis M iniques à N; 
0,iLelienquiatrachelafeneftrepattie dufoye contre 
l’cnttedeux fraueriàntxefte partie finit aucunement 
envnanglet. ...... 

i,i Lafinnofitéempraihae dedans le foye, laquelle fâit 
place à la gueuUe la part ou elle eft continuée à l’em- 
boacheute fuperieure de l’eftomach. 

P,Qn Leftomach. 

R,i L’emboucheure fuperieure de l'eftomach, ou bien le 
bout de la gueulle,enfemble les veines, àtteres SC 
nerfs lefquels enlalTent cefte emboucheUrc. 

S,i,i L’emboucheureinferieuredel’eftbmach, enfcmble 
le commencement du boyau douzedoittier, lequel 
nous auons reflcchy en arriéré en la douziefme figu¬ 
re autrement qu’il n’apparoiftnaturellement:Ce que 
nous auonsfaiift à celle fin de mieux reptefenter l’at¬ 
tache & entree que le edduift du fielTaiift en iceluy, 
laquelle enttee fera cy apres expliquée fouzlec^- 


T Le nerf qui entre ait creux du foye , & procédé des 
nerfs qui enlalTenfl’èmboucheure fuperieure de l’e- 
ftoinach. 

V,i La vèffiè du fiebvous la voyez en l’vn e & en l’autre fi- 
güré: toutefois le l’ày feulement merquec en la dou¬ 
ziefme . Parquoy apres quevous l’aurez confîderee 
en l’onziefine, regardez àla douzieûne felon l’expli- 
catiOh fijyuante. 

X,X,iLescohdui£ts & tuyaux delaveffiedu fiel, lefquels 
font efpandus dedans le foye entre les rameaux de la 
veine portière, & de la veine creufe. 

Y, z Vnramèaùdélaveineportiere elpandueparlafub- 

ftance du foye.; 

Z, a Vn rameau delà véine crèufe elpandue par la fubfta- 

ne du foye. 

f ayvoulu cy reprefienter [afiiette d.es conduis en la fiubfian- 
cedufoye ,foûrmonstrer comment les rameaux de la veine 
portière pajfientp>uz-les rameaux delà creufe, ' dr commet les 
conduiSsdufielpaffientaumilieu. 

a, a La rencontre des conduiifts du fiel elpandue dedans 

b, a Le col delaveffiedu fiel, dedans lequel etirre vn co- 

duicl qui vient du foye me'tqué par a, lequel eftcom 
. mun aux deux.■ 
c,iji Leconduiftdu fiel , la part ou il fait fon entree de¬ 
dans le douzedoittier. 

d, i Depuis S iuiqües à d nous reprefentpns le boyau 

douzedoittier, lequel nous auons peinft ouuert par 
bas,afin que l’on peut voir l’entree du condmcc du 
fiel. • 

e, i L’artere qui f elparid au creux du foy e j & en la veffie 

dufiel. 

f, i Le nerf commun aufoye & àla veffie du fiel. Il défi , 

cend d’vn ieâonde la fîxiefme paire des nerfs du 
cerueau, laquelle eft emioyee aux racines des coftes 
ducoftédroiâ. 

g, a Les péris ieftonsdelaveinepoftiere e^iandusenla 

veffie du fiel, - 

h, i Letroncdelaveineportiere. 

i, i,i Le corps glanduleux, lequel eft attaché au douzec 

dôittiet St fouftient les conduiéts qui luy font en- 

k,l,m,i L’entreboyau : toutefois chafque charaétere raon- 
ftre quelque choft particulièrement.Car k monftre 
la diftribution du rameau dextre, ou du plus grand 
tronc de la véine pOrtieréj laquelle eft fàiâe dedans 
ientreboyau ; 1 monftre le corps glanduleux qui for¬ 
tifie les premières diftributions des conduiûs : m 
. monftre toute cèfte partie de l’entreboyau, contre 
laquelle le boyau cuillicr eft attaché depuis le roignô 
dextre iufques au creux du foye : car icy le boyau 
çuillier eft diuîfé d’auec l’entreboyau : ce qui a efté 
faiâ à fin que le centre d’iceluy fe veit plus aifemenr. 
n,i La veine laquelle defeend par delTous la partie de ' 
derrière du boyau droiâ auquel elle enuoye des 
iedrons. 

0,1 Le fond de la veffie apparoift en ceft endroiift. 

p, i Ce que vous voyez icy qui apparoift, eft le roignon 

dextre recouuert encores de fe membrane efpailfe. 

q, i Le côduiâ de rvrine,lequel portel’vrine du roignon 

droiâ iufques en la veffie. 

r, i La veine & artere femenciere du codé dextre. 

fit Le conduis qui porte lafcmencedu couilloo dex¬ 
tre iufques au commencement du col de la veffie. 




S6 EXPLICATION' DES 

L’EXPLICATION DES CHARA- 
3 ens Tnerquez, en U trezâefme é- 
qtiîterieiefme figure. 

S À trezùefmefiÿire refrefeaàüjeiniedede- 
mmdiTfii)ritiché-li'gUeitlle,enfiemhle tou¬ 
tes les ■veines, meres é- nerfs efiandm far 
teslmach.Laquatorz,iefmerefrefenteUfir- 
tie de derrière tant de tvn que de [autre. Les 
charalleres qÿe ienttns mtmtenant exfüquerfont enfart te 
xqmmuas aux deuxfiÿiresi&en fartéefarticuliersinainte- 
siantàLvneér maintenant à [autre, f oidr cefie eaufe nous 
merqueron's les communs far i dr 'z,&: lis farticuliers de 
la trezàefrnefar ïiéi les autres far t.. 

,2. La partie de la giieulie, faqueEe touche au gaüion & 
à la capacité delà bouchejeft icy apparoilTantejCOup 


INSTRVMENTS NVTRITIFS. 


Ip 5,1,2 Depuis A iufques a B notis feprèiêntons le tuyau 
îjj delagueulle, lequcldércenddrQiaparlemilieudes 

Il rouelles du ’col,& des quatre fuperieures rouelles du 

: Il CjDjf,2 Depuis C iuCjues a D nous -reprefentons le tüyau 
'|î de la gueulle, lequel pafle du cofté dextre en la par- . 

J | tie feneftre pardeflus lagrande ancre & puis pâlie 

il I ' au trâuers de l’entredeux trauerlànt pour aboutir eit 

■|j ' r^mboucheurc fUperieuredereftpmach,quénous - 

!i|| metqneiüns par G. 

Ili E,E,i Les deux glandes làliuiercs ,lefqùellès ne fontgue- ; 
Il , res ellongnees de la partie de la gueulle qui eft çon- 
i trelacapàeitédelabouche. 

■À F,F,1,2 Le corps glanduleux, lequel elï ordinairement ana- 
chc contre la gucullcla part ou elle touche contre le 
tronc de là cinqùiefme rouelle du cofffe. 

É G,i,2L’emboucheurefupcrieuredereftamach. 

'ij H,i,2L’emboucheure inférieure de l’eftomach. 

I 1 , 1,2 La partie fupericurcdereftomach. 

j| K,K, 1, 2 La partie iisferieure de l’eftomach, ou le fond d’ice- 

t( L, L,i,i La partie de deuant de l’eftomach. 

i'! M,N, 0 ,2, La partie de derrière de l’efttimach : toutefois 

, chalquc cliarââeremonftte quelque choie particu- : 

lierementr car O merque la cauité, laquelle eft en 
I l’cftomach,ïapartquilfappuyecontrcles rouelles. 

; M monftrelapartiepluselleueeducoftéfencftrc,& : 

N celle qui eft au cofté dextre. - , ’ 

P, 1,2 Le boyau douzedoittier, lequel appatoift couppé à 
l’endroia ou commence le boyau vuidc. 

0^2 Leconduiâdelaveilîcdu ficl,lequcl commcnccà 
entrer dedans le douzedoittier, 

R, 2 Ce charaiftete fe voit en la partie interieute du dou¬ 

zedoittier, & merque l’cntree du çonduiâ merqué 
-parQ,_^ 

S, 2 Le corps glanduleux afêacbé contre le douzedoit¬ 

tier, lequel maintient les conduits qui felpandcnt 

T,i,2 Leieâondunerfdextredelalîxielmc paire ducer- 
ueaui Ce ieâon tire vers la gueulle, & le diftribue en 
plufieurs rameaux dedans l’emboacheure füpcrieu- - 
redel’eftomach. 

V,i,2 Le nerf feneftre. 

X,2 Lcsieaonsdunerfieneftrcleiquels.p3flènt le long - , 
de la partie fuperieu re de l’eftomach, fe conduiiânt 
Y vcrslefoycou vousvoyezlccharaaerc Y. 
a, 2 La première veine & ancre de l’eftomach: i’ay accott 
ftumé de les hommerainfîpour plus grande intclB- 

Enfuit la cable de la it. 12. ij. 14.15. té. 


• b, 2 La fécondé veine de l’cftomach, laquelle eftlâns a- 

C,i,i La troilîefme veine de l’eftomachjlaquelleelhntjc. 
compaguce d’vnc ancre &d’vh nerf, feipandlek»ç 
de la partie dextre du fond (ficeluy. 

d,i,2 La quatriefme veine de l’eftomach, laquelle ci ac¬ 
compagnée d’vneartere,&laquelle enlaffel’cmixm- 
cheure fuperiéure de l’cftomach en maniéré de coB- 

c,i Les rameaux de la veiné & artère fufdiâe, leiquels 
delcendent'dü haut de l’eftomâch vers bas iulqucsà 
fon emboucheureinferieurè. 

Er,2 La cinquiefme Veine accompagnée dérattere & 4 
nerfjlaquellefelpaüd eà la,partiefeheftredn&iid 
del’eftbmâch. 

g^g,i,2 Autres veinés & arterês; lelquelles pfocedcflt éo 
çonduiifts qui entrent dedans la ratte. 

L’EXPLIC.AtlON DES cilARA- 
Heresmerquez en laquin'^efmefigure. 

retourné iàcelle finque-vous fuifiienmirUfm 
dededam,laqueBetoutheauhoiree^aumanget. 
h Le gros anneau qUi entourne lapante del’cliomadt 
en laqoclle il eft,continué à la gueulle,-qui eft ftm. 
boucheurc fuperieure d’iceluy. 
j Le gros anneau qui eft en l’emboucheure infetieiirc 
deleftomach. 

- L’EXPLICATION DES CHA- i 

ralferesmerquez, en lafe‘[iejmefigure. 

A fintéfinefigure inonBre autant qtiil a iSl 
S fofiihle de tefrefenterfar la feinfiure , A m&. 

g is)^p tution. le nombreei-la naturedeS memhratak 
teBomach. ’ ■ ’, 

: fc,fc,fc La troilîefme mébrahe de l’eftomach l^éllcpro- 
■; cede du grand enueloppoir, & laquelle efticycn k 
plus part feparee deleftomach. 

1,1 La fécondé membCanè de l’eftomachyla^ellccft 
, ' 1 moins feparee dçl’eftomàch.quen’eftlapremicre. ; 
m La première membrane de f eftomach , guî eft celle 
dé dedans, laquelle en cefi endroit eft deeouucitc 


. L’EXPLICATléN DES ÉI'HARA- 
[lerès merquenra la déxfeftiefmefigure. 

« A di'xfeftiepnefigüre'refrefonte U f ortie hpté 

foBerieuredufofiyenfemhle'vnefoitiondnmnck 
la grande veine creufès 

A,A Lehaurdclâpartieboftuedufoyc. 

B,B Le bas de la partieBoiruedu fôye. 

C L’endroiiftauquella veinécreufepalïéautrauers de 
l’entredeux trauerlànt, & luy enuoy e dés ieâons. 
D,E Celle partie eft celle du tronc de là grande veine,qui 
eft attaché contre kpanie de derrière du foye. 

F Vne ponion du principal lien qui attaché le foye à 
l’entrcdeux trauerlànt. 

G Le lien qui anacheprincipalementlapartiefencftre 
du foye contre l’entrèdeUx trauerlànt. 

H YacpattiedeJavcincponierc. . 




EXPLICATION -DES INSTRVMENTS NVTRITIFS. 


L’EXPLICATION DES, CHARÂ- 

3 cra marquez en lidixhaiHiefiKefigHre. 

■ ES quatrefiÿtres crntfrifes feuzle nombre 
xviij. monUrent toutes les faces de U ratte, 
[apette delaqueUe érla ff-andeur, félon U 
frofortion delà fgurei fera monslree en U 
f^e flouante, qui fera U dixnetfefinefeuz 
leletres 0 , 0 . 

Jafremiere desquatres refrepnte lafartiè anterieure de U 
rstte, auecvnefortiondeUcoÿi, ou auecïinferieure effi- 
qetiturt membrane dicede. 

A Le cofté lèacftrc de la râtte; le cofté dextre,& la par¬ 
tie da milieu Ibnt cachez loaz les membranes de Iti 

B,BVneportion de l’infericnre membrane de la caiSe, 
laqnelleconduia les.tuyaux & eonduieïs delà ratte; 
QCVneportiondela fuperieure membrane de là coif¬ 
fe, fur laquelle quelques conduiârs Ibnt enuoyez à 
reftomachjlcfquds procedét de ceux quifontpreûs 
d’entrer en la ratte. ■' 

Lafeconde des quatre reprefente la partie creufè de 
h ratte deftacbee d’auec toutes les parties drcoii* 

D Lapartie fuperieure de là ratte; 

E la patrie inferieure de la ratte. 

FLapatriefeneftre. 

GLapartiedextte. . - ■ 

HjHLalignequilè monftre au creux delaratte,centfé 
bqudleles conduits d’icelle fattacbent. 
Lattoilîefine%uredesquatremôftre la parue bof- 

fuedelaratte. . 

Laquatrieline monftre encorcs la partie creufe delà 
ratte,en laquelle i’ay donne deux coups de rafolïcr à 
celle fin quevoüs peuffiez mieux voir la figure & 
fubftance d’icelle. Les dcüx coups de ralbücr Ibrit 
IK merquez par I &: K. 

L’EXPLICATION DES CHARA- 

SetesmerquezenUdixneufiefmefiÿire. 

« ESTE frejhttefigure, filon tordre de la difiiOionj 
fuft incontinent apres tonziefme car nous auons 
-- ofii.totaieshojaux dicelle, ér auons feulement laijfi 
Uportion de îefiomach, laquelle monfire lafiiette de fin em- 
biucbeure denhaut. Et ainfi ceHefigure reprefente fbtfieurS 

apres loutre. ■ ' ‘ • 

A,À'.Vnepartiederentredenx trauerlànt retroüfle fouZ 
le grand enueloppoir&renuerfé fur la poiârine a- 
•oec quelques côftes.® 

B,B lapartie creufe du foyc. 

C ic lien du foye par lequel la partie feneftre d’iceluy 
eftattacbee contre l’èntredcux trauerlànt. 

D -Yne portion delà vcirie,qui eft enuoyee du nombril 
au foye, la ou auffi vous voyez l’ouuerture cri laquel¬ 
le celle veine fait fori entree : laquelle veine pafle 
par vn parrienber. permis onuert au foye iufquesà 
celle partie ou vous voyez G afièz près de K, qui eft 
l’endroit ou premièrement celle veine commence à 
fcipandte de faiâ en la fubftance du foy Cl 
E Le foyé a ype cauité .en cefte patrie, laqueUe Élit ■ 


place à la gueulle qui delcend en rembonebeure fû- 
: petieuredercftomacb. 

F L’embouçbeure fuperieure de l’eftomach, enlëmble 
, vne partie d’iceluy. 

GjG Lt?bgnes,fouleufes& cnleneures qui appàroiflënt 
au creux du foye à l’eridroia ou il poülTe borS la vei¬ 
ne portière.: 

H LavclEedufiel. • . . 

I Le tronc dé la veine portière conppéen celle part. 

Ce cbaraâere auffi monftre deux petites veines qui 
; Ibnteûuoycesàlâvefficdufiel. 

K Le petit nerf dû foye lequel defeend dé ceux qui 
font enlaffez enremboucheure fuperieure dél’efto- ’ 

L L’ârtere commune au foye & à la yeffie du fiel; 

M Lenetf,qui-prend ion origine de là fixiefmepairé 
des nerfs du eeruçau, laquelle eft enuoyee aux raci- ' 
nés des coftes dueofté droiâ. Ce nerf eft auffi com-, 

. munaufoye&àlavêffiedufiel. ^ 

N Leconduiâdclaveffiedufiel couppc cri l’cndtoifl 
qui tire vers les boyaux. 

Oj O La partie de deuant,.ou la partie creulè de la ratte, 

P LalignedelarattCj en laquelle les condüiâsd’icellc 
font attachez. . . .. 

Qj.â veine creufe. 

R.Lâ grande artere. 

S Les racines des artères qüi fefpandêt fenrefto&acB^’ 
au foye,en la ratte,en la coiffe,en l’entreboyau, & en 
ia fin aux boyaux melmes; ' 

T -Leroignon dextre recouuertde Ibn é^aifleffleni- ' 

V Le roignon gauche recouuert de fon elpaiffcmemi- 

X La veine qui f’efpand en la membrane elpailTc dii 
roignon gauche. 

Y La veiné qui felpand en la membrane elpaiffe du 
roignon dextre, 

a Lavciiie & artere qm portent le fangfereuxauroi- 

b La veine & artere qui tiret vers le roignon lêneftre, 
lelquellés font nommées trayantes^ tout auffi bien ■ - 
;com,me celles duGofté dextre; ■ 

e Le eonduift qui porte l’vrine du roignon dextre de.^ 
daüslâVeffie. 

d Leconduiâ qui porte Tyrine du roignon feneftre 
dedans la veffie; 

c-La veine femancieré qui entre au couillon feneHre. 
f La veine lémancière qui entre au couillon dextre; 

^ Les ieôoris qui tirent vers lé grànd ênuêloppoir, Sê 
procèdent des veines femancieres la part ou élles 
f attachent kelay,8Éfirènt vers les couillons. 
b L’àrtere femànciere qui va au couillon dextre. 
i'L’aftere femenciere qui va au couillon feneftre, 
k La racine de l’artefe qui pâiTe par la plus] baffe partie 
de fentreboyau, & tire vers le boyau cnillier &le 
boyau droiâ:. . • 

i L’endroiâ ou la grande artere cheuauche fur la vei¬ 
ne creufe, eüfemble la. mipartition de la grande ar¬ 
tère & veine creufe, laquelle mipartition fe fait àu 
cornmencementdel’oz du croupion, 
fiijm Les principales veines & artères entre celfGS,lefqbeI- 
les ferrent de neud en neüd des grands côduiâs dés 
■ reins, & font enuoyees au grand enueloppoir. 

H'Les ieârons de la grande ancre lefquels entrent és 
-pertuis de l’oz du croupion. .i 
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P Lapanie du boyau droiS fcparee dauec le boyau donques icy toureia fécondé cauitc,iiontontrfc« 

cuiUier & liee auec vne ficelle, ainfi que Ion a accou- ' miparnc par l’entredeox, car nousTanonsoûé. Pa- 

ftuméde&ireen anafomiiànt. . ttjjSjyjA, quoy cL,j3,7,& X monftrenticy lesmefincscholq, 

p LavelGcquieftlcreferuoirdervrine. qu’ils mônftroyent au premier portraiftf&Iï'di.^ 

q Vneportipndu condBi(9: qui porte la fcmencede- de, que vous voyez entre a & 0, monftre ccflefcl 

puislecouilioniuCjucsàlaverge : cefteportion eft conde cauité. La partie de deuant d’icelle(ond»: 

celle qui paflê del’oz batte vers bas iufques au corn- corps membraneux) la ou elle fe diuife en ramcain, 


Les emboucheures & i 


ides rameaux delà 
de fon corps mem- 
IX faffemblent, foiic 


donne fumage AUX condmBsfemencim^ enfemhkk^Ê 
hrane qui defcend de ce grand eaueloffeir, laqueüe .aàiM 
desceuillonsà'lescenduiclsfe-menciersquifûKtàitexri^ 
tellement que les-couillonsenfemhle leurs nn^des mis 
fonduiclsfemeneiersfemtynfiretàdefceuuertnyiunfeîa 
harré ejl tellementfefaré,que lesdeuxydefqûèlsil^miqr 

s/efie dr le corfs glanduleux attaché contrefon Colteftdk 
letmlfcli-dicéluy, §■'Us corps, dijquéls la ‘çiergi efidim^ ' 
aueclaconduicfedice»xapparoi£hitàU-veüe.Ohmitâp'i 
mentquenousdusnsojlétoutelafeaudedejjmlacmpiia- 
tréjé^^nefàrtièiïcellededepfuélafenèitre.- 

a, a Vne partie du; grand cnueloppair &de i’entrédeifi 

'.traüerlànt retournez en. arriéré & à colïéaûèclis 
colles rompues. 

b, bLapàrtiebôfluedufoyé; 

c, c Lé creux du foye.'. . 

d Leprincipal lien du foÿc, qui eft fitué au colle del- 
:tredü tendrond'è la fourceHc; Ce lien effiprelqnc 
-tout lèpàrc de la partie de deuant du foye.- 
e Le lien qui attache la partie drfoye eftendùe au co- 
.ftéleneftrecontrel’entredeuxtraucrûnt. ■ : \ 


braneux, l’endn 
' merqueespary, 

blentparle cou 


que Ion a baillé at 
tç : pu bien leporps 


E Ce petit permis eft le commencement du conduit 

L Vne partie du conduiél de l’vrine. Lafeconde cauité 
du roignon eft fîtuêe fur cecorps membraneux mer- 
qué par J' & J', le collé inteneur duquel prochain 
-de ce corps membraneux appatoit feulement en ce¬ 
lle ouuerture : car les parties d’iceluy, lelquelles f e- 
. llendét en dehors iufques à l’entredéux, qui eftfàiâ 
de la mefme fubftance duroignon, & lefquelles mi- 
partilTent ancunement celle çauité,ne peuuent eftre 


h Le tronc de la grande artère, lequel defcend en bai 
lelongdel’elpinei J 

iLe commencement de la veine, laquelle entre de¬ 
dans la tayegraffe du roignon gauche. • ) 

It Les racines des artères,lelquelles fe^andmipai- 

ï.figure des înfttumenBnutritifi. 


elle eompolbit cell-< 


-fteautenquoy faifantnous n’auons feeumieuxre- 
prcfcnter la figure de çell entredeux. Vous voyez 


























EXPLICATION DES INSTRVMENTS GENERÀTIES. 


lesboyanXjîJ lefquelles cnuoyént des rameaux à 
l'eftomachjaa foye, à la vcllïc du fiel,à la ratte, & à la 

1 Le commencement de la veine laquelle entre dedas 
la raye gralTe du roignôn droia. 
m La veine M’arrête qui entrent dans le roignô droift. 
a La veine &rartere qui portent le ûng ferèux dedâs 
Icroignon gauche. 

0,0 La rayé graffe du roignon drdiftielle eft retirée de la 
pardcde deuant du roignon. 

p, p La raye graffe du tbignon gauche, laquelle eft auflî 

letireedelapartiededeuant de ion roignon, &eft 
encore attachée âuèc le grand enueloppoir du ven¬ 
ue, duquel elle prend fon commencement: 

q, q Le conduit: dextre & feneftre,pâr lequel Ivrinc def- 

cend des mignons dedans la veffie. 
t Laveine femenciere laquelle entre au conillô droiâ:. 
n Le commencement de la veine femencierc,laquelle 
, entre au couillon droifti Ce commencement appa- 
roift ainli qu’vne petitebolTettc toute ronde, 
lia veine femenciere laquelle entre dedans le couil- 
lon gauche. 

y Lapetite veine qui procédé du troc delà veine creu- 
fe,&eft ioinfte auecla veine femenciere du cofte'fe- 
neftte. Encores que celle petite veine apparoilîè peu 
, fouuenc,ien’aypaslaiiréde la reprefentcr,.d’autanc 
quelle n’eft point portraiâe es'autres figures , æ 
. qu’elle n’ empefehe rien en celle cy. 
a Le commencement des arteresfemencieres. . 
^Lespetitsreicâonsqueles veines femencieres en- 
uoyent au grand enueloppoir la part ou eftant atta¬ 
chées auec iceluy elles defeendSt vers les ûz barrez, 
y La montée & defeente de la veine & artere femen- 
ciete du collé dextre(laquelle fe fait par le grand en¬ 
ueloppoir au deffus de l’ozharré ) auflidu conduiél, 
qui porte, la femcnce hors du couillon, & qui fera 
merqué cy apres par w, i,Scx.' 

L’affemblee de la veine & artere femenciere-, qui eft 
le commencement du corps, lequel i’accompareray 

e L’attache que fait le corps variqueux contre le 
couillon. 

ÇLe couillon recouuert de fa taye intérieure, 
a Le commencement du conduit qui porte la femcn¬ 
ce hors du couillon. 

iL’endroiél par lequel le conduiét qui porte la femé- 
ce retourne vers haut fuiuant la partie plus baffe du 
couillon,& auquel il commence à fe retirer d’ieeluy. 
zLeconduiiftquiportelafemencene monftre aucu¬ 
ne maniéré d’entortillement en ceft endroiâ, ains il 
monte en haut,en la façon d’vn petit nerf tout rond, 
t La veille, qtii eft le réceptacle de rvrine. 

I Le corps glanduleux attaché Contre le commence¬ 
ment du col de la veffie : c’eft ccluy qui reçoit l’en- 
ttee des conduiâs qui portent la femence. 
f Lemufcle circulaire, lequel entùütne le col de la' 
veille 

5iT Les deux corps qui compofent la verge , le feneftre 
defquels cil retiré de fon attache laquelle cftoit con¬ 
tre la partie feneftre de l’oz barré: l’autre eft encore 
attaché cotre la partie dextre d’iceluy. An refte vous 
voyez icy manifeftement la figure de noftre S re- 
prefcnteetantparla veffie que par la verge abaiffec 
& languide. 

[ Lenttefuine des veines, des arteres, & des nerfs qui‘ 


entrent en la verge, laquelle éft autant bien repte- 
fentee qu’il nous a efté poffible de ce faire. 

0,X Lé premier & extérieur paniculier enueloppoir du 
couillon, lequel dépend du grand enueloppoir l’cn- 
droiftou i’ay merqué tp : mais la ou vous voyeè x 
nous reptefentons la partie laquelle eft attàchee eji 
la plus baffe du couillon. 

4 Lemufcle du couillon attache contré l’enucloppoir 
fufdia:. 

a Le feptièfme müfcle qui fait mouubir la cuilTe : vous 
le voyez icy la part ou il defeend pat deffus l’oz de la 
hanche. 

Vne partie du boyau droiâjlaquellé a accouftumé de 
demeurer dedas lecbrps, encores que Ion en ait ofté 
les boyaux. On voit auffi au deffus de la portion de 
ce boyau droiâ la dillribution de la veine creufe, K 
de lagrande artere qui eft enuironl’oz du croupion. 

L’Explication des ch a- 

(îeresmerqaez,enkvmgt(^dtnxiefmejigure. 

. A vin^& deuxiefinefigmjaquelk en contient f lu- 

particulières feuz,fiypnonjirefrimifalemptt, 
comme aufifaifoit lafrecedente^les organes ér in- 
firumens'virils lejquelsapfartiennnem à la génération. Da- 
■ uantage vous voyez en ceîie figure deux portraiSls frinci^ 
faux, Ivn defquels ie nomme dextre, drl'autrefénefiret 
L’vn & t autre reprefente les roignons,la vefie,à' les infini' 
mems femenciers tirez hors du corps, auec vne portion de ta 
veine creufe dr de la grande artere. La figure dextre repre- 
fentela partie de deuant, drUÀutrecelledederriere.iqous a' 
uons aufii en la première reprefente particulièrement la vejlie . 
dr le col Æicetle, ou le conduiH commun à [vrine dr femen¬ 
ce, lefquels font encores entiers en la fenefire, comme ieraon- 
fireraypbis amplement en [explication des charaçieres,apres 
quetaumy expliqué les auprès figures particulières fituees au 
coBé dr au dejfouz des deuxÿ'andes. 

A,B Ces deux premières reprefentent vne mefme choie, 
àfçauoir la partie de deuant du couillon dextreitou- 
tefois celle denhaut merquee par A eft differente de 
l’autre merquee par B, en ce qu’elle reprefente la fi- 
tuation naturelle du conduiâ qui porte la femençe, 
aefaUtre reprefente la partie d’iceluy deftournee à 
gauche,laquelle monte vers haut le long de la partie 
anterieure du couillô. Nous l’auons ainfi deftournee 
à celle fin que Ion veit plus aifemét l’attache que fait 
la veine & artere femenciere contre le couillon; 

Cecy fe cognoiftra plus facilement en l’explication 
des charaâetes communs à ces deux figures mer- . 
quees A&B. 

C Les veine & artere femencieres couppees en l’èn- 
droiâ auquel eftant forties hors la grade capacité du - 
grand enueloppoir elles f affemblent pour compofer 
le conduiâ que i’ay nommé variqueux : c’eft auffi la 
poinâe de ce mefme conduiâ,lequel fe peut accôm- 
parer à vne pyramide, 

D Lclbubaffement du corps variqueux, oq;bien l’en- 
droiâ ou la veine & l’artere femenciere fattachér ah 
CDuillôn, & enuoyent des petits rameaux dedans la , 
taye intérieure &fubftance d’iceluy. ... ^ 

E Le commencement du conduiâ,qui porte la femen- 
' ce hors du couillon. 

F Le retour du conduiâ qui porte la femence: ce re¬ 
tour fe fait au plus bas du couillon, 

G Laportion du conduiâ qui pone la femence,laquel-; 
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lemontcvcrsliautj&defifted’cflxeattacheeaueclc m Lavcine&rartcrejlcLjuellesportciitlclàngferai 
couiilon. dedans le roignçndrbiâ:. 

H Gefteprelcncefigüremonftrelaportion ducdduia n La veine&l’arcére, lefquelles portent le lânglêicia 

fufdiâ, laquelle eftoit aitâciiee contre l’enueloppoir dedans le roignon gauche, 

intérieur : elle monftre aüffiles petits permis & en» o Lecommencementdelavcinelaqueliccntrededas 
ieueures, leiquelles apparoiilerit; apres'la fection fai- la taye cipaillè dü roignon gauche, 

ae, en la partie dudiftconduiâ J qui eftoit attachée q,q Leconduiaquiportcrvrinedcsroignonsdcdansh. 

contre lêdiacnueloppoin , veflic. 

I Cefte figure reprelëntele mèfine quedeifus : toute- r La partic en laquelle fattachent les conduiâs qà 

fois elle mbnftre particulièrement la partie de ceftë portentrvrinededanslaveffie.Lafiguredcxtremô- 

portionlaquelleeftplusenlcuee , & n’eft plus atta- ftreles ouuertures dedàns lefqueUes ces conduiâs 

chee contre l'enueloppoir du cbuillon; . entrent : elle monftre aulE les laillibs ou allonga 

L Le coüillon fepaté d’auee le conduis qui porte la le- membraneufes fituees à l’entree de cefiliâcs onuer. 

mencej & encor attaché auec fon enueloppoir inte- turcs: mais la figure feneftre monftre l’endroiâ a®, 

rieufj&ibn corps variqueux. quel ces conduiâs fattachent ptemieremeut. 

M Cefte lettre monftre le mefme que failbit là lettre L; t La veine femenciere dextre. 

Ileft bien vray, que tout ainfiquel’autremonftroit u L’ehleueurCjOulecommencementen!cuédelàïà- 
lâpartiede deuant du couiilon, auffi cefte cymon- nelèmencierédclaveincducoftédrpiâ. 

ftre. celle de derrière. Les deux charaâcres fuîuants x Laveinelcmenciercquientrcaucouillongâuche. 
font communs à rvne& l’autre figure. , «, Le commencement des arteres femencieres. 

N Le premier aifemblement de la veine & artère le- ^ Les racines des ieâons que les veines femendacs 

menciere,ou bienlapbinâeducorpsvariqueux,, ènubyentau grand enueloppoir du Vétrcl’endtoiâ 

Ô Le foubaffemciit du Corps variqueux,enièiBbie l’at- ' ou elles fattachent contre iceluy Cnuiron les reins, 

tâche qu’il fait contre là fubftance du couiilon, & I' L’alTcmblee, bu meflangè des veines & ancres fe. 

contreî’interieur enueloppoir d’iceluy. mencieres, qui eft le commencement du corps vaii- 

P Le couiilon encore recouuert de Ibn enueloppoir queux, 

intérieur < toutefois fcparé du corps variqueuxrll « L’attache que k veine,&artcre femenciere faite», 

monftre la partie fuperieure,contfè laquelle le corps tre le couiilon, qui eft le ibubaflèment du corps van- 

variqueux eft attache. Caron y voit encore les par- queux. 

fies des petits rameaux du corps variqueux,lefquels,.' §Le couiilon eiicore rccauuc'rt de fon chueloppoit' 

comme i -ay dta,font attachez contre le couiilon. intérieur. 

Q_I’ay couppé auec le rafoüer l’enueloppoir inferieur â Lecommen'cementducondaiaquipbrtelafcmen. 

du couiilon,&enayfeparévneparcied’aueck fub- ce hors du couiilon. 1 

R ftace d’iceluy, laquelle eft merquee par R, .& laquel-;. Ê La defeente qite fait le conduiâ qui porte la femen- 

le i’ay retroullee en arriéré, à celle fin que Ion viffilc 'celelongdelapartiede derrière du coUiBon. 

conduiâ lequel fort- des rameaux entrclalTcz dedans /La partie en laquelle derechef le conduiâ, qui por- 

l’enueloppoir & entre en la fubftance du couiilon.' te la femence, monte en haut fuiuant la partie plus 

- S L’autre partie de ceff enueloppoir'merquee par S hilïèducoüillon,côntrelâquelle,iln’eftpiusattaclic 

eft encore attachée contre le couiilon. cômcileftoiceniehdroiddepuisüparSiufqucsài; 

T Vous voyez icy le couiilon couppé parle milieu, le- % La partie ou le conduiâ, qui porte la femcnce,moB- 
quel monftre l’entrefuitte & nature des cOnduiâsy te en haut en maniéré d’vn nerf làiis aucune rcuok 

lefquels font elpars par la fubftance d’iceluy & mer- tionoutournoyemenr. 

V,VquezV, V, X Le conduiâ qui porte la femence entre icÿ en la ca- 

Les chiracleres qui fitiuent affArtiennenf tmx deux fltis pacité du grand enueloppoir du. ventre feftant rc- ■ 

■ grandsfortrâicisdeU-vm^érdeuxiefiBefigare^ . tourné par le derrière de la veine & artere ftmcii- 

I La partie anterieure du roignon. ciere. 

a Lapartiepoftericure du roignon. /t L’aflëmblee que fait le conduiâ, qui porte kfcnics 

3 La partie fupericure du roignon. ceducoftédroiâauecceluyducoftégaucheyqnicll 

4 Lapartie inférieure du roignon. près du commencement du côl de la vellîé. 

y Lecoftédedehorsdu roignônl v La vcflîe, laquelle eft oüuerte'en la figure dextre &: 

6 Le cofté de dedans le roignon, dedas Icqtfel les cha- monftre le dedans d’icelle. ■ 

7,8 faâeres ây 7, & 8 monftrent là cauité : toutefois 6 | Le corps glanduleux, lequel reçoit raflémblee d« 

monftre particuîierement l’enleucure de cefte c'a- conduiâs qui portentlafemence: ilefteouppéenU 

. uité. . figure dextre. iufques à,4a capacité du conduiâ de 

g Letrocdelaveinccreufc, lequeleftcouppéenl’eh. l’vrinc. 

droiâlaouil outrepaflé defiale foye pour defeen- e La capacité ou cauité du col delà veffie: qui eft l’cn- 

dreversbas. droiâ, auqucHcsconduiâs,quiportenclalémencc, 

fa Le tronc de la grande artère, lequel eft cOuppé en . fatachent. 

l’cndroiâjJaou ayantpaffél’entredeux trauerûnt il f Lemufclequicntoumclecoldelaveflie. 

entre en la capacité du grand enueloppoir. ï,t Les deux corps qui compofént la verge, 

k Lesracmesdesarteres,lefquellesfontcnüoyeesde. û Lesveines&arrêtes qui entrent en la verge&3H col 

dans l’entreboyau&dâslamembraneinferieurede; delà veffie. 

la coiffe; . ç L’cndroiâpu eft le conduiâ commun à rvrine& à 

I Le commencement de la veine qui entre dedas l’eff k fémencc, lequel apparqift plus large en la tefte 

pàiffe raye du roignon droiâ. dckverge. 

Enfuit la table de hoia figures des inftrmncnts de k feinœe,qiii lcraent àla génération. 





EXPLICATION DES INSTRVM. GENER. DE LA FEMME. 


L’EXPLICATION DES CHARA- 
Scrts mtrquez, en U table des figures affarte- 
santesauxinSrumentsdelafesnmefifi 
quels firuent a U génération. 


I tronc du corfs cotichéfàrterrejes mufictes du ojen-^ 

' treduquelenfemble legrand enuekfpirdavent 
' tre font >nis hors ér retroufièzs, comme on a accour 
■. 'fmédéfaire lors que knfait la diJfeSion.D.auantage notes 

fié '&àmentlàip.le bÿau droit dedans le corps àuec tout ten^ 
'Vuètqau , les membrànis duquel mus auons aufiifeparees en 
tpéqaes endroits afin de mieux reprefenter&lceil lanaturè 
: ; delpitrebyau.f sutfibû cefiefigure a efiéprincipalemetpor- 
% ttùdedfnquelafifiatkndelavefiie é" lumary futveiie 
Ÿfiiptàemicttiert qùèUe apparut ceslefemme auat que-notes 
ÿieifims aucunmtent . touchék.lamary ; car il ny ha encore 
, lfimmmemhrimedefiôincl.efiaueckeluy:,ains tout y appas 

nu eu telle façon qmlaaccoustum iapparotîire es femmes 
■^^fifiudiocroiterugraffes apres que kn à ofiéles b.oyatixpautant . 
feordinairement lès femmes font telkmentgraffes ,qik eni . 

quelles ayent esté atténuées per Jopgue maladie,fi ny 
vtit-m aucune entrefuittc des conduits,fi il rtefiquelon 
^g^fitfeparé les membranes-. 

L’jnierieiire apparoiffance cJeralIîettc de deuâc 
' dngrand enneioppoir. . . ^ 

jîapartiedercncrcboÿaü, laquelle attacLelcsboy- 
.^gréilesreqntrelëdoz.,. 

p VBeilesinedibrànes'dercntreboyaufeparec d’auec 
ceilèquej’ay nottee G. L yne. & l’autre reprc^ 

.^^-'feiitélïntrefuitté des eonduiâs dilpofez par l’entre- . 
i;^ boyaii,'enlcmble lès.glatidüles !clquëlles font appoi • 
^ fi feesàchàrquémipariitîoridelHîâscohdûiâ's.: 
îMHEtëbdyau cuilIiex'.eftoit. attaché côht’re céfte partie 
aEr; ■ dd’enttéboyau l’cndroict ou il eftoit prochain au 
lE'ïL Wdadroiiar. . ' 

■JLccominéaceînent du boyau cuillier, ou bien l’en- 
ÿ'.dtbiâbuiLcftcontinué aueclesboyâuxgréiles,cn- 
*; .femblc le boyau,nommelélàc, clloic attaché en c'c- 
-ücpartlede.l’entrehoyau. ... 

.IlebdyaudÈoia.çpuppé en la partie en laquelle le 
■;^aücuiIliér prendfin,àfçauoir la part bu l’oz du 
-'«jnp'id fattacliéâuëc la dernieré rouelle des reins. 
LX’ailiette de deuant du fond de. l’atnary,duquel il n’y 
■ a encore rien de ièparé. 

M Le.cdiiiiIon.dcxtce de la femme. 

N Le cpuillon fenciftre delà femme; toute la partie an- 
teueuredaqueLapparoift icy, cé qui jie le fait pas au 
dextre,poiiraatant queiious auons tellement repre- 
fentcledextce èntla manière quéTvh & l’autre eft i 
rcGoiracrt'parlameinbraheén; laqucHeles côduias 
femcnciers font dilpofez & laquelle procédé.’du 
grand enueloppoir: nOus l’auonsbfee de deflus le :: 
couillon ga u che, ce qui lèfait ahêmëtàüeeles dûids - 
.hnsaucun.coafteaupu ra&üer: car ceftemembrane 
, n’eftaucunemétattachéefurla partie antérieure du 
CDoillon, ains:lêulemenf elle eft cqüehee déffns. 

'j^La membrane qui procédé de la partie desrre du 
grand enucloppoir, laquelle attaché contre ledoz le ; 
comllon dextte,:enfemble fes eonduiâs lêmcnders, 
qui fentrélairent en la pààie plu! 


l’autre, 8c cftant loinâe auec celle de l’autre cofté cl- 
: îecompblelafecondemembranederamary. 

P U y a des fibres charnues, IcfquellespalTent dans la 
membrane fufdiâe, & compoient le mufcle droict 
deramary. . . .. . . . . ; ' - ' 

Q^^^_^membranedu cofté gauche femblable à celle que • 
nousauonsmerqueeOScO. . . - 

R,S La partie dedcuanrducol deramary apparoift en¬ 
tre R 8c S; 8c eft cqcotcjrccouucrte de la.membrane 
qui luy eft enuoyée parles parties du -grad' 'énuelop- 
poir lefquelles luy portent les conduiâs&. l’attachct 
audift grandçnueloppoir.'Ail rcftei’ihterualle, qui 
cftentrcR.&S,monffirêaucunementlacapadtéfte - 
l’amary: 8c les ndes que.v.ous y voyez fontÆciles qui 
appâtoiflent an.cOl de Tàmary lors-^uedapartie d’ea • 
haut touche à celle d!enbas, lansqü ellés fbyéni eftS- 
dues, telles qu’cllés apparbiilentenxieçoüppant; ■. - 
ï La veffie, la partie dé derrière de laquelle apparoift . 

icy principaiemehEcar nous i’aubnstélietoeftr. por-" 

.. traide^comme finous cpiEons ybulù voir eeftepâti _ 
fie dé derrière, laiquellcregârdel’araarÿ. -y 

V Partie du nombril fepâtee d’aucc ie :grând .énùclojb . 

ppir, comme il feïait ordinâireménf en la diire&ô: 
■ceftepàrtie.cft.icytenuérfeeverslebasâuecleseph--'.'’ 
daids particuliers,au petit enfant;, ; f- - . 

' X Vne portion de la veine laquelle pafle du nombril 
aufoye, . ' 

Y ConduidquipaffedeiapiushaurépartiedU'fond.de 
lavelîîeiufquesaunombrib.ceftcéliiyquiporcery- - , - 
rine de l’enfant entre le fécond enuploppoir 8c ceîüÿ’ 
dededans. . 

Deujtàrterésquimoncentaunombnlle logdés.coi 
ftez de la veffie: elles font attachées 8c continuées ' 
aux rameaux, de la grande artère,-, lefqubls' pfincipai 
: IcmentpalTent par les permis de L’oz barré. 

L’EXPLIGÀTI ON DES C H A;^ 
.raHeresmerquescenUfecondefi^redelafemme, - 

S dextredecefieprefentefigùfé'yucellefinsdemom 
firerdu plm pres la natteredes mammellesl-bal ' 
UantagenonsuuoJoMlMlpmadrdphoyauxfena 
treboyauà‘k.ratte,&âuons feuleme-nt laifiêkbcfauJdhié . 
ainficomme en laprécedente^ureaiadu refie-dotés auom àtt^ 
cuneme-nt defcouuert lamaryM Idnnemhranequt 'k grand 
ènuekppoirluy enuoye, fi-, auons .aufii. teUement eouppé les " 
ptembranesça fila quefaedemeut on.pourra voir les con~ 
duicls quiportènt U matière défia femenceaùx coudions,-fi 
ceux qui de rechefforterit la femeiice dedans ta-mary. En oua 
trenousauons'dèfioumélavefiié au codé gauche y fi auons ;. 
costppé.lecondutciiqm.porte, 1 urine du roipsoh Jroicli celle 
fin que tattache des conduits, quiportent-lvri'ne, 'apparufii 
fi que la vefiie nempéfihaft la veüedeïamâry. dqousam-ns ". 
encore eouppé vne portion de 1 ose hdrrfiàcellefin que lonueit ; 
aifementkcoldetamaryficehydeUvéfiie.- 
A,A Les veines qui f’eipandent larjesmammellcs8c de£^ r > 
cendcntdé celles qui font enûo'ycés àla.peau qui 

coHurcl’elpauIe. . . . 

B Les veines qui procèdent de celles lelquelies font ; 
par deflbuz l’aiflèllec 


cnubyecs ; ^ 

C LeprindpalcorpsdelaLmammelle; - , . . 

D,D Les glandes 8c la greffe cbuchces contre le corps 

_ ^ _J.__ glanduleuxmerquépar C.. r- ; 

kutede l’amaty : celle meinbraneembrafféryn 8: E, F, G, H . L’apparence mteriearc dç-k partiede.deuant 
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explication des INSTRVM. GENER. DE LA FEMME.' 


da grand enneloppoir retrouffée à cofté tât par haut 
que par bas. 

I,K Portions des veines & des artcres Icfquelles defcen- 
dentpardeffijuzroz delapoiârinc. 

La partie boffue du foye. 

Vous voyez aucunement en ceft cndroià lapartie 
crcuiè du foye. 

Vne pente portiô de la veine q, va du nôbril au foye^ 
Le tronc de la veine portière cft ify couppc auec fes 
autres conduiâs. 

La veine creufe. 

La grande artere. 

Les racines des arteres qui font cnuoyees à l’efto- 
macli, au foye, à la rattCj à la coiffe,& aux boyaux; 
Le commencement de k veine qui enkffc-leipaiffe 
membrane du roiguon gauche. 
Laveine&l’arterequiportentleûngfercuX auroi- 
gnon droiff. 

La veine & l'artere qui portent le kng fereux au roî- 
gnon gauche. 

Le commencement de la veine qui entre en l’e^aif 
femembrane du roignon droiâ:. 

La fituàtion anterieure du roignon dextre. 

La fituàtion anterieure du roignon ièneftrc. 
Leconduiaquiportelyrinedu roignon dextre en 
Iavelfie:ileftcouppérendfoiâou eft a d’enbas : le 
demeurant de ce conduiff, lequel toucheàlaveffiej 
b cftmerqnépar b. 

c, c Leconduiaquiportervrinèduroignôfeneftre de¬ 

dans la veffie. 

d, d Laveinelcmenciereducoftédtoiff, lecommence- 

ment de laquelle eft merqué par le d d’en haut, 
e La veine femenciere du couiUon gauclie. 


0 La partie de derrière du fond dekveflic. 

y Le mufde du col delà veffie. 

Le col de la veffie eft attaché dedans ccluy de lami- 
rycneeftendroiâ. 

E Les petites portions de chair lefquellcs font en h 
peau de l’entree du col de l’amary. Oü pent voiricy 
les montaignettes Sflentreede l’amary encoresqoe 
ie n’y aye adioufté, âucüii charaftere. 

ÇLaracinede l’artere qui entre en k partie pins ba& 
dePentreboyau. 

5) Lés côduiâs lefquels Ibrtét des veines Aattercsqui 


enttét en k cuiffe,& monter aux mufdes duventre. 


L’EXPLICATION DES CHARA- 
Seresmerquez,mlatr$iJ!efiBefigure. 


g L’artere femenciere du cofté droiâ. 
h L’artere femenciere du cofté gauche. 
i,fc,l Lapartieanterieüredu fond de l’amary. i monftte 
l’anglcE rebouché du cofté dextre : fc modftre celuy 
du cofté feneftre: 1 monftre lapartie de l’amaty, en 
laquelle eft l’emboucheure d’iccluy, & en laquelle 
commence le col d’iceluy. 

m Le boyau droiâ. le n’adionfteray des charaâeres 
qu’à l’vn des collez, à celle fin que ie ne charge trop 
kfigure. 

n Vne portion de k veine & artere femendere laquel¬ 
le tire en k fuperieure partie du fond de l’amary. 

O Les parties de k veine & attere femenciere , lesquel¬ 
les tirent vers le couillon,& faffemblent pour copo- 
p fer le corps faiâ en maniéré de pyramide :p môftre 
le cômencemenr d’iceluy attaché cotre le couillon. 
q Les petits conduiâs qui Ibrtent du lùldiâ corps & 
entrent dedans les membranes qui attachent le 
couillon auecle grand enueloppoir. 
r La partie de deuant du couillon. 
f Le commencement du conduiâ qui porte k femen- 
ce du couillon dedans l’amary. 
t,t Lesreflechiffements du conduiâ qui portekfemé- 
ce, Icfquds il faiâ le long du cofté du couillon. 
u La fuitte du côduiâ portcfemêce iufques àlamasy. 
x,x Le col de l’amary.. 

y Les conduiâs entrelaiïez en l’inferieure partie du 
fond de l’amary & au col d’iceluy. 

« La veine q entre en k veffie & procédé descôduiâs 
lelquels font enlalfez au col de l’amaty. Ce charaâe- 
fcmonftreauffirattâchedesconduiâsderyrine. ' 


À ^efente figure reprefente tmerj tiré hm k y 
ctrrfs auec fes membranes qui k lient contre legrsd 
enuelofifoir . Le col iiceltr/ eft tellement rastife 
é" retnUjfé en haut que Ion feut aifemmt voirternhuhee- 
redufondSkelte). Nom auons auftiouuertkfoniékal 
delà ■veftieàceüe fin que Ion feut voir U cauité Skek^ 
îattache des conduiâs de tvrine. 

A Lapartie anterieure du fond de l’amary recoauat 
encore de toutes fes membranes. 

B, B Lecoldefamary. 

C La partie du fond de famary,laquelle apparoitS | 
felleueenbôlfe en k fuperieure partie du col dei’i- | 

D L’emboucheure du fond de l’amatyj 
E,E Lamembranekquelleatrache l’amaryàueckgrîi | 
enueloppoir & laquelle reçoit les côduiâsd’iceïuy. | 

F Le couillon gauche defamary, 

G La veine & artere femenciere. 

H Vne portion delà veine & artere femenciere lâqni 
Ic entre en k fuperieure partie du fond deramaiy, 

I Vne portion de l’artere & veine femenciere laquet 
le va vers le couillon. 

K Le conduiâ qui porte kfemence du couillon te 

i La capacité delà veffie. 

M L’attache des conduiâs de l’vrinc. 

,N Vous voyez icy quelques petits morceaux descoif | 
duiâs de rvrine. 


L’EXPLICATION DES CHARA^ 
âeres merquez, en la quatriefmefigure. 


0 Affggj E S petits rameaux procédants de laveincS 
artere lefquels entrent en k membrane la 
^=^^part ou elles font attachées contre legtanii 
enueloppoir. 

(Vne portion de k veine & artere qui va au couilloœ 
cefte portion entre enk fuperieure partie dufonl 
deTâmary. 

X L’aifemblement de k veine & artere femendere,le' 
quel rcffcmble àvnc pyramide & eft compatéaof 


X Le couillon gauche. 

,ti Le conduiâ qui porte k femcncc du couillon de 
dansl’amary. 

t L’anglet rebouché du fond de l’amary, dedans le 
quel le conduiâ,qui porte k fcmcnce,eft attaché 


I Le fond de l’amary touche en cefte partie au col d’h 
ccluy,& eft fon eniboucheure. 






EXPLICATION DES INSTRVM. GENER. DE LA FEMME. 


felo» Ugnndeprcuideacede nature, & contre tefîniort tou¬ 
tefois des t^natomijies vulgatres: car ceji vnichofe plus 
quefaufi de penfir, qùil fait tellernent r^echy en rond que 
fafacetoucheàfis genoux ç mais au contraireji vous ehfer- 
uez. diligemment fafituation natureUe, vousnetrouuerez 
aucun mouuement de ioinclurephs naturel dr moins labo¬ 
rieux que celte) que vous voyez.m'cefiejiÿireprefente. 

A U refte M, M, N, O, P, O, P; Q^& R monftrent Je . 
mcfme en cefte cy qu’en làpenujtime figure, fi ce 
. , n’eft que M & M reprefcntent la façade intérieure’ 

res merque!sjnla cmqutejme,jixtejme, g du troifîefmc enueloppoir. Toutefois S monftreicy 

feptteqme, & hutmejme figure. particulièrement le progrès des conduits du nomv 

. bril, lequel eft entre iceluy nombril & J’attache qui- ' ' 
fefaitauec le troifiefmé enueloppoirj &lequel eft- 
aifez long & a quelquefois des petis neuds ; ou plus 
toft des petites enleueuresvariqueufes jfüiuant Jef- 
quelles les fages femmes prognoftiquent follement 
la multitude des enfans à aduenir, & lors qu’elles 
voyent ces cOnduiâs entrelaflèz àl’cncour du col du 
petit enfant (comme quelquefois il aduient) elles 
predifent qu’il doit eftre pendu.Telles & femblâbles 
chofes fottes font fouuétefois dides par ces crédules 
& fuperftitieufes làges femmes, defquelles il ic faut 
plus toft mocquer qu’y adioufter quelque croyance. 
L’EXPLICATION DES CHARA- 
deresmerquez, en la neufiefinefigure. 

■ A neufiefmefigure reprefente tawary tiré du cotps de 
lamejmegrandeur qu'il m’a apparu en la derniers 
diffeBiondvnefemmequeiay faille à Padoüe. Or 
tout ainfi comme nous auons reprefente ity la circonferiptiort 
de tamary, aufi auons nous couppé lefond diceluy parle mi¬ 
lieu a celle fin que Ion veit la capacité interne d iceluy auec 
éefaijfecorpulèncedes deux membranes telle qùelie ejl és 
femmes qui ne font point groffes. 
en maniéré de membrane lailTe quafi A,A,B, B Lacapacitédufonddel’amary. 

' C,D Vneligne faideenmanniêre delà coufturequi eft 

es bourfes des hommes : cefte ligne apparoir vri peu 
enlêuee au fond de l’amary. ;■ 

E,E L’eipaifleur de l’interieure St propre membrane du 
fond del’araary. 

F, F La porfiô du fôd intérieur de l’amary, laqile entre Sé 
■ fefleue aucunem et dedâsla capacité du fôd d’iccluy. 

G,G L’emboucheure,ouentreedufonddei’amary. 

H,H La fécondé & extérieure membrane de l’âmary la¬ 
quelle procédé du grand enueloppoir. 


^Tlccolderamary. 

f Le col de lavelÉc entre icy & prend fin dedans le 
coldel’amary. 

jlcyfontlesconduids qui enlaflêntrinférieurepar- 
tic du fond de l’amaty, & le col d’iceluy. 
r,T Les petites montaignettes de l’entrce du col de l’a- - 

ij'j Le côduift qui porte l’ytine des roignos (fis la veffie. 
L’E X P L I C A TI O N DES CH A- 

'■la cinquiefne ,fixiefme, 
fep tiefme, ef huicliefine figure. 

8 a première figure de ces quatremonjlre tamaryplein 
dvnpetit enfant, lequel nous auons diuifé de deux 
coups de rafouer, tvn en long, (f tautre en trauerst 
g- mns renuerfé les membranes de costess dr f autres. 

D L’intetieure façade, ou apparoilTancede l’amary. - 
' ijELapartie, ou façade extérieure de Tamary deuoitè- 
lltemetquee de ces charaaeres,lefquels ont efté ob- 
misparleportrayeur. 

F Le premier enueloppoir de l’enfant qui cftceluy de 

G,G Lefecond enueloppoir de Tenfant fc voit icy en là 
plus grande partie. 

HTncpattieducoldel’amary,contre lequel nous a- 
oons laifle d’vn cofté Tartere & la veine, laquelle eft 
principalement clparfe en la plus bàflè partie du 
fond de Tamary. 

INoasauonsIaiiTéicylecouîllondextteenla mefme 
feçon qu’il eft és femmes groflès. Ce charaâere eft - 
obiiiiS parla faute du pottrayeur. 
lafécondé figure reprefente les enueloppoirs de tenfant tirez ' 
horsducorpsdelamere. 

K L’enufloppoir extérieur de Tenfant. 
y. Le fécond enueloppoir de Tenfant,lequel eftant fort 
ttanlpatent en mani ' ’ ' ' 

voit le petit enfant à 
Hmmns couppéen la troifiefmefigure tenueloppoir exte-. 
ùmélefecond, (filesauonsfeparez dattec letroifiefme, 
tiement que Ion les peut voir à part. 

M,M Letroifiefme ou intérieur enueloppoir de Tenfant, 
lequel eftant fort tranfparcnt & délié monftreaife* 
mentlafituation del’enfant. 

N L’eutrefuitte des veines Scarteres lefquelles fôrtcnt 
dupreffiier enueloppoir pour entrer au nombril. 

' elopp • ’ ” 


|P. 0 ,P Lefecond en ueloppoir de Tenfant, Tinterieure ^ ^ ^ 

façade ou apparoilTance duquel eft notteepar 0 & I,I,d'C. Vne partie des membranes procédantes du grand 
T,.., cnueloppoir,le(quellesembrairent Tamary. 

K Vous voyez icy la fubftance du col de Tamary lequel 
commence l’endroit o\ ' ' 


0 , & celle de dehors par P & P. 

Q. Lepremier enueloppoir de Tenfant, la partie exte-' 
rieure duquel eftmerquee particulièrement par 

R. & celle de dedans par R. Vous pouuez voirTins au- ' 
cun charaftere Tentrefuitte des conduits du lècond 
&ttoifiefme enueloppoir. 

la qutriefmejigure reprefente le petit enfant defcouuert de 
tous fies enueloppoirsfituéenvnefigure médiocre entretoutes 


is aUons commence a 


aupperlcfondi 
L Vne partie du col de la velîîe attachée dedans le col 
del’amary , par laquelleTvrine y delcentL Lerefte 
de cefte figure fe peut aifement cognoiftre, cncores 
que nous n’y adiouftions aucuns charaâefes. 


L’EXPLICATION DES CHARACTERES 

merquez en la table des figures qui reprefentent le cceur fifes inBruments. 


aS E s T E premierefigure reprefente autant du cofiê 
feneslrede thomme couchéJurledoz,qtèilnous 
a femblé fieffirepourmonfirer ceBepartie du cof¬ 
fre. Nous auons donqûes defcouuert lapeattdu de- 


uant (fi des coBez du coffie,efidvnepartie du col: musaùôs 
aufii couppé les mufles qui eBoyetjituezfurlescoJles, (files 
tédrons defdiSes cofles,à- toz de lapoiBrine,enfemble repu 
. les cofles,éfi les auos retournées au cojiéa celle fin que Ion veit 
plus à taifi la capacité du coffre fis mehranes moytoyennes,le 

poulmo,(fi lesautresparties q nous expliquerasprefentemet_ 
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ÈXPtîCÂTIÔN DV GOEVR ET SES ÎNSTRVMENTS. 

fosfricienUfreçedentejîgure, U nature des memhrsm 


A,À Ees rendrons dès coftès du ooftc fèneftrc, enfembic 
Foz de la poiârine. 

Les mulclés encrccoftaux lefquels reropliflentles in- 
têrualles des tendrons. 

Q C Les ozdèsçofteslèpareesd’auecles tendrons. 

Les mufdes entrecoftauxlefquels rempliffentlcs in- 


£ La clauette defcoiiuerte & fituee en fon lieu riatureh 

F L’entrefuitte des veines, artères, & nerfs qui paflent 
patraiffelle; 

G L’exterieurc veine gofeliere laquelle àppàroift inco- 
tinent que Ion a leué la peau. 

HjH Lafflembrànèfeneftre qui diuife toiite la capacité 
ducofffe; 

IjL’encredeux tràuerlâht apparoift du cbfté qu’il re¬ 
garde la fcnefbrc partie de la capacité du coflFfe. 

K L’endroiâ ou la fcneftre meinbrane moyfoienne elï 
attachée contre l’entredeüx ttauerfant. 

L'Cefte partie au cofté gauche eftvn peu plus enleuee 
que les autres à raifon du cceu r : car iccluy eftant re- 
couuert par fon fufcœur & caché au milieu des mem 
branes qui diuifont le coffre'; fe retire beaucoup plus 
vers les parties feneftres qu'es dextres : ce qui a efté 
caufe que i’ay faiâ pôrtraire celle figurepluftoftmo- 
ftrant le collé gauche,-que le droidi 

M Laveine quifellcndlelongdu collé gauche de l’oz 
delapôidrine: elle enuoye plufieurs iedons àla fe- 
-ncllte membrane qui diuife le coffre. 

hî.i’artefequiPelicnd lelong du collé gauche de l’oz 
delapôidrine, & enuoye femblablement plufieurs 
iédons à la' fenellre membrane qui diuife le coffre 
ainlî que fait la veine merqùee M. 

0,0 -tes petis rameaux procedans de la veine & àrtefe, 
lefquels defeendent depuis la gorge iufques au ven- ■ 
trelelong du colle gauche de l’oz de lapoidrine. 

PjP Le nerf fenellre de l’entredeuxtrauetfant, lequel en 
p'âlfant efl arraché par le deflus de la tnembtane qui 

Q^a veine, laquelle,és hommes principalement, del* 
cend en bas, depuis lé gofierauec le nerf de l’entre- 
deux trauerf3nt,& laquelle enuoye quelques iedons 
à la membrane qui mipartill le coffre. 

, S, T, V La partie du poulmon, laquelle occupe toute k 
capacité fenelltc du coffre. La partie bolfue plus 
prochainedes colles ou delà membrane qui recou- 
ureleseolles, ellmerqucepar R&S. L’autre mer- 
queét T & V eft celle, laquelle auânt que tomber, 
clloit attachée cotre la façade extérieure de la mem¬ 
brane qui mipartill le coffre. Dauantage R & T 
monftrét Jeleppin liiperieur de celle partie du poul¬ 
mon, & S & V monllrent le loppin inferieur. 


A, A Le dedans de l’oz de lapoidrine, cnfemble les ten¬ 

drons des colles lefquels font attachez cotte icelny: 
ou bienla partie qui regarde la capacité du cofie. 

B, C Deux veines qui defeendent dii golier dedans ïiti 

de la poidrine,& outre les iedôns qu elles enuoyént 
çà & là elles defcendeiit iufques au haiit dû ventre. 

D,E Deux arterès qui accompagnent les veines fufdiâes 
iufques à l’endroid dü nombril : toutefois elles nap- 
paroilfcnten nul endroidde la peau non plus que 
les veines; .. ... 

F Les glandes lîtuees fonz le haut de l’oz de la poidri- 
ne, &pofees en cell endtoid pour affermir les Bi¬ 
partitions des cotiduids lefquels le fèpatent à fe 
droiddelagorge; 

G,G L’vne des deux rriembranes, à fcàùoir la dtoide,lrf- 
qüélles mipartilfent le coffré; Celle cyêftoitana- 
chee contre l’ozde la pdidtihe auant qu’il fullleué. 
H La partie dextre de la fufdide membrane hqucïe 
regarde vers le poulmon. 

L,L L’interualle, qui ell entre les detfX membraneiqui 
mipartilfent le coffre, apparoir à rèndroidoBellcs 
elloy ent attachées contre l’oz de la poidfine;. 

M,M Celle partie enleuee monllre lafituationducœat: 
car le cœur auec le fufcœur immobile elllituéentre 
les membranes qui mipartiffent le coffre; 

N,0,P, Q La pâme boffue du poulmon prochaine deseo- 
, lies : car nous n’auons encore retourné les panis 
du poulmon vers les collez.Toutefois N & Q moa- 
firent les deux loppins du collé droid du ponlmo% 
à fçauoir N celuy;d’enhaut, & O celuy d’eute 
aulÎ! P & Q^nmonllfent autant au cofté fenefe, . 

R,R Lapartie de l’entredeux trauerfant laquelle eftfepa- 
S reed’auecla fourcellemerqueepar S, & daaecb 
tendrons qui ne font attachez contre l’oz delapoi 

T,V La peau retournée vers bas, laquelle aüanthdiffe- 
dion elloit for le deuant du coffre : ceflepattieqac 
vous en voyez ell celle qui recouufoit & çlloitpio- 
chaine des mufcles de cell endroid. 


■A fisondefgure; UqueBenoasrefrefentonsleMe 
é-non coachee, fuirla.frecedmtej^do>rî ' ' 


te, fuit'la precedentefelon-tordre de 

t UdiffeSionicar apres quenom'imomleuéUpeaa 
é-les mufles du deuant é" des codez, ducoffie 
&taepiiescouppé les tendrons dauec les oz descojles, lef 
quellesfont rompues à- retrouffees en arriéré: nous ados, aufi 
couppelozdela poiSrine, enfemhle les tendrons attachez, 
contre iceluj, dr tiré vers haut apres tauoir feparé dauec ùs. 
membranes quimipartijfeat le coffre: céquenousauonsfaili 
à cellefia que Ion voit la partie anterieure dicehy oz de la 
poi 3 tine, d/'queloncontempUfiplusaifement, que lonna D,E,F L’a 

Lofiiit la cable des ftgutes du cœur Sc poulmous. Sa leurs inllrumcncs. 


reprefenté manifeBementlaftuationducwié 
des poulmons, i'ay falB portraire ce 3 e prtftm 
figure {comme aufii toutes les fibfequentis] air 
me tirées hors la càpaeité du coffrefiautant que c'eut efétat 
ehofifupetflue défaire portrairea chafque foisant estfss- 
tier,CeBetroifiefotefiguredjinquesreprefentelecmrrit^i 
de finfufcœur ou enueloppoir,enfemhle le poulrnorté'^ 
portion de tentredeux trauerfant, contre lequeltensdiffà 
du cœur efi attaché. 

A Nous auons icycoüppé lapartie de laveinecredt 
& la grande arrere qui montoyent vers haut, &au6s 
feulement autant retenu des conduids qu’il y en J 
deffus le fufcœur, ou defquels pluftoll ledid fufcœB 
prend fon commencement : car l’cndroid ou vous 
B voyez B,,il éft attaché contre k-vcinecrettfe,lagian- 
de arrere, Sr kveinc arrericufe,&ne feretirenoa 
plus d’icelles que du cœur en toute l’elpace que 
C vous voyez entre B & C:car C monllre le fooW- 
fement du cœur. 

: partie du fufcœur, lequel reprelêntcl» 











^ I^poolmon, chaft^ue loppin diKpael eft merqué par ÀjBjC Le collé leneftre du cûcurj& la plus grande partie de 


■ EXPLICATION DV COEVR ET SES INSTRVMENTS. 
fenrtd’ïBC pomme de pin, le foubaiTement duquel la sixiesme eigvx 

têàrcndroiâde D & E, &lapomae à F. 
iDqrais F iufquesà G la partie dufufcœur cftmer- 
ipee, laquelle cfl; attachée cotre l’entredeux trauer- 
ûnt. Au tcfte les petites veines, que vous voyez det 
fa le fufcœut font du fofcœur mefme & non dit 
tant: car le fufcœur eft fi eipais & fort és hommes 
qaagrande peine lacouléurduccéurpeutapparoi- 
iicautiauers. 

H Vue patrie dé 1 entredeux trauerfont. 

Il Les ncr& de l’entredéux trauerlânt. 


T i^jîxtejmefigire refrefenteUc/sur tournéfurfoncoSé 
^dextre, en U mefme maniéré que la frecedenle k ref re¬ 
fentefur le cojlégauche: & tout ainficomme tautre niofroit 
tentreedelaaieine. creufe dedans le fouhaffement du cœur, 
auf icefe^efente motif retartereveseufe, Foreillonfenefire ■ 
ducæuré- fon fetit nerf que nous auonsvouluhienrepre- 
fehter.'fourcefecqufenousy auonslaijfé quelques iecions de 
la grand artere, 'S-, quelques'fartions aufi du ffjlet ef des 
nerfs de lafxiefnefaire. 


jZifS A quatriefme^gure ref refente le fufiœur ouuert à" 
%^kceer,enfemble les conduits diceluy defcouuerts 
. iemurant toutefois icelty enfin lieu naturel. 

A La partie enlaquélle le fufcœur eilattachépac deC- 
fa auecles Coriduias du cœur. 
pLefiifcœutdeftoutné en derrière. ' . . 

K’JI jEL apanie anterieure ducœur,lefoubaflrcmcnt du- 
quel eft maqué par C & D,&kpoinae par E. 
îLavtipeçreufe. 

GLâvéinéartcriéufo; 

HLagrandeartere.. . . 

tmae-veaeufenefèutefireaieUefice nefilorsquele coeur 
t^moumlfurkcofédroici, cornmeilefienla fxiefmefi¬ 
lm. _ 

IL’oreiUondextreducœur; 
KLapoinftedeforeillonfeneftréducœur. .. 

Î,L Les veines &arteres lefquelles procèdent des conc- 
duifaquLembraifent le foubaifement du cœur,.Sc. 
lefquelles fe retournent de derrière dii cœur,' àfça- 
noifducofté feneïlre d’icelùy. 
/^^OiP.Lesloppinsdupoulmpn.. 

(^^epartie dé l’entredeux trâuerlant. 

: . LA CINQXIESME EIGVRE.' 

, Œ A cinquiefine figure ref refente les formons é- le ■ 

, W^cmr,îequelefififaréentoutà‘fartoutdefin fuf- . 
^cœur,&lequeleftcouchéfurfincosié.gauche,acelle 
fomelonfuiffevoir la fuitte que la veine creufe fait au 
ftéafememdiceluy. 

ÀLecottédextreducœur, &laplusgrandepartie de 
là partie de derrierê. . 

B L'oteillop dro'ia du cœur. 

C La veine creufe, la part ou elle cfl; ouuefte dedans le 
cœur, ou bien dont elle fort d’iceluy. 

D La portion de la veine creufe qui pafie par le milieu 
del’entredeux trauerfant. 

E Vnc partie de l’entredeux trauerfant. 

F La partie de la veine creufe laquelle more au gofief. 
G Le commencement délaveinefans.paic. 

H Laracinedftlagrande artere. 

1 Le tronc de la grand artere lequel defeend i 
longdél’efpine. ' ' . ■ . 

g. K Portion du.rierf feneftte, quiefllyndela fixiefme 
paire des nerfs du cerueau, duquel defeend le petit- 
nerf du Cœur,comme lafuiuate figurereprefontera. 
®«,N,0 Lesloppinsdupoulmon. 

P L’entrefuitte d’aucuns conduits qui entrent dans 
lespouhnons. 


derrière d’iceluy. 

D Lés veines & arteres qui embraflentle. foübaircment 

E,E Les veines & arteres lefquélles precedent des Con- ^ 
diiiâs qui embraflent le foubailcment du coeur, ê# • 
feflendent vers bas. 

F Le féneflrcjoreillon du cœur; - - - - - 

G L’artereveneufe. ■ ' _ 

H^H Les ieâons de l’attere veneufe lefquels entrent en la • 
foneftre partie des poulmons. Les arteres qui entrée 
au cofté droiét né peuuent apparoiftré pour autant 
que leur racine paifeinContinét par deflbuz le cœiït 
v:érs la partie dextre dés poulmorisf: - 

I Le commencement délà veine arierieufe.; 

K La partie dé la veine arterieufe, laquelle tireyersles' 
poulmons du cofté gauchei ,’ 

L Laparüedela veinearterieufelaquélleeft enuoyeo 
vers les poulmons du cofté droia, &-laquclle fe rei 
■ - . flechift par derrière le tronc de la grande artere, 

M Leboutderoreillondextreducœur. ; ' ' . 

N,N La veine creufe, , 

O Letrohcdelagrandeartcre. 

P La portion de la grande artere réfléchie vers bas le. . 
!' longdel’efpine. . . ■ 

Q^a partie de la grande artere laquelle tire vers l’aifo- 
Iclle gauche. ' , ■ 

R La portion de la grande artere qui monte au gofier. ; 

S La partie dextre de la portion de là gradé artere qui . 

monte au gofier,laquelle compofe l’artere ailfelicre 
T du bras droiét merqueè par T. 

.. X Les arteres apopleâiques, ou bie artérÇs. du fomne, 
y Le tronc du fîfflet.. 

a Le nerf dextre de la fixiefmc paire du cepueau, 
b Les petis rameaux que le nerffufdicl enuoye pouf 
compofer le nerf retournant du cofté dextre. 
c Le nerf retournant du cofté dextre. 

- d Le nerf feiieftre de la fixiefine paire des nerfs du 

c Lepetirieâondu.nerffafiiiâ, lequcLeft enuoÿé en 
la feneftre partie des poulmons. 
f Les rameaux, du feneftre; nerf merqüé d, lèfquSs 
compofent le nerf retournant du coftégauchè. 
g, g Le nerf retournant du cofté gauche, 
h Le petit nerfqui defeend le Idg de la veine arterieu- 
fe, & entre au centre du foubaflèment du coeur, 
bas le i,k,l,m Les loppins des poulmons. 

L’entredeux trauerfant'. 


I A fiftiefinefigurerefrefintekcœurfifarédesfoulmos 
^ à-de [entredeux trauerfant. Sa cauitédextre efiouuer- 
tefivn feulcoief de rafiüerfiefuis la fartie anter' ' 




[emhoachcsiredeUniânccrmfemfquesllafoincledaamrt 


EXPLICATION DV eOEVR ET SES INSTRVMENTS. 

affarùijfent aujSties mmhnmsfituees en icdk mSmda. 
re, enfemhletoreillonfeneSrerenuer^é, é-Ufertiiimaia- 
re ficelles dff aroijpinte. 

A Lé tronc de la grande artère. 

3 Vné portion de la veine arterieulè. 

C, C L’emboucheuré del’artere veneulè. 

D, D Le cercle eüleuc en l’orifice de l’artere veneuft. 
E,F Les deux membranes fituees à l’embouchcure 4 

' l’arterëveneufe. 

C,G Lès fibres ou filaments procédants dubasdefdiâg 
membranes & defeendants par les collez dekfœt 
lire cauité du coeur. 

H,H La fubftance cllarnüeducœur,Iaquelleenuiro!iii! 
les filaments fufdiâs. 

LLefenellreoreilIon du cœur renuerfé en dedans. 
X L’entredeux qui ell au milieu des deux auiicziia 


aqueîij a celle fin que len peufiaifiementveir 

{emhouiheùrefûfdicle que les niemhranés iticeie: é- à ceue 
fia aep que [ifŸ‘^rùifiince intérieure de tereiUon droiS dù 
cœuraffurufi,musCiuionsrenuerfiéendediitts. 

A La partie de la veine creufe quipaflèpàf dedas f en¬ 
tredeux trauerlânt. 

B La partie de la veine creulê qui monté au gdfier; 

CjCjC L’embouclieure de la veine creulè,laquelle ell dedas 
la cauité dextre du cœur. 

DjE Les cmboûcheures, ou ouuertures de la veine creulc 
montant & defcendânt. 

F L’oreillon dextre du cœur, lequel ell renuerle : vous 
voyez fôn inégale &'fi!amenteufe apparoiflànce in- 

G Le commencement de là veine couronnaici 
H,H,H*Le cercle enleuégpparoillânt en l’emboucheure de 

K,L,M Trois membranes fituees en l’emboucheure de la 


L La capacité de la lenellre cauité du cœurmonttiq 
iufquesàremboucbeure de la grandeartere,les mé- 
branesdelaqi " " 


N,N Les fibres ou filaments qui palTent depuis l’inferieu- M,M L’efpâilTeur delà fubftance du cœur, dont il bit b 

repartie des membranes lufdiaes iulques aux co- cauitéfeneftre. 


repartie des membranes lufdicles iulques 
ftez delà cauité dextre j & iufques'àla poincle du 

OjO Icyfon' des parties charnues, lelquellcsenuironnét 
les'filaments lûfdiéls & font vne forme toute ronde. 

P Celle capacité de la dex tre cauité tire vers l’embou¬ 
cheure delà veine arterieufe. 

L’efpailfeùr de la-fubftaüce qui cotnpole la cauité 
dextre du cœur. 


T A huiâiefine figure efi dijjhnhlable delafrecedenteen 
^eeque iUy faici^mouuerture dedans U cufacitédeletrê 
defuis (endroicl eavotes voyez P iufques en la capacité de 
la veine arterieufetee que t ay faicipeur mûrir Tembouch 'eu- 
re £ icelle veine d'pour voir plus amplement les membra¬ 
nes d'icelle. 

A Lajsorcion de la veine creufe, laquelle monte vers le 

B Le tronc de la grande artere. 

C, D L’emboucheure de la veiné arterieufe : chalque cha- 
raélere toutefois monllre l’vnedes ouuertures des 
rameaux procédants de là mipartition de la veine 
arterieufe.- 

E,F,G Trois membranes fituees en l’êmbouchéure de la 
veine arterieulë. 

H,FI L’entredeux qui ell entre les cauitez du cœur,ou 
bien, le collé feneftre de la cauité dextre du cœur, la 
capacité de laquelle cil icÿ en tout &par tout appa- 
roillânte. 

I L^ne des membranes fituees en l’embouchcurc de 
la veine creufe. 

' • K Vous voyez encore icy l’oreillon dextre du cœur re¬ 
tourné en dedans auec là fubftance du cœur plus 
prochaine. 


T E cœur ejlmonBréen U neufiefinefigure tout ainficomi 
^me és deux precedentes: toutfiok nous auons fiaicl icy 
vneouuerture depuis lemboucheurede tarterevehéufie iuf- 

le (jr la cauitéfenesire du cœur font eBendus ér ouuerts, efi 


* ’ KY faill icy vneouuerture depuis lapante àe/ta 
&plus haute delacauitéfeneftre du cœur infqeeî 
la capacité de la grande artere. a celle fin queltsm 
membranes dlicelle nous apparujfent. 

A L’emboucheuredelagrandeartere. 

B,C,D Les trois membranes fituees à l’emboucheutcileii 
grande artere. Il ell vray que l’vnc des troisadit 
couppee’ par le milieu, ainfi qu’ordinairement ilfe 
fait en decouppant : c’eft celle qui ell mérquee B, 
de laquelle les deux parties apparoiflênt.- 
E,F Les commenceraéts des deux arteres conronnala 
G Icyapparoift'vne portion de laveine& atterecoi- 

H L’emboucheure de l’arterèveneulc. 

I,K Deux membranes fituees en l’erabouchêurcdcla 
■ veine arterieufe. 

L Le leneftrè oreillon du cœur retourné en dedans.- 
M Les fibres ou filaments lefq'ùels defcendentdnbas 
defdiâes membranes le long des collez de lafenc- 
lire cauité. 

N La fubftance charnue du cœur laquelle enuironne- 
les fibres fufdtélcs. 

O Vne portion de la veine arterieulc. 

P, Q^L'elpailTcur de là fubftance du cœur la part oaelle 
compolè la lènellre'cauité du cœur. 

R L’entredeux des deux cauitez du cœur. 

S, S Icy nous voyons à la racine de la grande artcrevnc 
fubftance du cœur laquelle ell dure & comme ten- 
dronneùlè,&laquelle quelques anatomilles ontpri- 
lêpburvnc^ 


, T ’ominsta-Efigurereprefentelecœurcouppéentra- 
^uersftcequetayfaiBafinquelonpeuft voiries ftdfta»- 
cesducœurfoiuantlescapacitezdiceby. 

A Vnepartic delà veine crcule. 

B L’oreillon dextre du cœur. 


EaSiic U pccmiere table dcsfigarcsdelatcllc. 









EXPLICATION DES PARTIES DE LA TESTE. 

E Le fenc&eoreillon du cœur, auquel eftencoresât- B VnepartiedufîfHet. 

lacheevnc portion de l’anercveneufe. C La veine artericufé. 

VojUqiuritMfeubaJfmeKtdscœur,Uschar:UleresfHii{ats D L’artereveneufe. 

fmaïUfoinSe. E,F,G H Lesquatreloppins du poulmon. G & H mon- 

FLapoinaedncœur. flxentparticulierementle'sloppinsdesppulmons fi-• 

g,G Lacauitédexcredu cœur. ' tuez cotre la partie bolTue de rentredeuxtrauerfant. 

j^HLacauitéfeneftreducœur. I L’emredeuxtrauerfanr. 

1,1 Lcntredeux des cauitez du cœur.' 


L i doii^efme figire refrefente U fartie auterkure des 
'pulmiins,dtfipteU omtiréleceeur. CeSiefiÿireeji ajfez, 
fris^mhanteaadedansdiefkd^'vnheeief. ' 


T A tri^ejme figure reprefie»te lit partie de derrière de. 
^pMmons tirez, hors du coffré. 

A Vnepartie du fifflet, àfçauoir celle de derrière. 
BjCjD, E Les quatre loppins du poulmon, lefqucls repre- 
fenteht la figure du déflus d’yn pied de Bceuf, 


L’EXPLICATION DES C H A R A- 

Bercs merqùez es figures du cerüeau. . 

■ E V A N T que veniràtexflicutim des charaêeres, t ay biea voulu voœedrnoméfier.qùe le nombre . ■ 

fofitiondesfigdresdeUteBenefifelonliordreohfieruéés-autres'tablest.carvqus'veyezen U première fiage U; 
fremiere dr. U fécondé figure aaec lit néufiefrite, dixkfriie, onl^iefme, ér douXifime ; cèqurefiddueiiufour auüt ' 

. qüetoufesksfigures de la teste ont efiédijpofies en quatre pages, lefquellesfidoiuent entrefuiure'ivne skeff^-' 

- face: éê ainfila trofiefme eb‘ quatmfnefigurefonten li fécondé page: laeinquiefme efifixiefme, en la troifiif';: 
me page : lafeptkjme à‘ huikiefme, en la quatriefmepage-.fuUdérechfivom trôuuei, lag.ià. siidkxuien'M:- 
pemierepage:laiy&ii^enlafeconde:laïqêi6.vj.s.%.i3:&t.o.enlatroifiefmepage:laxi.i.-L:t.yé‘.Xap,en: 
Uqaatrufnepage. Lon aohferuécesledijpofitiô enportraydt,pour autant queleportrayeurdeliheroitreprefentertellênkicesfigurèf 
qoeîesquatrepagespeuff'enteHteaffigeescontrevnemuraille ou autre telle chofe,& que Ion les feufi voir divnemèfinevek'eendeitx - 
■rmgees, ou [ordre & le nombre feroitfort hirn obferué. 7qe trouuez donques estrangeficefiordrefemble efire interrompuénceUuie, 
drpenfez que cela aduient à raifon de la relieure, qui fait que bnefi contrains de mettre les quatrefages tvne apres lautrf , 


L’EXPLICATION DES CH ARA- D,D,D Deux conduiSs pofez l’vii 


Antre l’autre, lelquels 

• Seresmèrquez en lapremiêrefigure. paflèntenmanhieredeveinesle'longdetoutleco- 

fté de la dure membrane. 

B A première figure reprefentelatefiedlvnhb- E Le conduid de la dure membrane, dedans lequel la 
me entelle maniéré que lo'n a accôujlUmé delà ûxiefmeveine,qui entre au taiz/edelgorge. 

feparerdscolà-delamachoiredenbaspour F,F,F Les petites veines lefquelles font enuoyeês parles 
mieuxmonflrerlecerueau.momaUonsaure- petits pertuis du taiz iufques à la peau de la telle & 

fleosiéàueclaffeaktantdutaizqùil efi ne- aux membranes qui recouurent lètaiz. 

Kfiârededefcouurirpourvoircequiefiaudedans. Cefieca- G,G,G Petites portions des-.fibres lefquelles.paffent parla 
psàtifemonfirera en la vingt dr deuxkfme figure, laquelle coufture coutonale pour.compofer le fusjaiz. 

tt^efistelededansdutaizduquelkcerueaiuellosié.Ortout H,H Petites portions des fibres Jelquelles paffent par la 

mfi comme cefte première figure précédé toutes lès autres, coufture droidé pqnrCorapoferlefiisjiaizf ■ ' 


A premiers figure reprefente la tefiedlvn ho¬ 
me enteUemaniereque'lonaaccOufUmé de U 


pacité fe monfirera en la vingt dr deuxkfme figure, laquelle coufture ( 

ttprefistelededansdutaizduquelkcerueaiuellosié.Ortout H,H Petites p 
mficommeceftepremkrefigureprecede toutes lès autres, coufturci 


fiffi comme cefte première figure précédé toutes les autres, 

' luftreprefentonsnouseniceUeladuremembraneea fon en -, 
tier,fans quelle ait eftê encore tiypercee nyhlèjfee aucunemet, 
ftcineftquenousauonsrompuksfkns diicelle kfquels eni- 

. hrs. It^tts auons aufii rompu ks- petits conduiSs lefquels. 

: £ fffontcommunstantà [vnequà [autre membrane. d,i» 
rtfte[vn des cercles que vous voyez à [entree de cefti figure, 
afçauoircelueften bas reprefente la peau , dr L membrane, 
è’celuydenhautreprefente k taiz. Le refis qui eft entoumé 
par ces cercks refrefente la dure membrane, laquetkvniuer-, 

-, feiementeftmerqueepartousks charaSeres, dr fartkulka . 
rement énfi comme il enfuit. ■ 

A,A. Le collé dextre de là dure membrane, ou bié la par¬ 
tie d’icelle membrane, laquelle recouure la partie 
dextredu cerueau. 

B3 Le colle lêneftrc de la dure membrane. 

iC,C Le troifîelmeteply de la dure membrane,lequelfe-' 
llendlc long de la telle & n’eft encore aucunemeilt 


, la coufture lambdoide pour compofcrle lûsraiz; ;. 

K L’vne des cnleueures lefquelles entrent dedans les 
capacitez inégalés du taiz . Celle cy ell près de la 
rencontre de la coufture couronnale auec la droide. . 
Latefte,fur laquellecepourtraidaellé £âid,'auoit 
trois telles enleueures,Tvne dcfquelles nous auons- 

L La cauité particulière à l’oz du front. Cefte cauité fe 
• manifefte en ouurant lorsquelonouûrelefront vn- 
peu au deflus les foürcilz. 


ESTE fécondé figure fuit incontinent apres la . 
premiers & reprfente k troifiefme reply de la 
dure membrane merqué en là première par. Ç,k- 
ouuertfuiuant klongde lateSe. ïay 
fais aufii deux ouuerturesk longdes coHeX^de ce troifiefme. 





Explication des parties de la teste. 


rqlj,UÇqMÏÏes 07 itfealààmtûmrépap Uduremmhrane, 
é-omfifaré U partie dextre dmiecUfeaeftre, &feriimer- 
qaixeiiUfiimaxte fgare far mis D. Outre les trois ûmer- 
tares JafSSes ,t en ay adiousié encore vne de chafqae çosié, 
laquellefajfknt defuk Ioreille iufquesaufmmetà feulemet 
diui'félsdiiŸememhrane^acellefnquellefeuji ejlreaijèmét 
Jlfaree douée U t en are membrane dr refloyee -vers bas,com- 
fàevous'uoyez.que noos aaons faiôl. CÂmfi donques eioui 
fonuez, voir la tenure hembrane dü ierueau , laquelle nefi 
aucunement blejfee, ains coachee dejfus le cerueau ér mon- 
jlrantfors bien lehtrefuitte defes^ondui^s. 

A,À,À La plus haute partie de la faillie de la dure membra¬ 
ne, laquelle feparë la partie dextre du cerueau d’a- 
ueclalencftre. Ceftepartiemerquee A & A eftla 
coftedutfoifiefméreplydela dure membrane, la¬ 
quelle touche contre le taiz, & eft couppëe en deux. 
B Vous voyez icy la càuité du tfoifiefîne reply de la 
dure membrane. 

C,G Les emboucheures Aconimeheements des fcôduiéts 
lequels fortent du troifiefmereply delà dure mébra- 
ne, & entrer en la tenure mébrane.Ces emboucheu¬ 
res des côduias fe voÿent icy, & fortét du codé fene- 
ftre de ce repiy pour entrer en la partie de la tenure 
niebrane, laquelle recouure le codé fenedre du cer¬ 
ueau. Ceux du codé fenedre ne le voyent point icy: 
toutefois les cômencements des conduiâs fepenuét 
voir, lelquels entrent en la tenure membrane du co- 
D,D,D dé dextre, &: lefqùels font merquez par D,D,D. , 
,E,(^f. La tenurëmembrane quirecouure le cerueau. 

F,F,F Les conduids qui fefpandent en la tenure mébrané, 
G,G,G Les cofiduiasproduidsdes conduits lefquels feC- 
pandentparlescodezdela dure membrane, ^leC- 
quelsedantmerquezpar D & D en la ptemiere fi¬ 
gure Ibntportez iufques à la tenure membrane. 
jH,H Quelques portions de la dure membrane feparecs 
d’auec la membrane tenure & renuerfees par bas. 


cede du deuît du quatriefine repiy de kdurema- 
brane. 

G Lés ieélons du conduid merqué F, lelquels felleii- 
dent vers haut enlamelinepartiede ladutem£i& 

H,H Les iedons lelquels precedent de langlet plusks 
du troiliefme repiy de la dure membrane & lefquds 
felpandent en la partie de cede membrane quife- 
pare le cerueau en deux. 

I,I Les commencements des conduidsdelquels en 
- niere de veines fortent du quatriéfme repiy dclado. | 
îe membrane, & lelquels fe conduifent pat deffuslt I 
durillon entrât en la tenure membrane du ceru 
ces conduids Ibnticy tiré hors auecladide tci 
membrane. 

K Le conduid lequel commence duconduiapn 
dantdelafîn duquatriefmereply,&pairepardcf 
fous la partie du cerueau laquelle eft faifte en ma¬ 
niéré d’vne voutc,puis il entre en la troiliefme capa- 
, cité du cerueau, & en la fin il fait vne partie dulails 
qnousauonsaccôparéàren' " 


redelamcrc. 


—eloppe le petit enfant dédâs le 
L,L Le durillon du cerueau. 

M,M Les replis que Ion voit dedans le cerueau aux collez 
du durillon,lelquels nous n auons feeu mieux tepre- 
fenter,pour autant qu’ils font fort eftroids. 

N La portion de la dure membrane ; laquelle feparc le 
cerueau en deux parties,àfçauoir dextre &fcDellre. 
Elle eftoit continuée auec celle qui eft merqnec pa: 
D, lots qu’elle tenoit encore contre l’entredcux.oi 
làillie du huiâieline oz de la telle qui fepare les or¬ 
ganes du fier., 

O Vneportion delà tenure membrane feparec d’aucc 
lecérueau. ■ 

P,P Portion delà dure membrane. 


L’EXPLI C AtlON DES CHA- 

yracteres merquezr en k'troijiefmefigure. 


L’EXPLICATION DES CHARA:^ 
Ocres merquez, en U quatriefne figure. 


S O VS auons osié t-vne & lautre membrane du 

portion déjà dure membrane qui fepare la partie 
dextre du cerueau d auec lafenefireiefi auonsfepa- 
réUdiOeportion daaec [entredeux ojfeux qui dijlingue les 
organes dufler. Btkcèlle fin que plus aifement on feafi voir 
lefortraiOdcceOepartie,nous [auons laijfeeefienduè def 
fus le cofiégauche du cerueau-. Oauantage nous auons teUe- 
ment fepare ces deuxparties du cerueau auec les mains que k 
dejfus du durillon afement fipeut voir en cefiefigure, 

, A, A La partie dextre du cerueau. 

B, B,B La partie fenellre .du cerueau. 

C, C Le tournoyement & deftours du cerueau. 

,D,D La portion delà dure membrane, laquelle feparc la A,A,A Lapartiedextreducerucaudemeufédedansleiaiz 
partie dextre du cerueau d’auec la fenellre, ^ la- B,B,B ia partie fenellre. 

quelle ell icy retroulfee delTus le cerueau. C,Q C La partie fenellre du cerueau laquelle a efté retirec 

E,E,E Lors que Ion veut auec les mains feparcr lapartie d’auec le relie du cerueau, & mife hors à collé, 

dextre du cerueau d’auec la fenellre,les conduits fe D,D,D Les lignes lefquellesmorillrent en partie les 


S ô VS- ôMons couppé en ceOe quatriefine figure Ma 
les parties delà dure & tenure membrane-, lefqiéts 
esioyent encore és precedentes figures, lilmtam 
iufii tellement leué la partie dextre efi fineslre du cerata, 
que défia on commence a voir les coûtiez diceluy. Car pi- 
' mierement nous auonsfaiO vne longue ouuerture kbng h 
cofié dextre du durillon U ou efi le repiy merqué en U triip 
mefigureaueclvnedu M. Cefie ouuerturepajfi parla Ur 
, ùitédextre du cerueau, & enacouppétoute lapartie quittt- 
trepajfoit [ouuerture du taiz. Ce qui ayant efiéfaiclaafiia 
. ■ làpartk fineslre nom auons teüement pofé vne des partie 
ducerueau, quefacilement ellereprefentelafiuperieurt partit 
delà camé dextre dkehy : k durillon toutefois efiane ericm 
demeuré dedans le cerueau. 


rompent, lefquels fortent du trbificfme repiy de la 
d'urernembrane & entrent en la tenure, pour celle' 
caufe vous ne voyez icy que les commencements de 
ces conduits rompus. 

F Le conduiâ: lequel en maniéré d’vne veine fclpand 
en la partie plus baflè de la dure membrane, qui cil 
celle qui feparc le cerueau en deux. Ce côduiâpro- 


deftours du cerueau, & en partie la diaerfe 
couleur delafubftan'ce du cerueau . Car tout ce qui 
cil hors les lignes eft beaucoup plus roullàtre : mais 
ce qui eft dedans eft parfeiciement blanc. 

E,F Toutainlî comme E & F monllrentenladextreS 
G, H fenellre partie ce qui eft rouffatreiainfi G &: H mon- 
ftrent ce qui eft tout blanc, femé toutefois de poin- 


Enfuic la lëcoode table des figures de la tefte. 






EXPLICATION DES PARTIES DE LA TESTE. 


aesrongeaftres. 
yj LedariUonfeparédu Qeinourantdekfubaaiice du 
ccmcau. 

le Vne petite portion du durillon attâchee à celle par- 
tieduceraeaujiaquelle efthorsJetaiz. 

14- La cauitc dextre du cerneau, 
gdd Lacauitéfenefrredu cerneau. 
îl,N Portion du haut de la cauité feneftre. 

O, 0 Lelaflis ourets du cerueau comparé auec l’exterieur 

enncloppoir de l’enfant au ventre de la mere. 

P, P Petites veines fort deliees attachées contre la fub- 

flancedekdextre&fenellre cauitédu cerueau,Ie£ 
quelles procedétdes conduits dont lelalEsfufdiâ: 
eftcômpofé. 

Q_4’etites veines procédantes des cônduiâs^ fufdiasi 
lefqnels pâffent ibusla partie anterieure du durillon. 

& entrent en laienurè membran e. ■ L’entrefuitte d i- 
celles femonftre diuerfeàceux qüianatotnifentle 
ceracau. 

L’EXPLICATION DES GH A- 

raSeres dçU cmquiejmefigme. 

« E S.TE jiffre nefi.aucunement dijfembliAle de U. 
fretedente quanti ceqmc'icemeUfartie du cerueau ■ 
Idjfee'dedans le: taii,. Noue auons feulement leuéU 
qmiededeuant du durillon, &Iauons.rétrmféen derrière 
rompons par ce moyen [ entrëdeùx Je la cauité dextre érfe- 
nefire,teSement'que la partie f^erieure delà voûte appa- 
■nifiloeiL . . ' ' ^ 

Tous les diarafteres depuis A iufques à Qjpon- 
flrent le meCne qu’ils faifoyent en la figure prccé- 

R,L,R L’inférieure partie du durillon. Car il eft tiré de fou 
lieu & réfléchi en arriéré. ' 

S,T,Y La partie fuperieure de la voûte, laquelle apparoilt 
enformetriangulairelimiteedcpuis S iufquesà T, 
^depuis Tùufquesà V, puis depuis V iufquesàS»' 
XX bebas de l’eniredeux qui eftoit entre la dextre êr 
feneftre cauité. Il eft continué à la voûte. 

Y,Y La partie fuperieure de l’entredeux fuLdift:, laquelle 
eft anachee au durillon. 

L’EXPLICATION' DES C.HARA- 

Ûeres merquez, en jajîxiefmefgure. 

ESTE figure efl femhlahle aux deux precedentes 
quant àee qui concerne lapartie du cerueitU'Uijféedeâ 
dans k taiz, toutefois eUe efi differente îauic là cin- 
quiefme èneéque nous auons fepàré Uvotetepïrledeuant !' 
damlafuhstance ducerueauér[auons rfkchie-vershaut 
icelleJinque Un veitfdpârtk inferieure enfemhle leçon- 
duicl lequelprocédé du quatriefme reply de la dure menihra- 
m é"fi portepar dejfous la voûte, dr lequel fait vne grande 
pariieduUllisfimblàble aCenueloppoir extérieur delenfant. 
IjAjÂ La partie de la v.butc laquelle recoüurelatroiliefme 
cauité du cerueau. 

B La ponion de la vdüte laquelle prdcede'dfcla ftib- 
ftancédu céruçau vers la Gâuité dextte. 

C La-portion dé la voûte laquelle procede.delaCib- 
ftance du ceruèau vers la cauité feneftre. 

I RD La cauité dextre • ' 

E,E La cauité feneftre. 

F L’artefe laquelle pafle pat l’inferieure partie & fa- 
quellcpcoce^ durameaudê rartereapopleftique ' 
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qui perce la dure membrane monte par cefteparc ' 
en la cauité dextrec - 

G L’artere qui entre en la cauité feneftre. 

H Le conduiâ qui prend fon commencement du quà- , 
triefmc reply delà dure membrane & entre pàt-deC- 
fou s la voûte en la cauité qui eft cômüneàla dextre 
& feneftre , laquelle eftaulli nommée tierce cauité 
du cerueau. 

I La mipârtition du condniftmetqué pair H. ■ ' ; 

K Vue partie de la mipartitionfuftiiâe 5 laquelle entre 
• en la dextre cauité du cerueau'.r ' ■ r. • : ; -y-..:.- 
L La partie de la precedente mipartition laquelle en- 
treenlafèneftrecauitéducerueau.- 
M Le.laiïîs delà dexcrecattitéjleqaéleft compofSdi ' 
rartere.merquee F &delâ portion du eodüiHft tnêr- 
qué HjTaquelle.portionaéfténo'ftGépaE K."- ^ 

NLelaiiislequ’eleftènlafeneftreca'uirédü-ca‘rueaiii& 
lequel eft compofé des conduiâs merquez G &-Li 
0,0 Les petites veines attachées contre la'fubftanee du 
cerueau ,-lefquellcs.p.rocedent-des cOndUiàrS' roér-' 1 
quezK&L. 

P Les petitsaameaux paflqntpar Gy-&-éHtrét .éù'làlfën-£ 
ure membrane, lefijuels procedentdes veines quî 

' entrentenlafubftance;duGetüe-àa.,--‘l-:'. ■ 

Q__L’ouuerturelaque!leproc6de4elatroifîéfiiièic3uité 

&defcenâdrôiaenbasversl’qntonnqirpâr;-léqaei;- 

la pituite du cerueau tombe deflii#la glandéj : : ■ 

R,S Les canauxbu replisfttUez_ettla' {àbi6ncè-dés-caui- 
tez, lefquels conduifent la pituite dedans- le permis 
mèrqûé^ ■ ' ’■ -- ' - - 

■ L’EXPLICATION DES CHA- - f 

raciercs merqueno en Ufeptiefmefgûre. 

ESTE prefinte figure eft fort dîjfemblÂblédesfri& 
precedentes : car vous voyez, encéHé-cflifpârtié dû 
■ . cerueauleuee, laquelle compofoit-en icelléslâ-deXtée'y 
■ drfenejlre cauité. Dauantage tout cè qui èftoitp'ar'defiùs -le 
petit ceruequefticy'Uué,ce'qutîayfaiBlJcéllïfin-'qùê-Wii 
peuft voir la partie de U duré membfànêfitt-fépare-'k'-grand 
cerueau etauec le petit.- :tfeUs auons èJbMreoûuert- let riplùs 
qUfeftoyenténüèSé,refechijfeintvér^êtUifiédhimfiieq'i^ 
l : . procédé dûqUàfriéfme reply-de ta ditrejnembrane-^'entré és à 

cauitezi-ddceruéàu, drièquelefticjléuéjédêj^^^^ 
rnecemtééyfèparéiauUlésl'àfiJ-f[fmeiuinsfài£t-cûcho'- 
fés à celle fin quejiiî-viit-plus-âifement'Vfiiueiiiônfdt-la: 
troiJtefinecàuité,enfimblelesouuerturésdiceUee‘ -'é- -- ' 
A, A Là partie déxtre dé-lU fubftaiice diîé'e'rüsauiTàîi&e 
dedans le taiz-. ■ '.T. . ni-'; 

. . 3,B La partie feneftre de la fubftànce dU'êerue'âûfîàHFeé 
dèdansletaiz. , • n : ? cii.'rir:. 

G,C Ces lignes reprefentent le fflefme quélles faifoyent 
és trois précédentes fibres :-màis jm'uraatât'-ÿé éès 
ftibftances diuerfes du.cerncau n’apparoil&îitftiïdil 
en la partie plus prochaîne de la tendre ineifiBraue, 

. • les précédentes figurcsnelés'èntinbnftreésîqüa ébi 
fté feulement, & cefte cylés.tHonftmâu-piuscféuX 
du cerueau, à içanoir près le foubaflerneut-dtéêH^ 
prochaindélâ tenurc miembratié.Gè qUeVeüsvciÿcz 
donques enclos par ces lignes monftre la fubftancè 
plus touflàtrc du cerueau, commekuffi- faSîi pif tic 
merquee par B & D : mais ce qui eft hors les lignes 
eftlafubftancetotalemencbiancKe merqueepar E, 

E,E,E,E&E. .v: 

F Cy eft vne portion de l’attcrc apopleftiquc, laquelle 






EXPLICATION DES PARTIES DE LA TESTE. 

S A huiaiefmefigureejldilfmhUhUiekfcpii^ 
me, en cequenous mons en cejiecjdefcaumL 
uantage le cerneau & coupféles coudions ditéq, 
à celle fin que Ion veit le fertuù qui fafie it h 
troifiefme cauitéen Uquatriefirne. i_yiure 3 e, vous vtqaiq 
lafortiondeladure membrane,qui recouuroitlefesitur- 
ueau, couppee & réfléchie en arriéré. Celle figure a fluftem 
chofes communes auec la precedente, é- pour cesiecafl k 
lettres depuis A iufquesà H reprefententUme[ae.rm 
fois les lettres merquees V é" G apparoffent icj daim 
plus en deuant queptses grande partie de k fuhflam du a- 
.pueast eft defcouuerte en U feptiefme figure^, que mnpastn k 

I L<= permis lequel eftoil auffi merqué par I enlafc 
iefmc figure,K lequel eft celuÿ qui porte le phlegac 
dedans l’entonnoir. 

K Le pertuis preft à porter le plilegme, lequel procédé 
quélque/ois de celuy qui pafle entre les couillois 
hors la troifieûne cauité pour entrer dedans la qns- 

L Celle lettre n’eft pas au lieu où elle doit eftre; car 5 
nous l’y euffions metquee , il euft efté trop difficile 
de reprefenter le permis quipalTe de la troifiefme et 
la quatriefime cauité^ lequel eft en l’oinbre. Et aii 
■ i’ay elle contraind'de retirer, L vers la partie de de- 
K Lpuu_erture laquelle delcend de la troifiefme cauité uant du petit cerueau. 

par les ccwillons & fefles du cerueau ,&entre en la. ' M Çeft encore iCy la mefme glande merqueeenlaprc. 

cauitéqui.eftcôtn.üneaupetitcetueau &àlainoëlle: ' cedentefigure par L. 

'del’efpine. NjOjP, Ces quatre lettres monftrent le corps cuti» 

L La petite glande femblable à la pomme de pin, la- merqué en la precedente figure par M & N, Iqtd 

quelle affermift les conduits qui fortét du quatriet a efté couppé icy eri deux. N&O monftrcntceqa 

me reply de la dure membrane’, & entrent en la fub- eft vulgairement nommé les couillons. P & Qjob. 

fiance du .cerueau. . . ’ firent les autres parties nommées les felTes. 

M,N Nous auonsappellécefte partie du cerueau çouillon R,R Le petit cerueau recouuert de làtenuremcmbrant, 
&feiFes; laquelle partie eft encore recouuerte dé la S,S,^c. Les conduiâs elp 
tenure metnbrane. 


pafl'el'eloagdclapkshaire& eftroide partie de la 
cauité dextre, Sc monte vers haut pour compofer le 
laffis. Au refle,Iî.vous conCdèrcz diligemment en 
' quelle part cefte F eft mile, tant en cefte figure com¬ 
me en la fîxiefme , vous cognoiftrez promptement 
comment la dextre & feneftre cauité feftrelEt pat 
derrière vers bas cnlafubftance du cerueau. Car ce- 
fte portion merquee par F apparoift beaucoup plus 
fus le deuant, que.ne fait pas en la fixiefme figure la 
portion de l’artete qui a délia môté par defifus le der¬ 
rière de la cauité: d’autant que nous auons icy beau¬ 
coup plus delcoüuert du cerueau qu’en la fixiefine; 
Gecy fera encore monftré plus apparemment en la 
huiâiefme figure fouz F & G, en laquelle, nous a- 
nqns pour l’amourde.ce cônduiâ defcouuert & ofté 
dauantage de la fubftance du cerueau. 

• <2 Yne portion de l’attere apmsleâique, laquelle pafle 
parie derrière de la plus balle partie de la cauité fe¬ 
neftre tout ainfi comme l’artere merquee ^ar F. 

H La plus baflè partie de la troifiefme cauité, laquelle 
nous auons vnpeu ouuerte.àcelle fin que Ion là cqn- 
tcmplalbplus facilement. . - . 

I L’ouuerçure laquelleidefcend: droiél: vers bas de la 
trôifielme cauité, & laquelle porte la pituite dedans 


es conduiâs elpandus comme veines par la tennis 
membrane. 


jO ^c é-’^loDge ou portion de la dure membrane, laquelle T,T Les ieâons des conduiâs qui felpândent 


eft entre le grand &pettt çerûeau.Ces petis côduiâs 
que.vous y-voyezfaiâs comme veines procèdent en 
partiedu premier & fécond, & en partie du quatfiet 
meréply qe la dure membrane. 

P,P Ledextre ou premier reply de la dure membrane. 
Leïen.eftre ou fécond reply de la dure membrane. 

R La rencontre du premier & fécond reply, que. quel- 
quéy ns ont nommélé preflbi 


tenure membrane, lefquels ieâons feftendent iiit 
ques aux atteres lefquelles montent par le derrière 
de la dextre & léneftre cauité pour aller compofcrlc 
laffis lémblable à l’exterieur enueloppoir de l’enbnt 
cftant au ventre. 

V,V La portion de la dure membrane , laquelle fepa- 
roit la fuperieure partie du petit cerueau d’auec le 


S Le commencement du troifiefme reply de la dure X,X Les ieâons procédants des cônduiâs qui.felpanéa 


. membrane. -, 

T Le.quatriefme,reply-,deladuremembrane,lequeleft 
icy ouüert ainfi comme font les autres. 

V .Le,çpnduiâlequel procédé du; qüatriefme reply de 
la dure membrane : vous le voyez icy tiré hors, & re- 
flechymn arriéré, ■. 

■X,X Vousvoyez.icy le petit cerueau delhuéde la dure 


y Lescondui.âs fembiablos^ux .veines, lèfquels fortéc 
du quatri.efmeçeply&entrent en la tenure mem¬ 
brane qui recouurele-petit cc.meau , & les couillons 
du cerueau. 

Z,Z La partie delà dure membrane la part ou elle eft at¬ 
tachée: contre l’oz le plus dur entre tous ceux du 
corps, lequel contient en fby l’organe de l’oüyc. 

L’EXPLICATION DES CH ARA-] 

fferes merquez, en U hutStefmefigure. 


1 la fufdiâe portion dé la dure membrane: lefqads 
ieâons entrent en la tenure membfahé .qui recoa- 
ure le petit cerueau. 

Z,Z Ces deux lettres reprefêntent le mefme quelles re- 
preléntoyent en la feptiefme figure, à fçauoitjapat- 
tie de la dure membrane attachée contre l’oz qui té- 
tient les organes de l’oüye. 

L’EXPLICATION DES CHARA^ 

clercs merquez, en la neufiefmefigure. 

A meJmeportionducerueauquiefioitenlahuiSif 
S me figure eji encore garder en cefle cj. Toutefois càt 

prefentefigure efidu toutappuyee fur la faceà'd' 
frefintelapartiede laduremere dutoutfeparee^coupfte, 
laqueUefeparoit le petit cerueau dauec le grand, ^urtflik 
petit cerueau eft icy tiré defaplaceÀfçauoirhorsdutaiz,& 

' pend vn peu vers bas: Cequi a eftéfaict à celle fin quel» 

veit plus aifement Upartiequi toucheautaiz&àceËefl*. 

- - auft 


Enfiiit latroifiefine table des figures delateftc. 











EXPLICATION DES parties DE LA TESTE. rôî 

tnpipt ïon^mcûntmflerhcâuitédekmoéllede ïep- ^eJpjne,laqueUem>icleaueccelled«^etitcèraeau comfofeU 

m lêquelUfût Ivne des fartées de Uquatriefiaecauitédii quatriefme de tout le ceriteati. 

ceraeau. Dauamage oit voittty fort mimifeàement lefre- 'A,A La partie du cerueau de laquelle procedela moelle 

mier & fécond refly de U dure membraaeoiure les entre- de l’efpine du doz. 


rmeré-fecond refly delà dure membrane outre les entre- 
fàttesdaucunes'ueinesà'arteres. 

iJtVne portion ducerueau,laquelle eft encore démon- 
rcc dans le àiz,&. laquelle eft encore fituee enfon 
■ Keu naturel. . _ 

LD Le petit cerueau retourné vers bas hors de ia place: 
il eft encore recouuert de fa tenure membrane & 
r tientàlamoèllederfpine.Toutefois Bmôftrepar- 
inculierement la partie dextte du petit cerueau, la- 
|.^nelle eftoit dedans la capacité du taiz merqueec 
■ parP. Lafeneftreeft merqueepar D refpondanrà 
■' la capacité qui fêrâ expliquée, fous la lettre R. La 
partie du millieu eft merqueepar C, & eft celle qui 
’-ÿeft gueres dîlfembiable d’vnver,& defaift cefte 
qanic compofe en ces deux cxtremitCz deux làiUies 
vqùelesanciensaccomparoyentàdèsvers. 1 

EL’extremité. de derrière delà partie du milieu du 
petit cerueau. G’eft celle que ie difoye eftre la pofte- 
ricure femblable au ver. 

LftH Ifnc p'arfie dé la moelle dé l’èïpine laquelle eft en¬ 
cor dedanSletaiz.L’endroiâmerqué F & Geftcc- 
luyqui eft attacKé contre le petit cerueau. L’autre 
qui eft merqüé par H eft celuy qui peiid hors le taiz. 
Ilerëplydelamoëllede l’eftpine,-lequel eft.aucàne- 
•ment .femblable au bout d’yne plume de .laquelle 
nous;efctiuons: Il fait lacauité du milieu comrnune. 
àla moelle de rclpine6£ au petit cerueaudaquelle 
les anatoinifties ont nommee quatricfmc cauitédu 


B Le conduid qui pafle fous les feflès du cerueau & 
forcent de la ttoifîefme cauité d’iceluy entre en la 
C qüatriefme àl’cndroicb oueft .C. . 

D La glande du cerueau femblable à la pomme de pin. 
E,F,G H Ces cbaraâ:eresmonftrGntlesfeffes i 5 ccouillDns 
dû cerueau, E & G monftrcnt les couillons léfquels 
ont efté ainfl nommés pour autant que la glandéfuf- 
I diâe repofc defliis ieeux, comme la Vérge.de l’hom- 

• ine faiâ fur les liens. F & H.monftrènt les felfes 
ainfînommeesà.raiibn que l’ouuerturé merqueepar 
G peut eftré acebmparee à l’ouucrturC:du fonde- 
. mentqui cft .entre lès deux fclfes. 

. .I,K Les deux endroifts contre lefquels le commence- 
iBcntdelamoëllédel’cfpineeftattâcbé,- 
L,M,N,.C^ La cauité du commencement de là moelle du 
doz laquelle cbmpofe.yne desparties de la quatrief- 
, me du ceruçàu & a.efté âccotnparëé par Herophile 
. àla cauité d’yne plume de,laquelle, on eferit com- 
'.munement. L’endrëiift metqué. pàr L refpondàla 
cauité.de la plume p'rocliàine du fécond dôid : ceux . 
: quifontmerquez M.&N.reifembléc aux anglets qui 

font aux deux coftez de roniierture de la plume. La 
poinéïe otieft O relfemble-àu bec de la plume. 

E La moelle de l’cfpine eft icy .couppee l’endroiébou 
elle commenceà fottir du taiz. 

i -L’EXPLICATION DES CHARA- 


K Les conduifts- fort femblables aux veines,lefquels 

fefpandent au petit cerüeàu & precedent des con- . ^^^^i.fetit cerueau ejlicy refrefenté. hors du taiz ér fe- 
duiasqiii fe defehargent dans le premier & lècond delà moêlle du doT^monfirant cestefartiela- 

.reply delà dure membrane. L’entrefuittedecesco-' ■ quelle eft vers la mefme moelle. Et, ainfi cëSiefgure 

duiâs n’cft pas toufiou rs femblablcjencor qu’ùs font defcouure les fartées diceluy attachées a la moèEe de lejfine 

enaifezgrandequanrité. , enfembleleeonduicfquefaittvnedesfartiesdelaquatrief- 

iLeconduift femblable à vneveîne;l'equèLpalîb par-- i; Site cauité. Çc^ureHe mm auens refrefenté ieyen lafartie 

cy&fefpand dedans la tenure mébrane du cerüeau fluf b'àffe'decesle figure les extremitez du milieu du fetit 

.& lequel procédé des conduias'qui font diiperfez - - cerueau, ce que tayfaut a fin de refrefemer les fartées fem- 

dedans la dure membrane deçcftendroiét, . . Üabtes au.viri' .r.: . 

MLacinqiiitfme.pairc.dèsnérfs du cerueau. . ; ' -A La partiédéxtredïfpetitc.ètueau: lequel eft fort def- 

NUfctiarmèpàirçdésnérrsducerueau.- - , Gouuertdéfàte'nurètnèmbràne. . 

0 Là..fepti^ii.e.paire-dés:iierfsdu cerueau.Vpüspou- iB Làpattièfcheftre duperit cerueau. . . , 

nqzivoir que la fixîefine & feptiefme paire-forcent ' ’ C,c La partie du millieudu. petit cerueàutcelle dè deuât 

f -dès-i^ons procedanS de la moelle dèfefpine. eft nierqué par C, &:. celle de derrierepar c. 

iQ^R Lés cauitez & profondeurs dé l’Oz de derrière la te- Djd Les extremitez. de la partie dü: milieu -ii petit eer- 
-.fte,dedans lefqUelleS les parties du petit cerueau en- ' .u'éau:celîe dédeuan.t éft mêfqüee par . D , celle de 

f^éùCjlèfqüellespartiesfonrmerquees B, C,D. ; derrierepar d. ' : 

R\$.Le dèxtré ou premier reply delà dure membrane' ELetîondtiiâoureply.top.etitcernèauslequelcom- 
ispuuerticy auecle boutducouftean. pofe la-quatriefme-cauité de rout le cerueau. 

i)T,T Le fenéftreûu'fecOnd reply delà dure membrane il , G,G Cy eft l’éndroîét contre lequel lamoëlle dol’elpine 
’ ■ • - • eft attachée auecle petit cerueau; . ' 

HL’extremité. anïerieure de la partie du milieu du 
petit cerueau efticyreprefentee comme (i elle eftoit 
coiippee &tiree hors d’vn autre petit cerueau. 

I L’extreimté pofterieure de la partie du milieu du pe 
tit cerueau, laquelle eft couppeê côme là precedéte. 

rÈXP.LICATlON DES CHARA- 

, - 0 eres merquez en la douzieftmefigure. 

T 'E. coBéfinejlre delatefteeftia/refrefenté enfembleje^ 
^•^dextre vit feu ejleué. 2^us auons tiré hors tout le 


téîfjpa; aucune figuré de' cerueau qui. monftre mieux 
'leconduift deoes replis que fait cefte ptèfente. 

:L’EXPLI CATION DES CïlJh.- 
raSlerès merquez en la dixiejmefigure., 

» o y -i refrejlntons en cesiefigure la fortîondu 
cerueau , laquelle donne le commencement l ia. 
moelle de [eftine. Le fetit cerueau eftfefaréde U 
fartée-de la mo'éUe cy frefente auec laquelle vous 
voyt^ les couillons érfeffesdu cerueau enfemble lavande 
femblable à lafomme défia la cauité delà mo'éilede 



EXPLICATION DES PARTIES DE LA TESTE. 


fait ceirntiu, é-h^éfeulement mtunt du aruatu qùily^ 
■at iuoit en U hsicliefm: & neufiepne figure. Toutefois 
xefie fort ion du cemeuuneft fus ky en fa. flace naturelle, 
mais vn feu efieuee ér raournee hors lefouhajfemet du tain. 
Ceque iayfaiS icelle fin que Ionfeufi voir les deux faillies 
à deux nerf, lefquels font enuoyen aux organes duCel¬ 
le du cofié fenfire-efi efieuee comme le cerueau hors de fin 
lieu naturel, & tautreefi -encore contre la dure membrane 
ioinSauhuiSiéfineo^délatefie. 

A,A Lapartiedextrc du cerueau; 
gjB La feneftre partie du cerueau irecounertechctirede 
Ùl teüure membranejainlî que la precedente. 

C L’organe dextre du fier rcferué ch fon lieu; 

D L’organe feneftre du fier leué & retourné en derrick 
re comme auffi eft le cerueau. 

E La cauité dedans laquelle l’organe feneftre du fier 
eft appuyé. Lon voit icy cefte patrie de la dure meiri- 
brane,laquelle eft couuerte de plUlieurs petis pun^ 
pourferüiràufler; 

F La fîxiefme veine,qui entre âü taiz, elpand icy quel¬ 
ques ieétons dedans la dure membrane du cerueau. 
G L’entredeux qui feparc les deux cauitez des organes 
du fier, 

H Vneportion delà faillie delà dure tticfflbrânc,la¬ 
quelle fepareladextre partie duceruéau,d’auccla 

Lés parties du cerueau, lefquelles remplüTent les ca¬ 
uitez du taiz,celles cy entrent dedans celles qui font 
en l’oz du front, & font nommées par quelques vhs 
les faillies manimelicres du cerueau. 

R La cinquiefme veine qui entre dedans le taiz,laquel- 
le paflè pat le pertuis dédié à la fécondé paire des 
nerfs. Le charaétere L & lés autres fuiuants font en 
L l’ombre de la eauité de l’oZ de derrière la tefte. L 
monftre la cauité du taiz dedans laquelle entre la 
M partie, dextre du petit cerueau. M monftre la partie 
N du milieu, & N repréfente celle dedans laquelle en- 
O tre la partie feneftre. O reprefente le dextre ou pre¬ 
mier rcply delà dure membrane. 

P,Q P monftre le troi£iefme,& QJe fécond au Icncftre. 

L’EXPLICATION DES CHARA- 
cleres merquen en la tretlfifine figure. 

S EST E figure efi du tout affuyeêfur le derrière 
de la tefie. Elle ref refente le deuant du cerueau re¬ 
tourné en arriéré uters bas. Ce queiayfaicla ceUe 
. fin que lon voit manifeBement lès organes dufiers 
taffemblee des nerfs delà veine, & les ff-andsrameaux de 
lartereafofleciique. 

K,k La partie dextre du cerueau rccouuertc encore delà 
tenUre membrane. 

B, B La partie feneftre du cerueau. 

C,C Les enleueures du cerueau, lefquelles ont cfté nom- 
' meesâilliesmammelieres à caufe de la femblancc 
qu elles ont auecles bouts des mammelles. 
p, D Les cauitez dediees aux organes du fier. 

E L’entredeux, qui fepareles cauitez fulHiétes. 

F, F Les cauitez du taiz dedans lefquelles les faillies ma- 
melieres repofent. 

G,G La-lîxiefiue veine qui entre dedans le taiz. 

H La cinquiefine veine qui entre dedans le tafz. 

I Le conduiafcmblableàlaveine,lequel felpanden 
la cenure membrane, & procédé des conduifts lef- 
quels font en la dure membrane. 


K Le commencement des cohdnids quipalTentpark 
coftédela dure membrane en la maniéré d’vue td- 
ne accompagnée d’vne artere. 

L,L Les organes du fier retournées en arriéré auec le ca 
ueau hors de la dure membrane. 

M L’aflèmblagedesnerfsdelaveine. 

N Le nerf de la veiné lequel tire vers l’œil dextre. 

O Le nerf de la veine, lequel tire vers rœi! feneftre ; S 
lequel eft accompagné d’vne petite veine ainfi quclt 
droia, laquelle procédé de celles qui font efpaifa 
dedans la tenure membrane du mefmeendroid. 

P Le rameau de l’artereapopleâique, lequel perce la 
dure membrane au cofté de laglande qui reçoit le 
phlegme du cerueau, 

Q_Le ieaon de l’ârtere merquee P, lequel enue de. 
dans la cauité dextre du cerueau. 

R Les ieaons de l’artere merquee P, lequel euuoye 
des rameaux dedans la cenure membrane du cer- 

S Icy eft vne portion de l’entônoir qui reçdit le pUeg. ' 


L’EXPLICATION DES CHA- 

racieres merquen en la quatorniefmefigure. 

A teÉe efi raournee (ùr loreillefinefirem cifi 
CT laquelle refrefinte le foubajfementàkti- 

fie recouuert encore de fa dure membrane, éa 
laquelle notes auons autant referué de moelle m 
du cerueau que de tefiine, qu’il efi necejfaire four voir le 
f aires des nerfs, i^u reBe,îay ofiéle commencement 
fimblage des nerfs de la veine, de crainte qux [entonminjii 
reçoit kfhlegmedu cerueau ne fufi offufqué. 

A, A ynepetitepartieducerueaurenlèmblelecommen- 

Gcment de la moelle de l’efpine. 

B, B Vous voyez icy feulement la partie des nerfs dek 

veine, laquelle paflè hors la capacité du taiz. 

C, C L’entonnoir qui reçoit le phlegme du cerueaii. 

D Icy eft vn pertuis & conduit, lequel porte lepUcg- 
medela troifiefme cauité du cerueau dedans l’emé- 
noir. Ce permis eft merqué I en la.feptiefineS 
huiâielme figure. 

E Le rameau de la dextre artère apopleâique, Icqod 
perce la dure membrane vers le cofté dextre delà 
g}ande, qui reçoit le phlegme du cerueau. 

F Le rameau de la feneftre artere apopleâique, lequel 
percela dure membrane vers le coftéfeneftre delà 
glande, qui reçoit le phJegme du cerueau. 

G Lafêconde paire des nerfs du cerueau. 

H La plus deliee racine de la troifiefihe paire des nctè 
du cerueau. 

I La plus groflè racine de la troifîefinc paire des nerfe 

K La quatriefine paire des nerfs du cerueau,prochaine 
de la plus groflè racine de la troifiefine paire. 

L La plus petite racine de la cinquiefme paire des 
nerfs du cerueau', laquelle a efté incpgneue à tousles 
precedens anatomiftes. 

M La cinquiefme paire des nerfs du cerueau, ou bica 
la plus grande racine de là cinquiefme paire. 

N Les commencements & petits rameaux de la fixief 
me paire des nerfs d u cerueau. 

O Les commencements' & petits rameaux delà fepc- 
iefmepairedes nerfs. 

Ce qui refte en çefte figure digne d’eftre veu lèpour* 


Enliiit la qoatrieCae table des figures delà tefte. 














EXPLICATION DES PARTIES DE LA TESTE 


taremerqaer facilement par les charadercs des pre¬ 
cedentes. 

L’EXPLICATION DES C H A-; 
rtBtrts marquez, en U quiBzieJmefgure. 

N OYSdUCUs reprefentéeacefiefigureceBeportion 
tenueenUuptcitédu tiiz, ér recouuertede'fia. dure 
facmhrme, laquelle portion efi fituee fitrle milieu detoz 
Jtmblaèleauxaifiesdes chauue-fiouris: enfimhle lesorganes 
qaeiedeclareraj y apres. Car cefufi esté aine chofifupafiue 
dé faire peindre nme teste eniiere pour monfirer ce peu de 

[alpuce. . 

^ Portions des nerfs de la veine. 

CL’àttere du coftéfeneftte, laquelle pcrtüilânt la du- 
-fetnembranejfelpandenpartiecnla tcnure mem¬ 
brane du cerucaUj & en partie dedans la cauité dex- 
trcd’iceluy. 

D L’attere du cofté dextre. 

I Vous voyez icy l’entonnoirperidant,lequel reçoit le 
phlc^e de là troificfine cauité du cerneau. 

F Le permis par lequel le bout de ceft entonnoir paffe 
pour toucher fur la glande, qui reçoit le phlegme du 
cerneau. ^ 

G,G Portions des nerfs dcja fécondé paire. 

L’EXPLICATION DES C H A- 
raBeres nierquez en la feziefmefigure. 

S O V s auons icy reprefinté la fiœple ^nde, fur 
laquelle le cerueau Je defcharge de fon phlegme, 
enfemble tentonnoir qui la porte, lequel ejl iey 
pendant. Ce quevoas-voyez des deux cofiez font 
poniomdesarteresapopleciiques,kfquelles on diclcompo- ( 
ferleUfiisfaicl an façon derets, à-lefquelles nous auons re- 
prefentees en la maniéré quelles nous ont apparues an anato- 
mifant-.é-toutainfi comme elles femonflrent inégalés en 
leurs entrefuittes ainfi les auons nom.reprefantees inegale- 

ALaglandequî reçoitlephlegmedu cerueau. 

B L’entonnoir qui porte le phlegme delfus la glaa- 

C,CPortion des arteresjlelquellesfe portent en biaiz ffli- 
nantlespermis qui leur ont efté donnez de nature' 
autrauersdel’oz du taiz. 

DLe rameau de la fcnellre artere, lequel Pelpandaa 
cofté gauche de la dure membrane. 

E Portiô de l’arrere feneftre, laquelle paife par vn pro- 
pcepertuiSj& f efpand'iufques' en la capacité des na-, 

F,F Nous auons icy reprefenté vnc diuerfe entrefuitte 
d’artere. Car l’F del’vn descoftez monftre l’attere 
fepatee en deux rameaux, ce que l’autre ne fait pas. A 
Ces deux rameaux lêparez Paflemblent inconti- 

G Les portions des artères qui paifent parla dure mé- 
brane & felpadent ehpartie dedans les cauitez du; 
cerneau, & en partie dedans la tenure membra- 

H Le icifto del’artere lequel pafle. par la partie de la fé¬ 
condé paire des nerfs, & lequel accompagne le nerf 
de la veiné & tire vers l’œil. ■ - ' 

L’EXPLICATION E>;E5 CHa- 

raBmsmerquezenUdixfeptiefmefigureç 


O v s auons ig reprefenté le lafilsfemblahle au retz, tel 
^ que doit esire celuy que GaUn a deferit en fes Hures de 
taifage des parties. 

A,B Les arteres qui entrent au taiz, lefquelles eftant et 
parfes compofent ceftjnemeillable laflîs. 

C,D Les ieclons du laffis affemblez en vndefquelsfont de 
lamefine grôlTeur que les arteres merqueespar A 
&B. 

E La glande qui reçoit le phlegme du cerueau. _ 

L’EXPLICATION DES CHARA- 
. cleresmerqüézénladixhùiciiefmefiÿire. 

"VT O v s auons iy reprefenté îentrefuitte des arteres,le f 
quellesfont au deffousdeldduremembranedu cerueau, 
à coBéde la glande qui reçoit le phleffne du cerueau : laquel¬ 
le entrefuitte nous auons obféruee és tefies de moutons, dr de 
bœufs. Cequé îaybkn -voulu faire pour monBrer que ie ne 
fuis ignorant de ce qui efi diffemblable enceBepart entreles 
hommes dr les brutes. 

A-Laglande.' 

B C L’affiette des arteres, lors qu’elles font premieremét 
enttees dedans le taiz. 

L’EXPLICATION DES CHARA- 
Beresmerqiitz en là dixheufiefméfigure. - 

s T 'S..pàite figurereprefenulentonnoirdùbout, del 
dans lequel lecerueau fedefchargedefonphkgmepour 
leporterfur la glande. Bile reprefente aufii quatre conduicls 
qui-vuidentledictphlegme par les pertuisprochains. 

ÀLaglande. 

B L’entonnoir. 

,D,E, F Les conduiâs qui portent le phlegme. 

VOYEZ L’EXPLICATION DE LA 
vingtiefme figure au cofté des nerfs laquelle eft 
fort neceflaire pour l’intelligence de ces pre- 
fentes , Comme aufli eft la fécondé du mefinc 

L’EXPLICATION DES CHARA- 

Ba/es merquez en la-vingt dr-vniefme & 
l •-vingt de deùxiefme figure.. - 

■^^ES deuxfigures ontplupeurscharaBeres: Toutefois les 


firerles couBuresdesoTjdelatefie-.les atttres monfiraatles 
pertuis dutaiz. . 

r,r,i Lacoufturecouronnale, laquellene reprefentepas, 
fi exadementla nature de coufture comnie elle tait 
en la partie extérieure. 

,A,i,i La coufture lâbdoïde cjui reprefente la lettre grec¬ 
que nommee À lambda. 

©,©,i La coufture faginale ou droifte. 

A, A,i L’aflemblee efcailleufe de la temple feneftre. 
g,S,i La portion adiouftec à la coufture lambdoïde du 
cofté ieneftre,laquelle defeend vers le Ibubaflèménr 

n,i La ligne commune à l’oz chauuelburicierj&àl’oz 
de derrière dè la tefte,laquellc ioinét les deux Coftez 
^ ou portions adiouftees de la coufture lambdoïde. 

2,S,i L’intcrualle de la coufture de l’oz chauuelburicier, 
lequel interuaUe eft commun audiâ oz & à celuy de 
derrière la tefte. 

Zij 






EXPLICATION DES PARTIES DE LA TESTE. 



cBKpfeeea deux é'monjlreks deuxmemhmtesfoJmmU 
caaité dudiB o'^enfembk Us fais oJfeUts. 

B Là membrane qui eftmifcca trauers an deuantds 
pertuis de l’oreille qui eften l’oz bnlcticfme de la 


ŸjŸji L’interualle delàcôufturede l’oz chauue&utidcr, 
lequel interuallc eft commun audift oz & à celuy du 
front & au huiaiefme oz de la tefte. .Coduilànt don- 
quesvoftre veine depuis n iufquesà 2, & depuis 2 
iulques au premier Ÿ & d’iceluy iulques au fécond 
■î''vous aurez l’interieure circôfcription du cofté fe^ 
neftre de l’oz chauuelburicier. Et ainlî â vous appo-^ 
fez les mefmes charadreresde l’autre cofté dextrCj 
vous pourrez auoir la circonfeription du mefqie 


l'expliCatiôn des CHARA- 

Beres menfuez. m lu vinff é" troifiejmefgure-. 

s f ’E figure refrefeate fûz, chauuefouricier Mec le 
\ ^^huiBieJhte 07 du m^efarO^diauec tous Us mtres, ér 

refrefeutez. du cofté intérieur d&ui:^ 

A,B,A Le huictiefme ozde latefte. Toutefois B-merqüe 
principalement l’entredeux qui fepare les organes 
dufler. 

C.D Les deux principales cauitez de l’oz châuuefourî- 


E Llenttedeux qui diuilê les fuldides i 
F Le pertuis de l’yne des Cauitez, lequ 


G La cauité qui.eft enla pliis b 
deuxqui{èpa:réles deux princ: 
H Les iàilliés ,'du.cbaüueiburicié 
•tent les àifles.'des chauuefouris 


paux çerueaux. 
r.lefquèlles reprefen.. 


; circonuoifir 


L’EXPLICATION DES CHARA- 

Beresmerquezenlu'vingtitfitfuà,- 
. triefrte figure.: 

'^'E s T % figure eftfarticuliereu lorgme de loüye: carie 
•^frincifal fbrtraiB de cefte figure ref refente U fortion 
ree hors de toz de U temfU dextre-.laquelle fortioaeft 


5ofterieure de l’enclume feparee de 
eifeonuoifînes. 

anterieure de l’enclumè & du li 
ilèmble en la maniéré qu’ils font 


QLa partie de derrk 
ioinâ: enfcmble. 


L’EXPLICATION DES CH A R AC TER ES 
merquez es figures,qui refrefentent Us f orties des yeuxi 


cduure le tierf de la veine; 

H Latayefufdiâe ferétire en arriéré eticeft endroift 
làns toucher à la cornee qui eft par dehors. 

I Le pertuis par lequel la tay e fufdiâe, voire la prunel¬ 
le eft ouuerte. . ' ^ 

K La taye qui procedede,celle laquelle eftfeipblableà 
la peau d’vn grainde railîn, & laquelle reprefentçli 
femblance des cils ou des poils des fürcils :■ c’éft celle 
, quicftentrerhumeurvitreux&raqüeux. ' 

A L’humeur cryftallin. LLàportion deladurc membraneduccrueau quire- 

B La raye laquelle efluau deuant de l’humeur ctyftal- •couutelcnerfde la veiné. 

Tin, & laquelle eft traniparente commela plus ten- ? M La dure taye de rcèil qui procédé de la duremeur; 

urepellurè d’via oignon. -brane. 

C-L’humeurvitreux. , N.Vncportiondeladuretayedcl’œLlaquellceftclaÉ 

D Lafubftancedunerfdela veine. :recommevnccorne. 

E La taye que nous difonseftre femblableàlarets, la- 0,0 L’humeuraqueuxT’O d’en bas moftrerendroiâaiÈ 

quelle eft compofee delà lubftànce du nerf, elpan- - quel ordinairement Tes lûffuCdns puf acebrittome 
due en large. ; ';de fengendrer. 

F Vne portion delà tenurc membrane du cerneau, la- P,P Les mufclesquifontmouuoir l’œil. 

quellerecouurelénerfdelaveine. ; Q_La taye blanche ou adhérente & attachée. 

G La taye femblable à la peau d’vn grain de raifin, la- Les figurés ftâmhfes monftrent chaeufiiet'une desfartits 

quelle eft compofee de la tenure membrane qui rc- de Iceilsfremieremest Us humeurs &fuuls5 wyes. rout 


i ffentiere figure refrefente toeil di- 
'^ûip ehdeuXy defuisU deuant diceluy 
f iùfques au derrière : tellement que h 
' nerf delà veine eft couffé en Ung, ne 
flus ne moins que fi quelquvn coup- 
fôit vn oignon depuis la queue iuf 
ques au haut delà teÜe, ainfionaac- 
ri en flain U ciel ^ Us quatre eU- 








EXPLICATION DES 
^aîurefiealUmnmrchifqtKjiffiremecUfremiere, 
laaantqùeüts fentrefuiumt félon tordre deleurcomfo- ■■ 
ftien, ér font reprefentees fehn U proportion de U pre-' 

Lafecondc reprefeétc feulement la partie de decat ; 
de l’humeur cryftallin, en la maniéré qu’il apparoili 
dcfcouucrtdetouteslespartiescircGnuoiliaeSjàce- 
loy qui le regarde par dcuant. 

Latroiliefme le monftrc aulS du tout delhué, mais, 
en telle maniéré qûe le verroit celuy qui le regardc- 
R toit à cotte. Toutefois lalettre R reprefentc partir 
culietement l’endroiâ contre lequel la taye de l’œil 
fcmblable aux cils eft attachée : cette taye fera mon- . 
tttee eu la xj. &xij. figure. 

Laquatriefme repireïente l’humeur vitreux en la 
aiclmc'maniefe qu’il ettdedans l’œil,lors-queloà 
le regarde par deuant, lors que l’humeur cryttallin 
5 eft tiré de deuànt. La lettre S monttre la cauité : 
en laquelle le milieu de l’humeur cryttalhn ett fi- 

q lacinquiefme figure monttre le mefme endrpiâ dé 
l'humeur vitreux que faifoit la quatriefme, excepte 
que T reprefentc- encore vne' partie de l’humeur- ' 
CtylUlindelaiiree au milieu de l’autre, 
y Lffixiefme repréfente l’humeur vitreux a cotté auec 
Iccryttallinmerquepar V. 

lafeptiefme figure reprefentc a cotté le mefme hu¬ 
meur aqueux en la mefme maniéré qu’il ett dedans 
l’œil rccouurat la partie de deuant de l’humeur cry- 
X ftallin merqué par X. 

ta partie contre laquelle Pattache la taye femblabic 
Ÿ àhpcau du grain de raifin ett merquee par Y. C’eft 
celle qui ett feparee & fe retire de la corneel 
jjbtahuiaiefme figure monttre enfemblement l’ha- 
meurvitreux merqué a, & l’humeur âqueux mer¬ 
qué b : tourefois les deux tellement dcûoincts qu’ils 
outaccouftumé de lettre par la taye fcmblable au 
c cilsdaquelle eft icy merquee’c. 

La neufiefmefigure monttre acoftélatâyc,quire- 
couure l’humeur cryftallin par deuant, laquelle eft 
fortlucide, & laquelle eft du tout feparëe duditt hu- 

La dixiefme figure monttre a cotté l’humeur cry- 
ftallin recouuert de la taye fufdiitte,laquelle eft mer- , 
dqneepatd. La partie de'derrière de l’humeur cry¬ 
ftallin laquelle nage dedans l’humeur vitreux , 6C 
n’ell aucunement reconuertc de ladiâe taye , eft 
c merquee par e. 

l’onziefme figure reprefentc l’anterieure ou pofte- 
rieure partie de la taye, laquelle procédé dé celle 
qui refemblc à la peau du grain de râifin, & laquel¬ 
le eft feiüblable au poil des cils. Le cercle merqué 
g,gg& g procédédcladia:etayè,&celuy quieftmer- 
fjfqué f A f eft attaché contre l’humeur cryflal- 

La douziefme figure reprefentc la taye monftree 
parl’onziefme, laquelle eft encore recouuerte de 
l’humeur vitreux, & attachée contre le cryftallin. 
bji Cette taye eft merquee h, h, & l’humeut cryttallin 
i eft merqué i. 

Latreziefmc reprefentc la taye que les anatomiftes 
ont accomparee à la rétz, elle eft monftree de cotté 
k auec la fubftancedunerf de laveine merqué fe, S£ 
dcfcouuen de û tenure membrane. 


PARTIES DES YEVX. loj 

La quatorzîefinc figure môftre la partie intérieure de 
la taye femblableà la peau du grain de raifin. Car 
nous fanons icy figurée en la maniéré q Ion a accou- 
ftumé delarenucrlèren anatomifant. La portion-de 
cette taye,en laquellele nerf de la-veine felpand, eft - 
I merquee par 1, & la partie laquelle f enferme en dc- 
m dans,eft merquee m. 

La quinziefme figure reprefentc a cotté fexterieure- 
partie dêlataye lemblableàlapeaudugrain de rai-' 
fin, auec la fubftance du nerf de la veine recouuerte 
de la tenure membrane du cerneau. Cette fubftan- 
n ce denerf eft merquee n, &la tenure membrane eft 
D merqué o. Les petites portions des veines & des ar¬ 
tères couppees lefqnellcs pafleht par la dure taye 
. de l’œil, iniques encellc qui eftlèmblable à la peau 
p,p dugrainderaifin, font mcrquees,p.& p." La partie 
en laquelle cette taye raifimere cftenfoncce par de- 
<q,q uant fe retire de la Gornee, eft merquee q & q." 

Le pertuis qui faitt la prunelle de la raifîniere eft • 
r merqué r. ’ • 

La lèziefme figure monttre à cotté la dure taye de 
fœil diuifee par vne couppufe trauerlânfc, ce que 
nous auons faift si celle fin quelbn veit fentrefuittef 
des conduiâs qui palTeht de la raifiniere en icelle, 
ffrcprefentélenerfdela veine, enfemblc fes deux.- 
membranes & les veines & arteres qui faccompa- 
gnent. Les veines & arteres qui felpandent en la 
“ t,t-lure taye de fœil font merqueespar t & t. La taye 
raifiniere qui apparoift icy à caufe de fouuerture 
quelonafaiâ:, & qui reçoit les petits rameaux des 
n,ü conduiâs delà dure taye, eft merquee par ü & u. 
Au refte, la partie en laquelle la dure taye fé polit 
comme la corne j & apparoift lucide, ett merquee 

y Lepertuisdelaprunelleeftmerqué y. 
Ladixfcptiefme figtiré inonftre à cotté fextcrieurc 
partie de la dure taye entière & defnueedè toutes 
autres parties circortUoifines auec.vne grande por¬ 
tion du nerf de la veine, là fubftance duquel eft mer- 
'a,quee a. Laitenure membrahe dont ü eft recou- 
. jS,y uert, jS. La dure,membrane, y. Les veines & ar- 
Jbiçy teres- qui fàcCOmpagnênt 1', x, & y, monftrcnt icy 
le mcfmç qu’ils monftrcnt en la precedente figu- 

La dixhuiâiettnc figurereprclêntc à cotté fœil fepa- 
ré de les cils, & tiré hors de là telle, enlêmble les 
, mufclesquilefontmouuoir. 
èLenetfdelaveine. 

Les mufclcs qui fout mouuoir l’œiL 
»,î) La taye attachée contre l’œil. 

6 Le grand cercle ou l’arc de l’cUil, cotre lequel la fâye 
adhérante &: attachée prend fin, & eft fort attachée 

k. La partie qui eft à collé de la prunelle ou du petit 

La dixncufiefme figure monttre la partie anterieure 
de tout fœil, feparé toutefois de lès Cils. 

X La petite chair fîtuee au grand anglet de fœil. 

*,9 Ces deux charaéleres reprelcntent icy le meline 
qu’ils failbyent en la precedente figure. 

Siquelqà'vn'veatpourfuyuretanatomie de tml,eommen- 
pont aux parties extérieures diceluy.ille pourra faire, fil 
commenceàla iixneufefme, (Irqùitlacontepéurfécondé, 
& air^ des autres. 






L’E XP t I c A T I O N D E S C H A R A C T E R E S 
merquez. es figura des inUruments arsatmiques. 


O VS auenstn cefiefigstrerefrfientezin 
eisfrefreifaire Us osât mies viuesfùr 
Uqstfl îay accommodé toutes chofes ne- 

firésadminiUrations anatomiques, fir 
Ufquettes îay merquees des characleres, 
dont texplicationfenfuit. 
table iûr laquelle tous les mftruments font po- 
fcz. 

B,B L’aiz propre pour faire les anatomies viues. 

CjC Plufieurs pertuis dedans lefquels nous mettons 
^des-cordes, félon la dinerfitédes animaux que Ion 
veut anatomifer, lefquclles feruent à les attacher 
-parles iambes & par les pieds. 

DjP Les anneaux feruent àlier le bout des pieds. 

£ La mâchoire d’enhaut fattache à ceft anneau auec 
vhe petite chaine,à celle fin que la telle ne fe meinej 
&quelavoix&la refpiration ne fby ent empefçhees 
pendant la difièâion. 

FjEJlufîeurs efpcces de ralôücrs , près defquels vous 
.voyez l’elponge. 

G Petits couteaux auecq’ lefqucls on taille les plu> 


mes. 

H Le couteau ordinaire à mettre lus table. 

I Vn grand & fort coufteau. 

K Les couteaux de buys. 

L Les petis rochers. 

M Plufieurs poinçons, & la fonde. 

N,N Les aigueulles courbées, enfemblela ficelle. 

nLes plus petites aigueulles defquellcs onfidtls 
pOinâsâuxplayes. 

O La lyc. 

PLescifeaux. 

QJLe maillet. 

R Les tuyaux defquels on enfle les pouhnont î: ans 
parties. 

S Le fil d’efpinette duquel on attache les oz. 

T L alefne propre à percer Içs ozi 

V Plufieurs fers d’alefne. 

X Les tenailles propres à tordre les bouts du fil d’efjii. 

y Les tenaillesaueclelquelleson couppeles booB à 
fil d’efpinette apres qu’il a cité tors, & qu’il aatudt 
lesoz. *' 
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